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XVII. JANVIER MDCCVm 



AVERTISSEMENT. 



| A première pieté de ce recueil eft une Lettre écrite 
a M. Pollet Vicaire de St. Nicolas du Chardonnet , qui 
Jt bien voulu prendre fur lui 1* exécution du traitement in- 
^nfle quon fait aux filles de Port-Roial des Champs. Elle 
lui fut donnée le 5. Ottobre 1707. ' ' ' ' 

La féconde eft une Lettre de M. Grenet , Docleur 
de la Maifén & Société de Sor bonne , Curé de St. Benoift 
t? Supérieur du même Monaftere de Port-Roial. Elle eft 
écrite à M. de Harlay Archevêque de Paris , à qui M. 
Grenet fe croiant preft de mourir , rend compte de ÏEtat 
de ce Monaftere , qui depuis tannée i66ç. avoit efti en 
faix, ty quon commenfoit à troubler par la defenfe qui 
y f ut fignifièe de recevoir des novices ey de prendre des 
Ptnfionnaires. Cette Lettre qui n'a point de datte eft de 
tannée 1679. ou 1680. 

- jj La troifiemt pièce eft une Ri^uistï au Roi prefen- 
tèe par les mimes Religieufes pour obtenir de fa Majefté la 
grâce de faire lever cette defenfe. 

La quatrième pièce eft la plus ancienne. Coft une L e t- 
tre pleine de charité écrite après la paix rendue à ÏEglife 
de France fous Clément IX. Les Filles de Port-Reial des 
Champs y y invitent leurs Soeurs de Paris , qui s % eftoient fepa- 
rées d'elles pendant les troubles , k entrer dans l'union. 
Vefprit de paix crde charité qu'on reconnotft dans cette Let- 
tre rendra plus fenfible au public la dureté ej r inhumanité 
des Tilles de Port-Roial de Paris, qui prejpnt aujourd'hui, 
avec tant d'ardeur la ruine t? l\xt\nttion Âu Monaftere 
des Champs. 
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LETTRE 

A 

MONSIEUR POLLET, 

Vicaire de la Paroifle de S. Nicolas 
du Chardonnet de Paris : 

gui lui fut donnée le cinquième Otfo* 
bre 1707. lorjqu'il était à Port- 
Roial des Champs. 

Ans le trifte état où Ton réduit 
les Rcligieufcs de P. R. des Champs» 
on lestreuveroitheureufes , de vous 
avoir pour les confoler, s'il vous étoit 
libre de fuivre l'inclination d'un cœur 
charitable & bien faifant que l'on 
eftime en vous. Mais quand on coniidere la mif* 
fion que vous avez reçue , on ne peut véritable- 
ment ne vous pas plaindre. Le perfonnageque 
l'on fit faire en 1664. à celui qui tenoit alors vô- 
tre place , ne lui fera jamais honneur dansTeffiit 
de ceux qui jugeront des chofes avec connoiflan- 
cc 5c fans prévention. Je ne fai pas quels ont été 
à fa mortfes fentimens fur cet article; mais fi ceux 
qui femblent vouloir imiter M. de Percfixe dans 
leur conduite à l'égard de ces filles , doivent é- 
prouver les mêmes tourmens de confeience dans 
ce moment terrible, je puis vous aflurer qu'ils fe 

Jireparent un repentir auffi caifant & auffivif qu'il 
éra peut-être inutile & infructueux. 

Il n'eit pas poflible en effet avec une confeien- 
ce encore fulceptible de remors , de prêter fon 
miniftere à une œuvre comme celle-cy , fans des 
retours très-douloureux. Car enfin , Monfieur , 
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4 Litîrt 

xjue veut-on faire dans une pareille entreprife ? Que 
riemande-t-onà ces filles? On a donné a leur Con- 
fcfleur la Bulle de N. S. P. le Pape Clément XI. avec 
Je Mandement de S. E. pour leur en faire la leéture. 
Elles l'ont entendue avec tout le refpeét poffible. 
Plufieurs étoient à genoux. On leur à demandé 
une déclaration comme elles avoient entendu cet- 
te lefture & reçu la Bulle & le Mandement avec le 
refpeft qu'elles dévoient : elles l'ont donnée dans 
Jes mêmes termes qu'on leur a préferits. Peut-on 
delirer une foumiffion plus grande ? Quoiqu'elles 
xullent lieu de fe plaindre de ce qu'on leur deman- 
dent ce qu'on n'exigeoit point des autres Com- 
munautez du Diocefe , & ce qui n'étoit preferit 
ni par la Bulle , ni par le Mandement , elles ne 
laiilerent pas d'obéir fans murmure. En quoi après 
cela les veut-on trouver condamnables ? Ccft, 
dira-t-on , en la claufe qu'elles ont ajoutée pour 
marquer qu'elles ne dérogent noint à ce qui s'eft 
pafle à leur égard dans la paix de l'Eglife fous Clé- 
ment IX. Eft-ce donc là un crime , qui mérite 
qu'on les tourmente , qu'on les excommunie, qu'on 
les detruife i Sont-elles coupables pour recevoir 
d'un côte avec refpeét la Bulle de Clément XI. & 
Attacher de l'autre inviolablement à ce qu'a fait 
Clément IX. à la follicitation du Roy , avec l'a- 
plaudiflement des Evêques , & avec tant d'avan- 
tage pour toute l'Eglife? Quel nouveau genre de 
crime ! Clément XL déclare expreflement qu'il 
maintient ce qu'a fait Clément liL On ordonne 
auxRcligieufes P. R. cTatteftcr qu'elles reçoivent fa 
Bulle avec refpeéU &onveutenmêmetems qu'el- 
les foient criminelles de ne pas renoncer à ce que 
cette Bulle déclare ou'elle maintient en fon en- 
tier. Ne feroient-elles pas injure au Saint Pere , 
ii en recevant avec le refpcd qu'elles doivent, les 
Décrets d'un Pape , dles abandonnoient ceux des 
autres, comme s'ils fe contredifoient ? 
Voilà néanmoins tout le crime de ces faintes Re- 

ligicufcs. Ce font d'innocentes vidlimes que Ton 

» • » 



à M. Follet. j 
deftine aux anathêmes , & à tout ce que l'Eglife 
peut employer de plus rigoureux contre des enfans 
rebelles. Et où en trouve-t-on qui foient, plus uni- 
verfellement fournis ? Ceft donc bien en vain r 
Monfieur , qu'on s'épuife pour leur prêcher l'obéif- 
fance ; il n'y en a point qui en rendent une plus par- 
faite. Si elle n'eft pas aveugle , elle eft raifonnable , 
comme leur ordonne PApotre. Elleeft telle qu'elle 
doit fatisfaire des Supérieurs qui ne veulent point 
dominer fur la foy des fidelles qui leur font fournis 
& qui favent qu'ils n'ont reçu de pouvoir , que pour 
édifier, & non pour détruire. Leur foy eft hors d'at- 
teinte. Elle a été t authentiquement juftifiéc par celui 
qui a le plus violemment exercé leur patience. A- 
près avoir tant de fois condamné leur prétendue 
defobéiflance d'une manière plus humiliante pour 
Iuy , que pour elles , il a été enfin forcé de rendre 
témoignage à leur véritable &finccrefoumilfion t 
& il déclare qu'elle eft aufti grande & a titiï étendue 
qu'on le peut exiger. Et quelle juftice n'ont-clle* 
point à cfperer de celui qui jugera les juftices , lorf- 
jue fonjour fera venu , &qucle jour de l'homme 
era pallé ? Que n'ont-ils point à craindre ces 
Pafteurs , qui tout pleins de l'obéïffance qu'on leur 
doit , ne penfent pas autant à celle qu'ils doivent 
eux-mêmes au Prince des Pafteurs? Il leur inter- 
dit la domination des Princes de la terre, & il leur 
demandera un compte rigoureux de ces foibles bre- 
bis opprimées,ou par leur autorité,ou avec leur con- 
fentement. Il ne s'agit point ici non plus d'un point 
de difeiplinc reçu dans l'Eglife; ce font des entre- 
prifes d'Evêques particuliers condamnées parle Pa- 
pe Innocent XII. d'heureufe mémoire , qui leur dé- 
fend d'inquiéter aucune perfonne fur les matières 

! refentes , s'ils ne s'ont convaincus juridiquement 
'enfeigner ou de croire les erreurs condamnées. 
Cette affaire à laquelle on donne le nom de Reli- 
gion, n'en a rien du tout, une ancienne animolité r . 
des ennemis irréconciliables, qu'une deftrudtion to- 
tale pourra à peine fatisfaire r rentrepriie d'un Pre- 
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6 Lettre à M. Polie t. 

lat , qui foutenu de la faveur veut s'ériger en Evéque 
univerfel de la France , l'engagement d'un Archevê- 
que à qui. on n'a eu garde d'en faire voir d'abord les 
fuites,dont fa piétfauroit eu horreur ,1e point d'hon- 
neur des uns 6c des autres , qui ne veulent pas recu- 
ler dès qu'ils ont fait une démarche , ce font là les 
véritables reflbrts de cette cruelle Tragédie. Com- 
me la Religion n'y eft intereffée que par l'injure 
qu'pnluifaitderymeflcrfaufTement, c'eft en vain 
qu'on en prend le prétexte. Ainfi, Monfieur, pre- 
nez garde qu'en voulant lui prêter vôtre miniftere , 
vous ne le prêtiez à une vexation injufte. Prenez 
garde qu'en refufant le pain de vie fans aucun fuj et 
légitime, à ces compagnes de vos efperanccs, vous 
ne vous trouviez au nombre de ceux contre qui el- 
les s'élèveront au jugement de Dieu. 

Vous voyez de vos yeux comment on pille,on ra- 
vit, on ruine tout leur temporel fans aucune ombre 
d'équité 8c d'humanité : 8c vous pouvez dire avec le 
Sage:* J'ai vu les oppreflions, quife font fous le foleil, les 
larmes des innocens qui n'ont perfonne pour les confo- 
1er , ïimpuiffance ou ils font de refifter à la vio- 
lence 9 abandonnez, qu'ils font du fecours de tous les 
hommes. Vous êtes témoin de leur patience invinci- 
ble, & de cette tranquillité toujours égale avec la- 
quelle elles fouffrent l'injufticc. Prenez garde, 
Monfieur , d'ajouter à ces playes temporelles d'au- 
tres playes qui leur feroient bien plus douloureufes. 
Penfez aux menaces terribles que fait le Seigneur , 
à la dureté de ces cœurs impitoyables , qui voient 
avec inlênfibilité l'accablement 5c l'oppreffion d'If- 
raël. De ferieufes reflexions furie véritable état des 
chofes vous feront certainement changer un zele,quir 
ne feroit pas réglé félon la feience en une compaflion 
digne de vous & d'elles. Je fuis, Monfieur, avec 
beaucoup d'eftime. Vôtre très-humble ferviteur. 

* Ecclcfiaftc çhap, 4. y, i t 
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LETTRE 

De M. Grenet h M. l'Archevê- 
que de Paris. 

Monseigneur. 

JE fcns l'heure qui s'approche où il me faut al- 
ler rendre compte à Dieu de toute ma vie ; & 
il me femble que j'entends déjà la voix qui me dit: 

(a) Redde rationtm villicationis tut , jam enim non 
foteris villicare. Il faut que je rende compte au Sei- 
gneur de tout ce que j'ay reçu de luy : & pour me 
mettre en état de le faire , je crois , Monfeigneur 
que je dois vous rendre compte d'une portion de 
votre troupeau que le Souverain Pafteur a confié 
par vous à mes foins, quelque indigne que j'en 
fufTe. J'ay difpofé le plus chrétiennement que j'ai 
pu des chofes dont je pou vois difpofer, afin que je 
n'aye plus qu'à m'humilier devant Dieu, & à luy 
demander pardon de toutes les fautes que j'ay com- 
mifes dans l'adminiftration du bien qu'il m avoit 
donné à gouverner. J'ay laiffé ma Cure entre les 
mains d'un Ecdefiaftique aui m'a aidé depuis long- 
tems à en fuporter le poids , Se que j'ay reconnu 
pour un digne ouvrier de la vigneau Seigneur. 

(b) J'ay. ordonné en la meilleure manière que j'ay 
cru le devoir faire du bien temporel que j'avois en- 
tre les mains , & il ne me refte plus qu'une chofe 
dont je ne puis difpofer, mais de laquelle je ne 
laifle pas de devoir rendre compte & à Dieu & à 
vous, en la remettant entre fes mains oc entre les 
vôtres , puifque c'eft par vos mains, Monfeigneur, . 
que je lavois reçue des fiennes. 

Ceft le Monaftere de PorNRoyaldes Champs» • 
î dont M. de Perefixe Votre Prédeceffeur , & vous 
enfuitc , Monfeigneur , m'avez confié le gouver- 

a Luc* 16, 2. - b M. Tullou Doftcui de Sorbonnc 
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$ . Lettre de AT. Grenet 

nemcnt. Je Pay reçu à la fin d'une perfecut ion, &; 
au commencement d'une Paix à laquelle vous 
avez voulu , Monfeigneur , que toute la France 
fût que vous aviez contribué. Je le laifle au com- 
mencement d'une perfecution nouvelle, à laquelle 
je fouhaitte que vous n'ayez aucune part, & je 
croirois yen avoir moy-meme, fi étant fur le point 
de paroître devant le fouverain Juge de tous les 
hommes , je ne vous difois pas encore une fois 
avant que de mourir, ce que jefai ,& ce que j'ai 
pris plufieurs fois la liberté de vous dire de l'inno- 
cence & de la vertu de ces faintes filles, que je 
vois traittées comme des perfonnes coupables des 
plus grands defordres, & dignes des plus grands cha- 
timens. Je dois & je croi les connoitre autant 
que perfonne, & je me fens une obligation indif- 
penfable de rendre ce témoignage à la vérité, afin 
de me rendre favorable le jugement de la vérité y 
devant laquelle je m'attends d'être prefenté dans, 
peu de jours. 

C'efl devant Dieu que je Vous parle , Monfei- 
gneur,&vous pouvez bien penfer que je ne voudrois 
pas mentir, dans un état où il n'y a plus rien à ef- 
perer ou à craindre pour moy dans le monde, & 
où il n'y a plus que la vérité à laquelle je puifle 
prendre intereft, parce qu'il n'y a qu'elle qui me 
puifle fauver. C'eft elle qui me donne la liberté de 
vous dire que je n'ay rien vu dans les Religieufes 
de Port-Royal , ni aans les £ccleiiaftiques-qui a- 
voient part à leur conduite, qui ait pu mériter le 
traittement qu'on leur fait. Il faut qu'elles aient 
des ennemis ou bien malicieux pour former contre 
elles les calomnies qui femblent leur avoir attiré ce 
qui leur cft arrivé depuis peu, ou bien téméraires, 
s'ils les croyent aufli criminelles , qu'il faut qu'el- 
les le foyent pour être traittées comme elles le- 
font , en les connoiflant aufli peu qu'ils font, & fan s 
avoir des preuves authentiques de ce qu'ils leur im- 
putent. Je le dis avec fincerité & comme je le 
penfe : Je ne croi pas que dans toute l'Eglîfe de 

* . * . . - . • 
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à M. V Archevêque de Paris. jfv. 
Dieu il y ait un Monafterc fi bien réglé , & o 
toutes les Religieufes vivent fi faintement. Jen c 
croi pas qu'il y aitunemaifonoùlesenfansfoyent 
élevez plus chrétiennement qu'ils l'étoient à Port- 
Royal. Je ne croi pas qu'il y ait dans aucun cou- 
vent de filles des Ecclefiaftiques fi vertueux, fi 
éclairez , 6c fi dégagez de tout intereft que ceux 

3u*on a fait fortir de cette fainte Maifon. Je ne 
outc pas que fi on en connoiflbit ce que j'en con- 
nois , loin de leur défendre de faire des Novices, 
' . on n'y voulut établir au contraire le Noviciat de 
toutes les Religieufes de France; que loin de leur 
ôter leurs penfionnaires , on ne dût fouhaitter qu'el- 
les élevaflent tous les enfans ; & que loin de chafler 
leurs Ecclefiaftiques , on ne defirât que ces ver- 
tueux Prêtres conduifiiTent la plupart des Religions. 

Ouy, Monfcigneur, c'elt là mapenfée, ôcje 
ne puis penfer autre chofe après tout ce que j'ay 
vu de mes propres yeux dans ce faint Monaftere, . 
& je croi que vous penferiez comme moy , fi vous 
faviez les chofes comme je les fai. Ce n'eft pas 
après tout , Monfeigneur , que vous ignoriez l'in- 
nocence de ces bonnes filles , puifque vous avez 
témoigné être content de leur régularité &: de l'é- 
ducation qu'elles donnent à leurs Penfionnaires. 
Vous m'avez même toujours témoigné depuis ce 
tems là beaucoup de bonté pour elles; & c'eftec 
qui me donne la confiance de m'adrefler à vous, 
pour les mettre fous votre protection. Elle leur dl 
bien due , Monfcigneur ; ce font vos filles , vous 
les devez aimer. Ceft une des plus excellentes • 
portions du troupeau que Jefus-Chrift vous a confié, 
vous devez avoir foin d'elles. L«ur innocence 
vous eft connue , & vous êtes leur Juge ; vous de* 
vcz prononcer en leur faveur. Elles font foibles & 
dèftituées detout fecours,vous avez la credit,&vous 
elles leur Pafteur,vous devez donc vous employer à 
les défendre, puifque leur oppreffion feroit votre 
honte. Elles prient tous les jours pour vous , & 
depuis votre vifite, elles ont redoublé leurs prie^ 
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jo Lettre âe M . Grenet 

res , vous leur devez amour pour amour , & 
prier pour elles les Puiffances auprès deiquelles 
vous avez du crédit, comme elles prient pour vous 
l'Epoux celefte de leurs ames auprès duquel leur 
innocence & leur pureté leur donnent certaine- 
ment un grand pouvoir. De qui voudriez vous 
qu'elles attendirent fur la terre la protection dont 
elles ont befoin,finon de celuy qui elt leur Pere, leur 
Paftcur , le témoin de leur innocence & leur Juge? 

Il y a déjà plus de lix mois qu'elles fouffrent en 
filence , & il lemble que vous aviez promis au bout 
de ce terme cjuelque adouciffementautraittement 
qu'elles reçoivent , fans qu'on voye par quoi 
elles l'ont mérité. Elles ne parlent point; parce 
qu'elles s'attendent que vous devez parler pour el- 
les. Ce font des brebis innocentes qui n'ouvrent 
point la bouche, pour fe défendre; parce qu'elles 
ont un Pafteur , qui doit non feulement leur prê- 
ter fa langue , pour faire connoître leur innocen- 
ce, nuis encore leur donner fonfang& fa vie, s'il 
cft necelïaire, pour les tirer de l'oppreflion fous la- 
quelle on les veut accabler. 

Quand je fais reflexion que c'eft vous même, 
Monfeigneur, qui leur avez été porter les ordres 
rigoureux qu'elles ont exécutez avec une foumif- 
fion fi religieufe, je veux croire que c'a été pour 
donner quelque chofe aux premiers mouvemens 
qu'avoit pu produire l'impreffion que les calomnies 
de leurs ennemis avoit faite, & que vous avez 
voulu prendre quelque tems, afin delailTer pafTer 
l'indignation, & de trouver les momens favorables 

Îour faire ceffer l'orage & rétablir la tranquilité. 
aites voir maintenant que vous n'avez que des 
penfées de paix. Juftifiez vous devant toute la 
terre , en juftifiant ce$ vierges pures que vous ne 
pourriez laifler accabler fans vous perdre d'hon- 
neur devant Dieu , & devant les hommes , en don- 
nant lieu de croire ou que vous vous entendez 
avec les ennemis des Saints, ou que vous n'avez 

ras allez de courage pour la defenfc du troupeau 



à M. l'Archevêque de Paris. i r 

pour qui Jcfus-Chrift eft mort, 6c pour qui il vous 
a obligé de mourir. 

Oierois-je vous dire, Monfeigneur ,queje vous 
parle plus pour vos interefts que pour ceux de ces 
bonnes Religieufes; & pourquoi ne l'oferois-je 
pas, puifque je vous dois aimer comme monPa- 
iteur, ôc quej ce feroit manquer à l'amour & aure- 
fpecfl que je vous dois , que de ne vous pas dire 
une vérité qui vous eft de la dernière importance? 
Le bruit court , Monfeigneur, que vous travail- 
lez a&uellement à la ruine de Port-Royal , &que 
vous appliquez toute votre étude à trouver les 
moyens de détruire ce Monaltere. Peut-il y avoir 
rien de plus injurieux pour votre réputation , que 
ce malheureux bruit, lequel publie par toutou* un 
Evêque employé tout fon cfprit à difperfer , àper- 
dre & à expofer à la boucherie un troupeau pour 
le falut duquel il doit donner fa vie , s'il aime Je- 
fus-Chrift, quia achetté ce troupeau au prix de fon 
fang? A Dieu ne plaife, que vous permettiez 
qu'on croye de vous des chofes fi defavantageu- 
fes. Démentez ce bruit pernicieux , Monfeigneur , 
par une proteeftion publique de ceux qu'on dit que 
vous voulez opprimer. 

Ce feroit la dernière affliflion pour moy de n'a- 
voir été le Pere d'un grand nombre de faintes fil- 
les , que pour les voir livrées à leurs ennemis par 
celuy même que me les avoit confiées. Ne falloit- 
il, mon Dieu, que je connûfie la foy , la piété, 
la pureté, la charité de vos Epoufes, que pour être 
témoin de l'injultice avec laquelle on les traitte 
comme des coupables? Falloit-il que leur vertu 
me donnât pour elles toute l'etfi.me & tout Y*± 
mour que je fens , afin que mon cœur futdechirç 
par la douleur de les voir perfecutées > Avez-vous 
voulu, Sçigneur,. me les confier dans le calme, 
afin que je les laiffafie dans la tempête , & fi on 
veut croire les bruits qui courent , à la veille de 
leur naufrage ? Avez-vous voulu que je fufle tér 
moin de leur innocence , pour les voir pertr convr 
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me criminelles, fans pouvoir rien pour leurdcfen- 
îtt Mais permettriez- vous , mon Dieu, que leur 
Archevêque eut part à leur ruine ? Quelles ne fe 
fuflent mifes 'volontairement entre fes mains , que 
pour être livrées par luy entre les mains de leurs 
ennemis ? Qu'un Prélat qui a tant de grandes qua- 
lité!, les fouillât par la'plus noire de toutes les in - 
jultices ? Que les croyant innocentes , il ne vou- 
lût rien dire pour elles, & qu'il voulût au contrai- 
re s'appliquer à les perdre fans relfource ? Si cela 
eft , Seigneur , tirez moy promptement de ce 
monde, afin que je ne voye ni les fouffranecs d'un 
chœur de Vierges, que je regarde comme mes 
filles , ni l'injultice d'un Archevêque que je refpeéte 
comme mon Pere. Pardonnez moy , Monfei- 
gneur, ces paroles que la douleur m'a comme ar- 
rachées avec une violence à laquelle il m'a fallu 
céder. 

Il me femble que je fuis au même état que Ja- 
cob , lorfqu'on luy vint apporter la robe de fon 
fils Jofeph , & qu'on luy fit croire qu'une befte 
Favoit dévoré. Trop heureux fi ayant fenti la 
douleur de ce bon Pere, je pouvois voir comme 
luy avant ma mort le retablilfement de mes fain- 
tes filles , & que Dieu eût fait par vous , Mon- 
fçigneur , éclatter leur innocence , comme il eft 
dit qu'à l'égard de Jofeph , (a) Mendaces oftendit 
qui maculayerunt illum. C'eft alors que je dirois 
comme Jacob: Il me fuffit de favoir que mes en- 
fans font vivans, je mourrai avec joye après que 
mes yeux ont vu ce grand miracle de la proteétion 
que Dieu donne à fes élus. , 

Je m'échappe bien loin en vous écrivant , Mon- 
seigneur , mais c'eft de l'abondance de mon cœur 
que ma plume vous parle. Et il me femble que 
je ne puis mieux faire que de répandre dans, vo- 
tre fein tous les mouvemens de mon ame. Je r 
voudrois que vous pûffièz voir mon cœur à nud, 
vous j découvririez les fentimen? que je puis dire 

a Sapicntt lo. 14. ' ^ 
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à M. ï Archevêque de Parts, rj 
que Dieu me donne à votre égard. Car il n'y a, 
ce me femble, que la charité qui me puifle faire ' 
craindre pour vous , que vous ne vous rendiez re- \ 
fponfable de tout le mal qui peut être fait à ces 
faintes Religieufes , & fouhaitter avec un defir 
auffi ardent & auffi fincere que je fais , que vous 
mettiez votre honneur à rétablir celuy de ces 
humbles Epoufes de J. C. qu'il vous a confiées , 
, parce quêtant Evêque, vous devez être l'ami de 
l'Epoux. Je le prie de tout mon coeur de vous 
donner toutes les lumières & toute la force necef- 
faire pour ne rien faire dont vous puifliez être 
condanné dans fon jugement. Il m'y; appelle le 
premier, vous y viendrez après moyyMonfei- 
gneur , & nous répondrons tous deux devant Ion 
tribunal de ce Monafterc dont nous avons eu foin. . 
Dans ce peu de momens qui me reftentpourme 
difpofer à, ce compte terrible que j'aurai à rendre, . 
j'implore , pendant qu'il en eft encore tems, la 
mifericorde de Dieu; afin qu'il me pardonne tou- 
tes les fautes que j'ay commifes dans l'admîniftra- 
tion de cette Maifon. Et parce que c'èft de vous 
que j'ay reçu l'ordre de radminiftrer, je;vous de- 
mande auffi pardon à vous même -, Monfeigneur, 
' de ce qu'il peut y avoir eu de déréglé dans-ma 
conduite. Je crains de ne vous avoir pas repré- 
senté affez fortement l'innocence de ces chattes 
Vierges, & la malice de leurs ennemis. C'cftpour 
réparer cette faute que je ne veux point mourir- 
fans mettre fous votre protection ces pauvres per- 
fecutées, à la Paix defquelles je voudrois que ma 
mort pût fervir. Je ne vous recommande , Mon- 
feigneur, que celles que J. C. vous recommande 
luy même. Ce n'eft ni pour leur procurer unfe- 
cours qui ne leur foit pas du ; car que ne leur de- 
vez-vous pas ? ni pour vous avertir de votre de- 
voir; car que peut-on vousaprendre fur ce fujet? 
Mais c'eft pour fatisfaire moy même au mien , & 
pour réparer les fautes que ma foibleffe m'a fait 
commettre à cet égard. Je crains les jugemens 
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14 Lettre de M, Grenet 

de Dieu ; & c'elt cette crainte qui me fait vous 
parler de la forte. Il faut fçeler la fin de ma vie 
par ce témoignage que je dois à la vérité. Et fi 
Dieu me fait mifericordc dans l'éternité , je le 
prierai pour vous , Monfeigneur , qu'il vous don- 
ne la même crainte de fes jugemens , afin que 
vous employiez le refte de vos jours à mériter par 
la protection que vous donnerez à la vérité, la 
pi oteâion de la vérité même , qui doit être la 
feule règle de toute notre conduite , fur laquel- 
le feule nous ferons tous jugez , & de laquelle 
feule nous devons attendre notre falut. Ccft 
pour Elle que je prens la liberté de vous écrire, 
en vous écrivant pour les Rcligieufes de Port- 
Royal , parce que je fuis perfuadé quec'eft la vé- 
rité &• la jufticc qu'on perfecute en les perfécu- 
tant. Je ne puis vous fouhaitter une plus glo- 
rieufe qualité que celle de Protedeur de la vé- 
rité & de la juluce, & c'eft par ce fouhait, plus 
que par toute autre chofe , que je puis vous té- 
moigner que je meurs avec un profond refpeét. 

MONUIGNH'R < 



Vfitre très-humble ey très- 
obeijfant Serviteur* 

Grenet. 

» ». » • • • 



s • i | • . 

. » » * . . r . 

* ♦* • 

.<-•»- 

• .... ' • • » • 

' r . * . m - - * ' . - 

4 • • * 

9% •« i $ t • • lrf| | 

« m 

, » *-.•»• 

. •» i t ' ' • * * •■ * 



„ . 4 ..... ' V/ J J. * • • * * •**» — «• *• f ' 

•• il! 5 'if •>»«***•" '"1 ' * i " "> « I 'i 



I J 

REQUESTE 

Des Religieufes de Tort-Roid des 

Champs. 

AU ROY. 

* • 

Sire 

ï ES Abbeffe & Religieufes de Port-Roial des 
^Champs auroient déjà pris la liberté de recou- 
rir à V. M. dans la defolation où elles fe trouvent 
par les ordres que M. l'Archevêque leur a appor- 
tez de fa part , fans qu'elles attendoicnt quelque ef- 
fet d'un Mémoire que M. l'Archevêque trouva bon 
qu'on lui drefla pour le faire fouvenir des raifons qui 
lui furent reprefentées , & dont il parût touché. 
Mais la reponfe que nous avons eu depuis fur ce 
Mémoire ne nous faifant voir aucun adouciffement 
à nôtre difgrace, nous ofons , Sire , nous jetter avec 
un profond refpedt aux pieds de V. M. pour la con- 
jurer par le fang de J. C. de nous faire fovoir au 
moins par où nous lui avons déplu. Nous avons 
toujours regardé l'obligation de lui obéïr , & de 
nous conformer à fes volontez «tomme tenant le 
premier rang entre nos devoirs , après ce que nous 
devons à Dieu ; & c'eft le çomble du malheur, 
Sire , pour des perfonnes élevées dans ces fenti- 
ments, que de voir qu'elles font mal dans vôtre 
efprit, & de ne pas voir de jour à fc tirer d'un 
état fi douloureux , faute de favoir ce qui nous 
y a mife & ce qui nous y tient. La fidélité que 
nous aurions à reparer le mal, s'il nous étoit con- 
nu , fléchiroit fans doute la bonté de V, M.& lui 
feroit voir qu'il n'y a point de Communauté dans 
fon Royaume qui ait plus d'envie de lui plaire & 
dç lui marquer fon rcfpeft 8c fon obéïflançç. Per& 
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dant qu'on cifayoitde rendre nôtre foy fuipe&e , & 
que feu M- l'Archevêque de Paris nous traittoit 
comme des perfonnes defobéïffantes' & rebelles à 
l'Eglife , nous n'étions pas furprife que V. M. fur 
le témoignage de nôtre Archevêque , nous fit fen- 
tir les effets de.' fon indignation , pareils à ceux 
qu'Elle nous fait fouffrir aujourd'hui. Mais depuis 
que toutes les Puiflances de l'Eglife ont paru fa- 
tisfaites de nous>-& convaincues de la pureté de 
nôtre foy & de l'innocence de nôtre conduite , 
nous ne favons , Sire , ce qui peut nous avoir at- 
tiré ce traittement que nous ibuffrons fous le meil- 
leur &: le plus jufte , aufli-bien que le plus grand 
de tous les Rois. M. l'Archevêque dans le tems 
même qu'il nous a apporté les ordres de V. M. 
nous affeure qu'il eft très-content de nôtre foy 
& de nos mœurs , qu'il fait que nos Penfionaires 
font très-bien élevées , que nos ConfefTeurs font 
très gens de bien , & qu'il eft très-aife qu'ils faf- 
fent toutes fortes de fondions dans fon Diocefe. 
Qui ne.fe croiroit en feureté après un tel témoi- 
gnage , dont il s'eft encore expliqué à des perfon- 
nes de nos amis ëc à des parents de nos Penfio- 
naires ; 8c que pouvions-nous efperer de plus fort 
contre les acculations qu'on pourroit former con- 
tre nous , que le fuffrage de celui à qui il appar- 
tient de nous juger. 

Cependant , Sire , telle fentence d'abfolution - 
prononcée par la bouche de nôtre Juge , eft fuivie 
des mêmes peines dont le pourroit être une con- 
damnation dans toutes les formes:& en même tems 
que Monficur de Paris nous déclare comme nô- 
tre Archevêque & nôtre Juge, qu'il eft content de 
nous & de la manière dont nous élevons nos Pen- 
fionaires , auffi-bien que de la doétrine & de la con- 
duite de nos ConfelTeurs , il vient comme porteur 
des ordres deV.M. nous ôter nos Confeffeurs & 
nos Penfionaires , & nous défendre de recevoir des 
ftpvicfcs jufques à ce que nous foions réduites au 
îiombte de cinquante. Il nous a dit pour toute rai- 1 
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fon que V. M. le veut : nuis nous favons , Sire • 
qu'Eile ne veut que la punition des coupables &c 
non pas l'oppreffion des innocens , & que puis 
qu'Elle nous punit , il faut qu'EUe nous regarde 
comme des coupables : & voilà , Sire , ce qui- 
fait nôtre douleur. Ce feroit peu pour nous que 
de fbuffrir , il y a long-tems que nous y fommes 
accoutumées , & nous n'avons embrafle la vie rc- , 
ligieufe que pour apprendre à fouffrir;. mais nous, 
ne pouvons nous accoutumer à pafler dans l'eF* 

* prit de V. M. pour ce que nous ne fommes point. 
C'eft même une partie du refpeéi que nous lui de- 
Tons , que de ne lui laiffer aucune opinion de. 
nous qui lui puiffe faire de la peine ; & s'il nous, 
cft défendu de feandalifer le moindre de nos fre^ 
tes, que ne devons-nous point faire pour n'être pas. 
un fujet de fcandale à nôtre Souverain. 

Si nous étions capables de renoncer fans peine 
à l'honneur dé fon approbation & de fon eftime* 
ce feroit alors que nous ferions véritablement cou- 
pables. Que pouvons-nous donc faire pour lui 
montrer que nous n'en fommes point toutefois 
indignes ? Si ce n'eft pas affez du témoignage de 
nôtre Archevêque , nous- nous foumettons à être 
jugées félon toute la rigueur des jugemens cano- 
niques par les plus gens de bien de. Vôtre Royau^ 

• me ; nous demandons à V. M. pour toute, grâce 
d'être traittées comme les empoifonneurs , & de 
n'être pas envoyées au Suplicc fur des foupçons^ 
Si nous fommes telles qu'on voudroit faire en- 
tendre à V. M. nôtre Communauté meriteroit 
d'être éteinte & fuprimée pour jamais ; & ce fe- 
roit nous faire trop de grâce que de fe contenter 

1 de la réduire , & de nous ôter nos Penfionaires 
& nos Confelfeurs. Mais les mêmes peines qui 
font trop douces pour des coupables, font bien du- 
res pour des, personnes innocentes. Nous ne fa- 
vons ce que c'eft que des Canons dont M.î l'Ar- 
chevêque nous parla, qui fixent les Communau- 
té! Religicufes ; çc que nous favons c'eft qu'ils ne : 
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font àn ulage nuUe part , & que dans Paris , & 
en beaucoup d'autres endroits Û y aplufieurs Com- 
munautez plus nombreufes que la nôtre ; que St. 
Bernard de l'Ordre duquel nous fommes , ne nous 
a rien prefcrit fur ce fujet , & qu'il y a eu juf- 
qu a fept-cent Religieux dans fon Monaftere , & 
nous voyons dans nôtre Bréviaire que Sainte Aure> 
Abbefle à Paris avoit trois-cens Religicufes en fa 
inaifon. Ce que Ton nous a toujours dit que les 
Canons ordonnoient fur les Communautez Rcli- 
gieufes, ceft de ne recevoir des filles qu'autant 
que le Monaftere en peut nourrir , & de ne point 
exiger de dots de celles qui fe prefentent ; & c*eft 
ce que nous avons toujours obfervé très-exaôc- 
ment , fouhaittant de luivre en tout les règles de 
l'Eglife & les Ordonnances de V. M. & ne crai- 
gnant rien tant que d'être à charge à qui ce foit , 
6c de. nous voir expofées à chercher nôtre fubli- 
ftance par des moyens indignes de nôtre vocation. 

Ceft ce qu'il eft aife de vérifier , Sire , par l'exa- 
men de Petat de nôtre temporel. 11 ne fera pas 
plus difficile à V. M. de connoître quel eft celui 
du fpirituel , & toutes les fois qu'EUe voudra 
bien en être informée , Elle verra que par la mi- 
fericorde de Dieu, nôtre Maifon tâche de marcher 
félon l'efprit de fon inftitut & les faintes règles de 
fon Evangile , qu'on y cherche Dieu dans cette fim- 
plicité de cœur que l'Ecriture nous recommande 
& dans un entier éloignement de tout efprit & 
de tout fentiment particulier. 

Et fi cela eft , Sire , pourquoy fermer l'entrée 
à ceux qui croient y pouvoir faire leur falut? 
Pourquoy priver un grand nombre d'entans des 
bonnes teintures qu'ils pouroient y recevoir, & 
pourquoy nous priver nous mêmes des fecours de 
ceux qui nous mènent à Dieu , & qui foûtiennent 
nôtre foibleffe dans le cours d'ime vie auffi aufte- 
re qu'eft celle^que nous avons embraffée. Nous « 
fommes témoins , Sire/de la pureté de leurs mœurs 
&c de leur pieté, & quoique nous ne foyons paa 
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juges de leur dodrine , perlbnne n'a plus d'inté- 
rêt que nous qu'elle foit pure & que Ton tache 
de s en affeurer par des voyes Ecclefiaftiques. 
Celt ce que nous demandons à genoux &les lar- 
mes aux yeux à V. M. afift qu'Elle puiffe s'affeu- 
rer Elle-même de la juftice qu'Elle fait. Nous 
avons tout quitte pour Dieu , Sire , & ce feroit 
manquer à ce que nous lui avons promis, que de 
laiffer fubfifter volontairement dans nôtre cœur 
aucun autre attachement que celui que nous devons 
avoir pour lui. Mais c'eft cela même qui nous 
oblige de n'être pas indifférentes pour ce qui peut 
nous conduire à lui. C'eft ce qui fait la feule 
confolation que nous cherchons en ce monde ; 
8c cependant c'eft celle que V.M. nous veut 6- 
ter , fi toutes fois Elle le veut encore. Nous 
ne le faurions croire , Sire , ôc nous efperons 
au^ moins qu'Elle fufpendera les effets de fa co- 
lère , jufqu'à ce qu'Elle ait pris les voyes qui 
lui peuvent faire connoître au vrai , fi nous le 
méritons. Nous prions celui qui tient entre fes 
mains le cœur des Rois , de rendre V. M. fen- 
fible à nôtre douleur , & nous efperons qu'il é- 
coutera la voix de nos larmes , 6c qu'il nous 
donnera fujet d'ajouter les aftions de grâces pour 
le rétabli ffement de nôtre Maifon , aux vœux 
que nous avons toujours faits & que nous fe- 
rons toute nôtre vie pour la confervation de fa 
perfonne facréc. 

ê 

Du 27. May 1679; • 
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LETTRE 

Des Religieufes de Port-Roy&l der y 
Champs aux Religieufes de P. R. 
de Paris , pour les inviter k 
la reunion des deuxmaifons. 

Gloire à Jefus au très Saint Sacrement. 

MïS TRES CHERES SoEURf; 

■ 

*T\Ans la confôlation & la reconnoiflance oïi 
"^nous fommes de la grâce que Dieu vient de 
nous faire, n*cft-il pas jufte que vous foyez. les 
premières que nous convions , félon la parabole 
de l'Evangile , comme nos plus proches à venir 
prendre part ànôtrejoye. Il eft même fi necef- 
îaire que nous la partagions enfemble, que fans 
cela elle feroit imparfaite; puifque le bonheur 
de la paix, qui eft un des fruits de la charité, 
confifte dans L'union des cœurs , & que ceux que 
Dieu a joints auffi étroitement que le font les nô- 
tres , doivent être incapables de fe feparer jamais 
par aucun intereft humain. 

Ceft , mes très chères Sœurs , ce que nous 
éprouvons en nous mêmes, n'ayant rien perdu 
de l'affection que nous avons pour vous toutes , 
nonobftant: nôtre éloignement 6c l'impuiffance 
où nous avons été jufques ici de vous en donner 
des preuves. Il vous fera facile d'en faire l'expé- 
rience quand vous voudrez. Car il ne tiendra 
plus qu'à- vous déformais que nous ne faffions 
qu'un même corps, comme nous fommes nour- 
ries d'un même pain. Et pour vous avouer la 
vérité, nôtre retabliffement ne nous donneroit 
qu'une confôlation fort imparfaite, fi nous ne 
retrouvions pas tout ce que nous avons quitté 
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aux Religieufes de 2t. de Paris. ix 
& que nous avons toujours aimé dans le lieu où 
vous êtes ; c'eft-à-dire toutes les perfonnes à qui 
Dieu nous avoit unies, & dont la feparation a 
toujours été h plus fenfible de nos peines. 

Nous vous ferions tort fans doute , mes très 
•chères Sœurs , fi nous vous croyions capables de 
n'être pas dans ces mêmes fentimens à nôtre 
égard. Cette inclination de la charité qui tend 
toujours à l'union , & qui appréhende la divi- 
ïion eft dans les ames. comme dans le corps , la 
marque la plus certaine qu'elles vivent , & Ton 
pouroit affeurer qu'une perfonne feroit déjà mor- 
te , qui n'auroit nul fenthnent de douleur quand 
on feparc un de fes membres. Mais cequipour- 
roit bien eftre arrivé fans que vous euffiez ceffé 
de nous aimer , c'eft que Ton vous auroit donné 
de nous des impreffions faufles, en vous faifant 
croire que tout ce qui s'eft paffé depuis ces der- 
nières affaires nous auroit refroidies envers vous, v - 
£c que nous ne fôuçrions plus vivre enfemble 
dans la mefme union qu'autrefois & fans confer- 
. ver quelque fouvenir des chofcs paffées , qui fe- 
roit aux unes 6c aux autres une ocoafion conti- 
nuelle de trouble & de peine. 

Sur ce point, mes très chères Sœurs, vous 
nous feriez injuftice , fi vous ne nous donniez 
pas plus de créance qu a toutes les perfonnes qui 
pouroient vous avoir prévenues de ces foupçons 
fans fondement. 11 n'y a que nous mefmes qui 
{cachions ce qui eft dans nôtre cœur , & nou£ 
vous afieurons devant Dieu qu'il eft tout rem- 
pli d'affeétion & de tendreffe pour vous ; que le 
comble de nôtre joye feroit de vous embrafler 
toutes , & que ce que nous fouhaitoHs avec plus 
d'ardeur eft de voir nos ruines reparées par vôtre 
reunion , jufquc là que pour ne pas faire de dif- 
ficulté à vôtre retour , nous n'en ferions pas à re- 
cevoir avec vous celles que vous ne fcauriezplus 
' abandonner , & que nous aimerons comme nos 
véritables fœurs * fi nous rtconnoiflbns qu'elle* 
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foient de véritables Religicufes. Trouvez bon que 
nous les en affeurions iciellesmefmcs, afin qu'el- 
les commencent à nous connoiftre par ce témoi- 
gnage que nous leur rendons de nôtre cœur , & 
qu'elles puiffent fe porter enfuite à faire un choix 
ui leur foit avantageux. Car après avoir confi- 
eré les obligations de la charité , & le danger i 
qu'il y a d'introduire la divifion où Dieuavoitde 
tout tems établi une union fi parfaite , il eft per- 
mis auffi de regarder avec prudence quel eft le 
parti que Ton prend en fc feparant , & u Ton ne 
le jette point dans les difficultés & les embaras qui j 
ruinent tant de communauté* dont Tétabliffement 1 
n'eft pas affez affeuré. Il y auroit mefmc fuj et de | 
craindre que cette conduite ne donnaft lieu de j 
juger moins favorablement de celle que vous avez ! 
tenue dans l'affaire qui nous a feparées ; puifque 
toutes les raifons dont vous pouviez alors tirer 
Avantage ne fubfiltant plus, comme tout le mon- 
de le voit clairement , on pourroit peut être at- 
tribuer à d'autres intérêts qu'à l'amour de l'obeif- f 
fance , ce qui vous a portées à vous divifer , au 
lieu qu'il n'y auroit perfonne qui ne fut édifié de 
voir parmi nous toutes , cette charité fincere par 
laquelle Jefus-Chrift a voulu que Ton difeernaft 
fes difciples , & qui paroiftroit vifiblement en cet- 
te occafïon, fienmefme tems qu'une caufe exté- 
rieure cefle, qui nous avoit fait violence en nous 
feparant, nous reprenions comme naturellement 
le cours ordinaire que nous donne la pente de 
nôtre Cœur, qui va toujours à nous unir de corps 
& d'efprit , pour ne faire toutes enfemble qu'un 
feul cœur , une feule ame , & une mefme com- 
munauté, comme Dieu nous a jointes par fa cha- 
rité dans une mefmc vocatiofi , & dans une mef- I 
me efp^rance. Nous ne pouvons douter que le 
fouhait que nous faifons en cela ne foit très jufte, 
puis qu'il eft conforme au deflein de Jefus-Chrift, * ; 

3ui n a donné fa vie qu'afin de reunir les enfans 
e Dieu qui étoient difperfez , & raffcmbler dans 

I 
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une feule bergerie , & fous un feul pafteur tou- 
tes fes brebis rachetées de fon fang. Mais de vô- 
tre collé mes très chères fœurs, vous ne pouvez 
non plus douter que Monfcigneur l'Archevêque 
nôtre commun fuperieur n'agréait fort de vous 
voir dans ce fentiment. Il eft pere commun , il 
nous Ta dit plufieurs fois ; & en cette qualité il 
ne fauroit qu'il n'ait de la douleur de voir la 
divifion entre fes enfans. Mais Ton peut dire 
qu'il a déjà commencé à y rétablir la paix , 
lors qu'il nous a rappellées à la participation de 
la même table, pour manger enfemble cet Agneau 
divin qui a reconcilié le ciel & la terre , & qui 
s'eft rendu dans ce Sacremefit le ligne de l'unité 
des fidelles , & le lien de la charité qui les unit en- 
tr'eux & avec Dieu. Après cela quel prétexte 
nous refteroit-il encore pour nous feparer les unes 
des autres ? Et tout le monde n'auroit-il pa«plû- 
tôt fujet de s'étonner , que Dieu ayant pacifié fi 

\ heurtufement les troubles qui agitoient l'Eglife de 
France, il ne fe trouvât qu'entre nous de la diffi- 
culté à nous réunir ? Ce que nous pouvons aflu- 
rer , Mes très-cheres Sœurs , c'ell qu'elle ne vien- 
dra jamais de nôtre part, &que nous aurons tou- 
jours la plus grande joye du monde de vouspou- 
voir témoigner encore plus par des effets que par 
nos paroles, que nous fommes fans changement & 
* avec une affedion très- fincere , Mes très-cheres 
Sœurs , Vos très-humbles &c. Signé , Toutes les 
Mères & toute la Communauté de Port-Royal. 

De P. R, des Champs ce I9« Février 1669. 
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R Ê Q.U ETE 

DES 



RELIGIEUSE S 




D E 

PORT-ROI AL Î>ES CHAMPS 

U ROI 

Es Prieure & Rcligieufts de 
r Abbaye de P.R. desChainps , 
4ePGfdre d^Cifteaux, ofeat 
yreadre la liberté dëft profter- 
ner aux ptés de Votre Majetté 
avec le plus profond refpeû dont elles font 
capables,efperan t qu'Elle aura la bonté d'é- 
couter favorablement leurs très -humbles 
remontrances* » 
LesiArrêts de votre Confeil ♦ Sire, des 

,17. Avril,, 29. Décembre 1706. & 9. Fé- 
vrier dernier 1707. qui nous ont été figni- 
iûcz , ikmis font une preuve évident*? des 
t *nauviaifes imprdïions qu'on a données de 
nous à Votre Majefté, 

Si nous n'étions pas, Sire>auffi perfua- 
dées que nous le fommes , que Votre 
Majefté met toute & gloire à ne s'écarttr 
jamais des régies de. la juftice, notas n'au- 
rions point d'autre parti à prendre que ce- 
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lui de foufFrir , fans ofer nous juftifier. 
Mais nous avons cette confiance m l'ex- 
trême bonté de Votre Majefté^u'Elle ne 
defaprouvera pas que nous lui repre- 
fentions avec toute la foumiffion poffible> 
que ces Arrêts ont été obtenus fans que 
nous ayons été entendues , fur des requê- 
tes qui ne nous ont point été communi- 
quées , & par lefquelles on n'a pas craint 
de furprendre la religion de Votre Majefté 
fur plufieurs points importans , comme il 
nous fera facile de le démontrer % quand 
il lui plaira de nous donner la liberté de 
nous défendre. _ . . 

On fait bien , Sire , que Votre Majefté 
eft infiniment éloignée de vouloir oppri- 
mer des perfonnes innocentes : c'eft pour- 
quoi on met tout en ufage pour nous 
rendre criminelles à fes yeux. On ne fe 
contente pas d'attaquer nos biens , on at- " 
taque encore la pureté de nôtre foi , & 
fans aporter aucune preuve réelle ni même 
apparente de telles a eu far? on s , on deman- 
de notre entière deftrudion , comme fi 
nous étions coupables & convaincues. 

Cette conduite , Sire , nous met dans 
la trifte neceffité de rompre le filence , 
que nous voudrions garder toute notre vie, 
& qui ju fques ici a tait notre plus douce 
conlblation. Mais nous nous croirions 
très-criminelles devant Dieu , auffi-bien 
que devant Votre Majefté , fi dans cette 
occafion où il s'agit de la deftruétion en- 
tière de notre maifon nous négligions de 
foire connoître à Votre Majefté que tout 
ce qu*on lui allègue contre nous, ne font 

* — • 
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ijue 3e vains prétextes qui tfotk aucup 
fondement. Cal- nous pouvons , Sire, 
protefter à Votre Màjefté avec toute la 
iincerité refpe&ueufe que nous lui devons, 
qu'on ne fauroit nous convaincre d'avoir 
Commis aucune faute qui ait pul'offenfer, 
ni que nous aionsbleflé là foumiflionque 
tibus devons à l'Eglife & au S. Siège. 

Nous fommes tôûjours demeuras, Si- 
t£ , irtvrôlabtement attachées aux fentimens 
dont Votrt Majefté fût fatisfaite lort 
qru'Elle voulut bien concourir avec le Pi- 
pe dénient IX. jour rendre la paiXàl'E- 
glifë de France,» nous rétablir dans nos 
droits. Ces fentimens , Sire, furent aprou- 
vez par le S. Siège & par feu M. de Père- 
fixe , qtû étoit alors nôtre Archevêque , 
ainfi qu'il paroît par fon Ordonnance du 
mois de Février t66p. dans laquelle, après, 
avoir fendu un témoignage authentique à 
la pureté de notre foi, il déclare que iV«- 
trt ubéiffance au S. Siège eji véritable Çg? 
entière. 

Depuis ce tems-là , Sire , îl n'eft lien 
arrivé de nouveau , linon qu'on nous a 
demandé un aâede la réception de la der- 
nière Conftifution de N. S. P. le Pape 
Clément XI. & nous nous fommes crûcs 
.obligées d'y inléref ces mots : Sans déro- 
ger a ce (fui s\Jl fait à notre égard à U 
JPaix de VEglife fous Clément IX. 

Noils àvonspen(?,Sire,qué dans une oc?- 
tton a^lfi împ0rtàntè,& où l'on nous deman- 
dait ce qu'on vC\ point exigé des autres 
fcbmitiutiautc^ Reïïgîeiïfes du Roîaume, 
llOtrs deviôtts tàpeîté'r la mémoire de cette 



r 

j 



(0 

heureufe Paix que nous faifons gloire dfi 
tenir de Votre Majefté, & qui paifcra à la 
pofterité comme un des plus grands mo- 
numens de fa pieté & de ion fcéie pour la 

Religion. ' ' , 

Voilà, Sire, tout nôtre crime & ce qui 
fert de prétexte aux aceufations de mauvaife 
doârine, qu'on ofe porter au Trône de 
Votre Majefté contre nous. Mais nous 
efperons , Sire , que cet expofé fincere 
de nos fentimens & de nôtre conduite diflï- 
pera fans difficulté les imprelfions que les 
Religieufes de Port-Roial de Paris ont tâché | 
de donner de nous à Votre Majefté dans 
les Requêtes qu'elles lui ont prefentées % 
pour lui demander de nous oter lapoffef- 
lion des biens qu'Elle nous a laiffei dans 
ie partage qu'il lui aplus d'en faire en 1669. 
Nous n'avons eu aucun moien de nous * 
' défendre devant Votre Majefté contre une 
demande fi extraordinaire, parce que nous 
n'avons pas été apellées en caule ni en* 
tendues pour nous maintenir. 

Votre Majefté a crû beaucoup donner 
'aux Religieufes de Port-Roial de Paris en 
; }cur acordant le tiers de nos revenus 
&pour plus dé troiscents mille livres de 
■ bâtiniens que nous avions fait conftruire à * 
1 Paris, Elle a autorifé ce partage partou- 
" tes les formalîtez les plus inviolables qui 
peuvent être emploiées dans l'Eglife & 
dans l'Etat. Auflî avons-nous pofledé 
en paix & tranquillité les biens qui nous 
ont été laiffez. Pendant ce tems-là les 
AbbeflTes & Religieufes de Port-Roial de 
Paris pat leur peu d'œconomie ont iaiûï 

c - • 
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perdre ceux que Votre Majefté leur avoft 
affignex , quoiqu'elles euflènt moien de 
les conferver & de les multiplier même 
par le crédit & la faveur qu'elles ont toû- 
jours eu, & par la liberté de recevoir des 
filles à la profefîion & d'élever des penfio- 
naires. « 

. il paroît à la vérité par TArreft de par- 
tage qu'elles n'ont eu que le tiers des 
biens, & que nous avons eu les deux au- 
tres tiers. Mais fi l'on veut examiner les 
chofes de près, on trouvera que nous n'en 
avons pas eu la moitié. Car on nous a 
renfermées au nombre de près de cent Re- 
ligieufes dans notre ancienne Abbaye des 
Champs , qui ne pouvoit contenir qu'en- 
viron i8.ou 20. Reîigieufes,dontlapmpart 
des bâtimens romboient cîî ruine, & où il n'y 
avoit ni cloître, ni infirmerie, ni beaucoup 
d'autres lieux réguliers neceflàires à une 
communauté au fli nombreufe;au îieuque les 
Religieufes dePort-Roial de Paris fe trouvè- 
rent au nombre de dix dans une maifon capa- 
bles de contenir près de cent Religieufes,& 
dont les bâtimens étûient neufs & complets. 

On. a mis dans notre lot les fermes des 
Granges & de Chatîigarnier pour 4.500. liv. 
de rente, quoiqu'elles n'aient jamais été 
affermées plus dé 1900- liv.ainfiqu'ilaété 
juftifié lors du Procès verbal du Sr. 
Voifin GonfeiHer d'Etat par les baux an- 
ciens & nouveaux de ces fermes. Cel- 
les desTroux &<ieMontigniii'avoiept point 
été amorties lors du potage & elles Vapt 
^été depuis , moiennant des tommes confi- 
nerais : , ^u lieu que les fermes qui ont été 



données auxReligieufes dePort-Rohl dePa- 
risavoicnt été non ieulement amorties avant 
le partage , mais leur «voient été données 
pour on prix fi modique , qu'elles ont reçû 
«de Votre Majefté en 1 69^. trente àt un mil- 
le neuf cent quatre vingt dix livre* pout 
une partie des terres de la ferme du pe- 
-titPort-Roial , qui ne leur avoit été dônnée 
en entier dans le partage de 1664. que 
pôur mille Kvres de revenu. Les meu- 
bles ne furtnt point partages comme l'Ar- 
reft Pavok ordotmé,lesRéiigieufe$ dePoft- 
R6fftlde Paris,qm s'en étoiertt faifies , ne 
nous donnèrent que ce qui étoir de rébutft 
de peu de valeur. Elles ont encore dâns 
leur lot plufieurs bâtimens dafis le dehors 
du Môtiafterc qu'elles lôuorent à des par- 
ticuliers pour dés fommes eônffderables , 
qui n'ont point été mis en comte cottrme 
Hétaiït dependans & faifant partie du ma- 
iwftere. 

On ite volt pas , Sire , comment avec 
fous ces avantages elles ont pâ former des 
deflfeins fut le petit patrimoine qui a été 
laiffé à leurs Mères* dé Port*Roîal drt 
Champs , lefquelîes ^ ont fouftert beau- 
coup de dommage par les emprunts qti*fl 
Jetir a fallu faire pour la cônftruÊlion dCs 
Meut Réguliers , par les fommes qu'elles 
ont été obligées de paîer pour les terres 
des Troux & de Montfgni , qui n'avoieht 
point été amorties & par la nature & la fl- 
tuatioft de leurs biens qui les rendent fit- 
jets à des entretiens & * des repàratiorfs 
très-onereufes: '* ■ " : !t ' r 
L'Abbéïïé* les ReKgieufts dePort-Ront! 
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de Paris nous firent affigner au grand Con- 
feil le 9. Décembre 1701. pour leurre- 
mettre tous nos biens & nos titres à la 
refervedetoo. liv. de penfioa viagère pour 
chaftme de nous. Nous nous détendîmes 
& par arreft d'audience du la. Février 1703. 
elles furent déchûes de leurs prétentions. 

Il femble qu'après un arreft définitif 
elles ne dévoient pas nous inquiéter dans 
-uti autre tribunal par de nouvelles dé- 
mandes fur un même fujet: & il eft arri- 
vé cependant que Votre Majefté, qui n'a 
pas été informée de ce qui avoit été ter* 
ïnîné au grand Confeil depuis quatre ans, 
a jugé à propos de faire examiner par \m 
Magiflrat de fon Confeil l'état -de nos re- 
venus & ds nos affaires. II a trouvé qu'il 
nous reftoit environ dix mille livres les 
rentes foncières, penfions viagères, & au- 
tre charges payées , dans laquerie: femme 
fe trouvent comDrjfes Jes deu* mille livres, 
à quoi eft eftîme le produit annuel die nos 
bois & les 1400. de révenu de nôtrp fer- 
mé des Granges . Ces deux , ar cicles étant 
conformez en nature dan$ la maifon H 
ne nous refte qu'environ 7000. à recevoir 
en argent de tous nos tévenus pour la nour- 
riture & Tentrêrien de i&'tteligieufes tant 
du chœur que converfei ^ 
des domeftiques , répa 
& de fes dépendances; 

Nous ajoâterôns même , Sire , que fi 
le Sr % CommilTaire eût eu le tems 
d'entrer dans un plus grand détail en fai- 
fant lé réfukat de nos comtes de depenfe 
& reœpte des dix dernières années . il au* 



roîf trouvé qu'il y a quelquefois cles fom* 
mes qui ne font reçues que par ti&ion, 
ainlî qd'îl arrfve lors que des fermier* ont 
fait dés pertes confiderabies. &, qu'on eit 
obligé de leur faire des remifes. 

IL nous t(t donc impoflîble, Sire, avec . 
des revenus fi modiques de fournir tous 
les ans une provifion de 6ocq. )jv. comme U 
cft Ordonné parTArreft dû p. Février der- 
nier. Et nous ne faurions croire que ce 
fôit Pintentîon de Votre Majefté de nous 
réduire dans Un état où nous ne pour- 
rions ïtibfilter. Npus pouvons encore 
•moins nous perfuader qu'Elte regarde 
commé une faute la reconnoiTiànce xprç 
nous confervons pour la bonté qu'Elle * 
eue d'âfïurer notre repos en nous faifant 
jouît de l'héureufe Paix accord ce en 
à rEgîifc de France par fes foins & iba 
autorité Ccft dans cette coiifianc^Sicç, 
que profternées aux pieds de Votre Ma- 
jefté nous ofons efperçr de fa bonté & de 
£a juftice quelle ne méprifera pas nos 
duplications & nos larmes. 

Geconfideré, Sire , Votre Majeflé eft 
très-humblement fupliée de nous permet- 
tre de nous pourvoir fuivant faite d'ppo- 
Jîtion que nous n'avons pu ijpus, difpenftr 
jde faire par aâe du^. du prefent mois 
d'Avril contre les Requêtes des Reljgieufts 
de Port-Rôial deParis & les Arrêts du Con- 
feil intervenus en confequence , & fai tant 
droit fur notre opposition , ordonner que 
nous ferons déchargées d'une provifion. 
"de tfooo. envers .des perfoufles à qui non 
feulement nous ne devons rien , mais 



mais qui nous font redevable d&cequ'ek 
les poflkdeM. Que d ou* fero» mainte- 
nues dans tous les , dreks. &, privilège* 
acordés par les Lettres paumes du aj." 
Avril 1671. Et qu'il nous fera permis 
de cunferver le nombre de domef tiques 
que le grand âge de la plûpart de nous 
& nos .inimité* nous tendent- aecrifiu- 
res, & ceux qui aiant ufé leur jeuneflè 
& leur fanté à nôtre fervice , ne pour- 
roient trouver ailleurs aucun azile , 2 
moins que Votre Majefté ne trouve 
plus à propos de nous renvoier fur la 
prefent* conteûation au grand Confeil , 
en execvîôft de l'arreft <to m Février 
1703. ou* par devant tels autres juges 
ou Commiffiàires qu'il lui plaira com- 
mettre & députer G'eft la grâce, Sire, 
que nous efperons de la clémence & 
de la juftice de Votre Majefté, dopt la 
confervation nous eft plus precieufeque 
nos vies , & pour laquelle nous faifons 
fans ceffe des prières & des vœux au 
ciel que la religion & la reconnoiflànce 
nous font regarder comme un des plus 
Ûnportans de nos devoirs. 

Sr.Louife de Ste.Anafiafie y 'Prieure. 
Sr. Anne Julie de Ste.Syncletique,SQUf>rieure> 
Sr. Marie de Ste. Eupbrajie , 
Sr.Anne de Ste. Cécile ^ 
r Sr. Jeanne de Ste. Apollttte , 
Sr. Marie Michelle de Ste. Catherine , 
Sr. Franfoife Madelaine de Ste, Ide , 
Sr.Anne de Ste. Rhingarde , 
Sr. Marie de Ste. Anne\, 
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Sr.MadeJaine de Ste. Sophie, 

Sr. Franpoife Agnès de Ste . Marguerite , • 

Sr. Marguerite de Ste. L ucie , 

Sr.Made laine de Ste. Cécile, 

Sr. Marie de Ste. Catherine, 

Sr. Marie Made laine de Ste. Gertrude , ' 

Sr. Franfoife de Ste. Agathe , 

Sr. Marie Catherine de Ste. Celinie. 
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R E CLU ETE 

DES RELIGIEUSES 

D E 

PoRT-RoiAL des Champs 

A Son Eminence Monfeigneur le Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris. 

ES Prieure , Religieufes , & Com- 
munauté de l'Abbaye-dePort-Roial 
des Champs,de l'Ordre de Citeaux, 
lupplient très-humblement V. E. de 
leur permettre de fe juftifier con- 
tre les mauvaifes impreffions quel- 
-les Toient bien qu'on Lui a données de leur con- 
duite depuis quelque tems. 

L'ordre , Monfeigneur , que vous avez donné 
à M. Pollet de nous refiifer les facremens , & la 
4cttre que vous lui avez écrite le 3 de ce mois 
en confirmation de cet ordre, ne nous permettent 
plus de demeurer dans le filence , ni de diflîmu- 
1er plus longtems la jufte douleur où nous fom- 
mes , que V. E. ait de nous des fentimens fi peu 
convenables à nos véritables difpofitions & à no- 
tre profond refpeâ- pour Elle. 

Souffrez donc, Monfeigneur, qu'en raportant 
•l'extrait de la lettre de V. E. nous tâchions d'ef- 
facer,par un expofé fincerc de nôtre conduite, les 
idées defavantageufes qu'on pourroit lui en avoir 
données. 

„ Plus je .penfe à leur conduite , dit V. E. en 
r, parlant de nous , plus je trouve leur refiftanc 
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^ 9 incxcufoble. Elles agitfent directement contre 
„ les paroles de J. C. ntême. Elles méprifent 
„ ceux qu'il leur ordonne d'écouter , & écou- 
.„ tent ceux qu'il leur ordonne de mépriier. 
-„ Par-là je les crois très-indignes des Sacremens, 
6c je ne puis permettre qu'on les y reçoive. . . 
.„ On ne doit plus leur donner ni la communion 
f , ni l'abfolution , ni fouffrir que d'autres Prê- 
très la leur donnent. Si elles ont eu le mal- 
heur de s'être formé une mauvaife confeience 
„ tiir l'article dont il s'agit , elles doivent la de- 
„ pofer & la foumettre au jugement de leur Su- 
„ perieur légitime, dont l'autorité vient de Dieu, 
& auquel elles ne peuvent relïlter , fans refilter 
„ à Dieu même. . . Je fuis l'Homme de l'Eglife., 
„ obligé par confequent à venger fon autorité 
meprifée , & à la faire refpeder dans tous les 
lieux de ma jurifdiétion. Plus elles croient 
que j'ai eu de bonté pour elles , plus elles ont 
de tort & d'ingratitude à mon égard,demere- 
„ fiûer en face auffi publiquement qu'elles font. 
„ Je n'ai eu cette bonté que lorfque j'ai trouvé 
„ en elles de vieilles fautes . en quelque façon re- 
^ parées, & pardonnées par M. de Perefixe mon 
„ Prcdecefleur,& par le Pape même. Leurnou- 
„ velledeibbéiflancc m'a fait changer avec raifon 
» de fentimens pour elles , y trouvant outre l'in- 
„ jure faite à l'Eglife , qui eft le principal , une 
. .,, offenfe perfonnellc pour moi. Iliï'ettpas vrai 
j, que les peines quelles fouftrent, ne viennent 
t , que de la mauvaife volonté de leurs ennemis, 
& non de mon mouvement. 11 eft vrui que 
# , c eft avec grande peine que je me trouve con- 
. ttaint par leur révolue à les punir; mais je m'y 
„ crois obligé en confeience ,& je le ferai auffi 
„ fortement que je croirai le devoir faire , fort 
.,, affligé veiitablement,par l'intérêt que je prends 
3, à leur falut , de les voir fouffrir, non pas pour 
^ la juiiice , qui feule rend les peiaes utiles & 



*, glorieufes , mais contre la juftice , 8cs'expofer 
par-là à un taux martyre : puifqu'il eft con- 
„ liant, félon les SS. Pères ,que ceit la caufe 6c 
„ non la peine qui fait le vrai martyre. Voilà 
„ ce que je penié devant Dieu fur ces pauvres 
„ Filles. ' , 

En voiant cette lettre de V. E. il n'yaperfon- 
ne , Monfeigneur , qui ne crut que nous fommes 
engagées dans des dercglemens fcandaleux , que 
nous ne voulons point quitter, ou dans des fen- 
timens manifeftement condannez par Ttglife,& 
dont nous ne voulons point reveRir,ma!gré tou- 
tes les démarches & les remontrances , qu'une 
telle lettre fuppofe que vous auriez faitepour nous 
obliger à les abandonner ? 
• Il nous auroit été utile , Monfeigneur , que 
vous eulliez bien voulu nous expliquer quedes 
font ces vieilles fautes que vous avez eu la bonté 
de tolérer , parce qu'elles avoient été réparées ej? 
pardonnées par M. de Pereflxe çy par le Pape même* 
Nous voions bien par l'Ordonnance de M. de Pe- 
rerïxe, dont V. E. veut parler , qu'il approuva 
nos fentimens & qu'il les trouva conformes k 
ceux qui avoient été approuvez par le Pape; mais 
nous ne voions point qu'il ait taxé d'aucune fau- 
te nôtre attachement à ces fentmiens. S'il y 2 
-donc eu , Monfeigneur , quelque faute réparée. 
par cette Ordonnance , ç'a été celle dufcandale 
-que la conduite qu'on avoit tenue à notre égard, 
avoit caufé dans î'Eglife. 

Il n'auroit pas été moins neceffaire , Monfei~ 
gneur , de nous marquer en quoi confifte notre 
nouvelle defobeiflance qui vous a fait changer de 
fentimens à notre égard, & auffi le point précis 
fur lequel nous nous fommes formé une mauvaife. 
■tonfeience. Le prétexte de tout ce que nous fout- 
frons depuis plus d'Un an , eft que V. E. defap- 
prouve 'la claufe qo£ nous avons ajoutée à nôtre 
aéte de réception de la dermere Conllitution. 

A* 



Mais il eft furprenant , Monfeigneur , que nous 
n'aions pû favoir de V. E. ce qu'Elle condamne 
d«ns cette claufe. Elle n'a pas jugé à propos de 
nous en écrire, ni de répondre à nos lettres: Et 
une affaire de cette importance je traite fur de 
fimples raports qui peuvent être infidèles départ 
$c d'autre. Il eit vrai néanmoins que lesperion- 
ncs qui nous ont témoigné que V. E.n'étoit pas 
contente de cette claufe , fans nous dire préciie- 
ment en quoi Elle la trouve condamnable , nous 
ont été envoiées de fa part. Mais ces perfon- 
ncs font-elles incapables , Monfeigneur , de mal 
interpréter vos intentions,faute de les avoir com- 
prifes alfez clairement ? D'ailleurs quel fond pou- 
vons-nous faire fur ce quelles nous difent de vô- 
tre part , depuis que V. E. nous a fait dire par 
M. Follet , Que nous nous fommes mi/es nous mê- 
mes dans tembaras & le labyrinthe ou nous jom- 
mes , en Ajoutant k la publication de la Bulle un 
acle que V.. E. ne nom a point fait demander. Ce- 
pendant , Monfeigneur , c'eft un fait confiant & 
qui a été allez public , que M. Gilbert , vôtre 
Grand Vicaire & nôtre Supérieur, nous a fiait de- 
mander cet Ade de votre part & en donna le 
modèle. Et nous pouvons dire, Monfeigneur, 
que le defir de témoigner en toute occafion no- 
tre jutle déférence à vos ordres, fût un des plus 
puifians inotifs qui nous obligea à le donner. 
Nous furmontâmes Ja peine que nous relTentions, 
de ce qu'en exigeant de nous ce qui n'eft ordon- 
né ni par la Bulle ni par vôtre Mandement , & 
ce qu'on ne demandoit point aux autres Com- 
munautez du diocefe , il fembloit qu'on nous 
traitoit comme fufpedes , fans que nous en euf- 
fions donné aucun fujet. 

La fingularité d'une telle demande nous mit 
dans la neceffité de nous précautionner contre 
l'abus cju'on en pourroit faire , & pour cela d'a- 
joujxr à cet Ade ces mots : Sam déroger* ce qui iejl 
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fait à ttôtre égard à la Paix de tEglife fous le Pape 
Clément IX. Nous efperons , Monfeigneur, que 
quand nous aurons rendu compte à V. E. des 
raifons que nous avons eues d'en ufer ainfr , 
Elle nous trouvera auffi innocentes , qu'on a 
voulu nous rendre criminelles. Mais avant que 
d'entrer dans ce détail , fouffrez , Monfeigneur, 
que pour rendre nôtre juftification* plus entière, 
nous remontions jufqu'à M. de Perefixe l'un 
de vos Predecefleurs , & qu'on ne foupçonnera 
jamais de nous avoir voulu favorifer. 

Dès qu'il fût Archevêque de Paris , on ne 
manqua pas de le prévenir contre nous. Nous 
lui donnâmes toutes^ les preuves qu'il pouvoit 
defirer de la pureté de nôtre foi & de nôtre 
obéïffance au S. Siège. Mais fes préventions 
qu'on fortifioit tous les jours, lui firent rejetter 
nos Déclarations les plus nettes & les plus ir- 
reprehenlibles. 11 nous ôta la participation des 
Sacremens , fans néanmoins obier ver les forma- 
litez juridiques &. necelfaires : & nous fumes 
aufli-tôt réduites- dans une fi étroite captivité , 
qu'il ne nous fut pas poffible de' nous dé- 
fendre par les voies légitimes & canoniques 
contre un procédé fi extraordiniûre. Nous fouf- 
frimes cet état ii dur depuis 1664. jufqu' en 1669. 
oii le Pape ôc le Roi touchez des troubles qui 
agitoient depuis fi longtems l'Eglife de Fran- 
ce , emploieront toute leur, autorité pour j 
rétablir la paix- 

Quatre Evêqucs également pieux & favans , 
&: dont la mémoire fera en benedidion dans 
la poûerité , & un grand nombre, de Théolo- 
giens tres-habiles fe trouvoient engagez dans 
ces malheureux troubles par le foin qu'on av oit 
pris de les rendre fufpects r . comme n'aiant pas 
toute la déférence 6c la foumiflion qu'ils dé- 
voient aux decilions du S. Siège. 

Dixneuf Evéques des plus célèbres entrepri- 
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rent leur defenfe , & écrivirent au Pape 8t au- 
Roi des lettres qui les juftifioient pleinement.. 
Les quatre Evêques avec les Théologiens qui 
leur eftoient unis x donnèrent une déclaration de 
levas fentiraens. Elle fut envolée au Pape Clé- 
ment IX. d'heureufe mémoire. On l'examina 
alors fans prévention fuivant les règles les plus 
exaétes, & même fuivant l'opinion des Théolo- 
giens les plus attachez au S. Siège. Après un tel 
examen le Pape déclara par un Bref qu'il etoit 
fatisfait des fentimens de ces Evêques & de ces 
Théologiens , & il leur donna toutes les mar-. 
ques de bienveillance qu'ils pouvaient defirer. 

Nous prefentàmes alors à M. de Perefixe une 
Requête entièrement conforme à la déclaration 
qui avoit été.envoiée à S. S. Et ce Prélat ren- 
dit une Ordonnance par laquelle il nous rétablit 
dans la participation des Sacremens, & où il dé- 
clare I Gjue nous avons condamné Us 5 profitions. 
Avec toute forte de finceriti , ejr fans reftridion ni' 
exception quelconque > dans tous les feus que /'£- 
glife les a condamnées. 1 Que peur ce qui regarde 
l'attribution de ces propofitions au livre de Janfe- 
nius nous avons encore rendu au S. Siège toute la- 
déférence ejr ïobèiffance oui lui eft due , comme 
tous les Théologiens conviennent quil la faut ren- 
dre au regard de tous Us livres condamnez. , 
même conformément à ïefprit des Bulles Apoftoli- 
ques. 3. G^u après avoir eu communication de la dé- 
claration qui avoit été envoi ée au Papc> w du Bref 
de S. S. par Uquel Elle a témoigné en être fatis*. 
faite* il lui a paru que notre déclaration eft en effet 
la mime que celle qui a été reçue & aproiivêeparU 
S. Siège. 

Par cette Ordonnance , Monfeigneur , qui fub- 
lifte encore , & à laquelle on ne fauroit donner • 
atteinte fans attaquer direélement le jugement 
du S. Siège auquel elle eft relative , nous nous 
trouvâmes heureusement comprîtes dans la paix 
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qui fût rendue à l'Eglife de France par la juftice 
6c la pieté du Pape 6c du Roi. Depuis cetems- 
la nous avions toujours joui de cette paix qui au^ 
roit dd affurer nôtre état ôc nôtre repos pour tou- 
jours : mais ^.helas ! qui le pourroit penfer ? on 
prend aujourd'hui un fujet de nous fairela guer- 
re, de ce que pleines de reconnoiffance pour un fi 
grand bienfait , nous avons ofé dans une occa- 
iion importante en rappeller le fouvenir. Car 
c'eft là , Monfeigneur , tout nôtre crime : 6c 
pour en convaincre V. E. nous n'avons qu'à lui 
remettre, devant les yeux ce qui fert de prétexte 
aux entreprifes de nos ennemis. 

Au mois de Mars de l'année dernière 1706. M» 
Gilbert manda nôtre confeffeur pour lui donner 
la Conltitution de nôtre S.Pere lePape & leMande- 
ment de V.ELa vec ordre de nous en faire la lecture. 
11 lui dit r . Monfeigneur que vous fouhaitier 
qu'au bas de la Constitution & du Mandement il 
donnât un certificat de h réception que nous en 
aurions faite, conçu en ces termes: Les Bulle t? 
Ordonnance* ci-dejfus ont été luis t? publiées À la grille 
de lEglife dé Port-Roi al des Champs far nom Prêtre 
fousfignè propofé à la conduite des Religieufes , o» 
reçues avec le rdpeât dé à S. S. à & E. par 
les Religieufes. Il demanda encore de vôtre part >. 
Monfeigneur, que nôtre MereAbbelTe vous écri- 
vit une lettre qui certifiât lamêmechofe: à quoi 
il ajouta que V. E. demandoitees Aftes pour le 
mardi fuivant, afin d'en rendre, compte à Sa Ma~ 
jefté. 

" Nôtre ConfefTeur nous raporta- inceffamment 
ces. ordres , aufquels nous fatisfimes aufiS-tôt , en. 
ajoutant à ces A des la claufe dont on nous veut 
faire un crime , mais qulil nous eft aifé de jutti- 
fier en expofant à V. E. quels furent nos mo- 
tifs. 

1. La fingularité. de cette demande comme: 
nous l'avons déjà dit , nous fit appréhender que, 
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des perfonnes qui (fcpuis long-tcms cherchent 
le moien de détruire nôtre monaltere , n'en 
abufaffent dans la fuite contre les intentions de 
y. E. 8c les nôtres. . 

2. Nous avions tout fin et de craindre qu'on 
ne voulût, fous prétexte d'une nouvelle Confti- 
tution , détruire ce que le Pape Clément IX. 
avoit fait à nôtre, égard. 

3. Nous regardions comme un jugement fo- 
lemnel qui meritoit nôtre refpeft 8c nôtre rc- 
connoiffance , celui que le S. Siège avoit porté 
fur ces conteftations qui avoient agité l'Êglife 
de France, 6c dans lefquelles on nous avoit en- 
gagées malgré nous. 

4. Enfin nous avions une fentence de M. de 
Perefixe , qui rendoit un témoignage authentique 
à la pureté de nos fenrimens , qui declaroit que 
nôtre obéiflance au S. Siège étoit véritable 8c 
entière , qui nous rétabliffoit dans nos droits 8c 
€|ui étoit une fuite du jugement du Pape à l'é- 
gard des quatre Evêques. Nous crûmes donc , , 
Monfeigneur, devoir déclarer que nous nous te- 
nions immuablement attachées à ce jugement* 
qui par une reponfe nette & précife avoit fait 
çelfer nos troubles & nos peines , 8c que nous 
ferions très-imprudentes de nous expofer de nou- 
veau à mille incertitudes 8c mille variations. Car 

V. E. fait mieux que nous, qu'entre les Evêques 
mêmes les avis font differens , les uns condam- 
nant ce que les autres demandent comme necef- 
faire. 

Nous penfames donc que n'étant point capa- 
bles d'entrer dans des conteftations li fortaudef- 
fus de notre portée ,. 8c fi peu convenables à nô- 
'tre état, le plus fur pour nous, étoit detre fim- 
ples 8c de nous tenir termes dans ce que le S. 
Siège avoit jugé. Nous nous fournîmes à la. 
nouvelle Conltitution , comme nous y étions 
obligées , & nous fouferivimes en même tems 
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nu jugement du Tape Clément IX. qui avoitfixe 
ce que nous devions perrfer fur des matières qui] 
avoit décidées. 

Que pouvions-nous faire ,. Monfeigneur , dans 
de telles circonftances de plus refpe&ueux pour 
le S. Siège, de plus conforme aux bonnes inten- 
tions defaMajelté, & de plus propre à prévenir 
l'abus qu'on auroit pu faire de nôtre fignature? 
Nous fommes perfuadées que toutes ces raifons 
font plus que luffifantcs pour juftifier dans lef- 
prit de V. È. 6c de toutes les perfonnes équita- 
bles une claufe qui bien loin d'être l'effet d'une 
' desobeïflance manifefte à TEglife, eft la marque * 
d'un attachement fincere à fes décidons, 6c une 
précaution que laffeétation de nous faire palier 
pour fufpeâes dans nos fentimens, nousrendoit 
necefiaire. 

Nous ajouterons ici , Monfeigneur , que les 
mêmes raifons qui nous portèrent à inférer cet- 
te claufe dans TAfte dont il s'agit, nous ont obli- 
gées encore plus étroitement a l'y conferver ; & 
nous n'euffions pu l'ôter fans paroitre renoncer a 
la paix de Clément IX- 

Après un tel éclairciirement nous n'aurions pas 
befoin de juftifier nôtre conduite fur tout ce qu'on 
a entrepris contre nous fous ce faux prétexte , 
Que nous avons voulu oppofer à la dernière Confit- 
t ut ion des reftricîions cond années par le jugement de 
toute VEglife ejr capables d^en troubler la paix. Mais 
afin , Monfeigneur , de ne rien omettre de ce qui 
peut contribuer à faire connoître davantage à 
V. E. notre refpeétueufe foumiflion pour Elle* 
nous prendrons la liberté de raporter ici fuccin - 
tement le procédé qu'on a tenu à nôtre égard ; & 
la manière dont nous nous fommes conduites , 
depuis que nous eûmes donné l'A éle dont npus 
venons de parler. 

Nos ennemis attentifs à faire fervir à nôtre 
perte ce qui auroit du nous afTurer la protection 
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tfu S. Siège &• du Roi, abufcrcnt d'une clâufe-flr 
fagc & ii innocente pour nous rendre fufpeétes* 
Ils obtinrent un arreft * contre nous où S. M. 
déclare , Quaiant été informée qu'il y avoit parmi 
nous une mauvaife àotlrine fur le fait du ^œnfenîf- " 
me , ip* que nous avions voulu oppofer. à la dernière 
Conflit ution des reflriflions condannies par le juge- 
ment de toute ÏEglife capables d'en troubler la 
faix , Elle, nous défend de recevoir des novices. Nous 
jugeâmes bien, Monfeigneur, que nos ennemis 
aiant eu le moien de furprendre ainfi la religion 
de S. M. notre juftification feroit inutile. Nous 
reçûmes donc cet Arreft avec tout le refpeft 
que nous devons aux ordres du Roi, & nous 
crûmes devoir fouffrir en lilence juiqu'à ce qu'il 
plût à Dieu de nous ouvrir une voie pour faire 
çonnoître nôtre innocence à S. M. 

Dans ce tems là nous perdîmes nôtre Abbefle. 
Nous nous donnâmes auffi-tôt l'honneur d'écrire 
à V..E..& nous la fuppliâmes très humblement 
de commettre une perfonne pouraffifter à l'élec- 
tion d'une nouvelle. Abbeffe en la manière ac- 
coutumée. Nous réitérâmes cette très humble 
prière à V. E. par plufieurs lettres aaifquelles Elle 
ne jugea pas à propos d'avoir égard ni de faire 
aucune, reponfe. Ce refus de procéder à une 
éteftioii fi neceflàire. pour maintenir dans une 
Maifon Rcligieufe lebonordre&ladifcipline mo- 
naftique, nous fit affez comprendre qu'on forti- 
fioit de plus en plus les préventions qui avoient 
déjà été données contre nous , Se qu'on vouloit 
par là difpofer infenfiblement les chofes à l'entiè- 
re deftruétion de notre monafterc. Etant donc 
perfuadées que l'on ne nous écouteroit pas, "nous 

5 rîmes pour règle de notre conduite ces paroles 
'un Prophète: Votre force fera dans le filence w 
dans lefperançe. Nous paffâmes plufieurs mois 
dans cette fituation. Mais fur la fin du mois de 

* du 17 Aviil 1706. 
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Décembre dernier les Religieufes de Pôrt-Rôial 
de Paris' prefenterent à S. M. une Requête qui 
ne conclut pas à moins qu'à la caflation de l'ar- 
reft de partage de 1669. & des lettres patentes de 
1672. à la fuppreffion & extinétion du titre de 
nôtre Abbaye, & à la réunion de nos biens à cel- 
le de Port-Roial de Paris. 

En confcquence de cette Requête , qui ne nous ~ 
fût point communiquée, intervint arreil du Con 7 
feil * qui commit M. Voifin Confeiller d'Etat 
pour drefler des procès verbaux de l'état des 
charges 6c des revenus de l'Abbaye de Port- 
Royal de Paris, 6c de la nôtre. Sur le raport 
de M. Voifin 6c fur une nouvelle Requête des 
Religieufes de Port- Royal de Paris, qui ne nous- 
fut pas communiquée non plus que la première, 
S. M. rendit un fécond arreft du 9 Février der T 
nier, par lequel Elle caife 6c annulle le partage 
de 1669. 6c les Lettres patentes de 1671. 6c El- 
le renvoie les Religieufes de Port-Royal de Pa- 
ris par devers V k E. pour être par elle ftatué* Obi 
Ion les règles 6c les conftitutions canoniques fur 
l'extinétion 6c fuppreffion du titre de nôtre Ab- 
baye 6c fur la réunion de nos biens à l'Abbaye 
de Port-Royal de Paris. S. M. ordonne en ou- 
tre , qu'en attendant il fera pris tous les ans fur 
nos revenus la fomme de 6000 liv- & que nous 
ne garderons que dix domeftiqués tant pour lç 
dedans que pour le dehors de - nôtre monaftere. 
Cet arreft ne nous fit que trop connoitre-que nos 
ennemis vouloient porter lés chofes aux derniè- 
res extremitez.' • Nous crûmes, Monfeigneur, 



tagnes d'où nous attendions tout; nôtre fecours*.- 
En vertu de ce renvoMes Religieufes de Port- 
Royal de Paris vous prefenterent, Monfeigncur,.. 
une Requête conforme à celle qu elles avokat 
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présentée au Roi, tendante à ce qu'il pût à V.E. 
éceindre & fupprimer le titre de notre Abbaye , & 
réunir les biens qui en depcndent,à la leur.V. E. ju- 
gea à propos de la repondre, & même de nommer * 
un commiflaire pour procéder aux fins de cette 
Requête. Ces adtes nous furent fignifiez, & nous 
nous trouvâmes mifes en caufe fans y* avoir coa- 
trifeué en rien de nôtre part. 
Après de ferieufes reflexions , nous crûmes 

3ue nous ferions très criminelles devant Dieu 
'acquiefeer à la deûru&ion de notre monaftere, 
n'y aiant aucune caufe canonique qui pût la ju- 
ftifier. Cette difpofition ne nous permit pas de 
penfer à aucun accommodement, quoique nous 
tuflions averties que fans changer de fentimens 
fur ce qui fert de prétexte à nos parties , elles 
auroient été contentes ii nous euiïions voulu 
confentir à l'extinétion de notre maifon , ou au 
moins ne nous pas défendre. Alors, Monfei- 
gneur , elles n'àuroient plus eu de plaintes à por- 
ter contre nous au Roi ni à V. E. & l'on nous 
trouveroit très dociles & très foumifes à TEglifc. 
Mais Dieu nous a fait la grâce d'être peu tou- 
chées d'un faux repos qui n'auroit fervi qu'à trour 
bler nos conftiences, & a nous faire perdre de- 
vant Dieu le fruit de nos peines, en abandonnant 
un dépôt dont nous devons lui rendre compte. 

Nous nous trouvâmes donc dans la trifte ne- 
ceffité de foutenir un procès qu'on entreprenoit 
contre nous à l'occaiion des arreils du Confeil auf- 
<iuels nous formâmes oppolition en gardant tout 
le rcfpeft que nous devons à L'autorité fouverai- 
ne d'où ils étoient émanez. Nous fîmes remet- 
tre nôtre Requête d'oppoiition à M. le Comte 
de Pontchartrain qui fe chargea d'en parler à S.. 
M. Mais nos parties x à qui on communiqua nôtre 
Requête , en prefenterent une au Roi, contraire à 

* M. Virant Vicaite geneial 4e S, E. & grand Peniteu» 
«cr de rtghfe de Paris. 
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k-n&tre. Elles obtinrent aufïï-tôtun arrelHqut 
nous deboutte de notre oppofition , fans que 
nous aions pu fa voir les raifons qu'elles ont 
alléguées. En confequence de cet airelt , elles 
ont fait faifir nôtre temporel, fur lequel elles ex- 
ercent leur domination à leur gré. Mais plût à 
Dieu que ce fût là le plus grand de nos maux t. 
nous ne prendrions pas la liberté, Monfeigtteur* 
d'importuner V. E. pour y apporter du remède. 
. Arant que ce dernier arreit fût rendu , nous 
vous demandâmes la permiffion > Monleigneur , 
de faire fignifier nôtre oppofition auCommilfai- 
re que V. E. avoit nommé. L!oppofition, ligni- 
fiée , V. E. crut que le CommifTaire devo ; t paf- 
fer outre , ce qui nous obligea d'en faire une nou- 
velle, fur laquelle vous renvoyâtes l'affaire à votre 
Officialité. Nous y avons fourni des moiensd'op- 
pofitiori qui ont paru mériter une attention par- 
ticulière , fur tout celui qui regarde l'autorité du 
S. Siège, qui paroit encore plus necciliire au- 
jourd'hui , où il s'agit de fupprimer & de détrui- 
re, qu'elle ne Pétoit en 1669-. otiil n'étoitquef- 
tion que d'un partage. Vôtre Officiai, Mon- 
feigneur , nous a déboutées de ce moien & des 
autres. ' Nous avons appellé à Lion de fa fenten- 
ce, & nous remettons entre les mains de Dieu 
le fuccès de nos jultcs défenfes. 

Nous ne croions pas , Monfeigneur , que V. E. 

Juifle desapprouver que nous défendions les 
roits de. notre moaaltere d'une manière fi jufte 
& fi canonique: & nous avons eu la confolation 
d'apprendre que l'Avocat qui avoit bien voulu 
fe charger de notre caufe n'a rien dît qui y fût 
étranger ni qui pût bleifer la charité, &qucV.E* 
même avoit été fatisfaitc de fa modération. 

Quelques jours après le jugement rendu à l'Of- 
ficialité , V. E. jugea à propos de faire dans 
notre monaftere une vifite paftorale > & Elle 

* du % Mai 1707. 
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nomma à cet effet M. Vivant fon grand Vicaï- « 
re. Quoique nous enflions pu le reeufer, parce, 
qu'il étoit chargé d une première commiflion à la-* 
quelle nous éuons oppolantes , nous ne fîmes au-* • 
cune difficulté de . le recevoir dès qu'il nous mon-^- 
-*ra une nouvelle commiflion de^V. E. pour faire 
une vifiteHimple & paftorale. Nous fumes bien- 
aifes , .Monfeigneur, de pouvoir donner à V.E.. 
cette marque de la déférence & du refpecT: que . , 
nous devons avoir pour elle dans toutes les occa-r 
fions où nôtre confeience n'eit point intereflee.* 
Le même motif nous fit pafler par de (Tu s ce qui 
eft porté par nos Conltitutions & par les règles 
canoniques, qui ordonnent que les vilites feront in- 
diquées quelques jours auparavant: & nous ne 
croions pas que cela doive tirer à confequence 
pour une autrefois. 

M. Vivant nous vit toutes en particulier. Nous 
lui parlâmes avec fimplicité ; & nous fommes per- 
fuadées qu'il a trop d'honneur & de confeience 
pour vous avoir fait , Monfeigneur , un raport r 
qui puifle le moins du monde favorifer les calom- 
nies qu'on a avancées contre nous. Nous le 
priâmes de nous laifier une Carte de Vifite, com- 
me c'eft la coutume. . Il nous dit que fa com- 
fiiflion portant que V. E. l'envoioit en fa place, 
pour le tout fait & à Elle faperti , ftàtuer v ordonner- 
ce quelle aviferoit bon être , ce leroit Elle qui fe- 
roit la Carte de Vifite , & qui ftatucroit ce quel- 
le jugeroit convenable; que pour lui il n'étoif 
chargé que de faire fon raport à V. E. Nous at- 
tendions inceflamment , Monfeigneur , cette Car- 
te de Vifite de votre part, qui auroit été capable 
de nous confoler >ou qui du moins nous auroit 
appris au jufte en quoi V. E. blâme nôtre conduit 
te. Nous ne pénétrons point les raifons qui ont 
pu vous empêcher, Monfeigneur y de nous en-^ 
Toier cette Carte, 

Peu de jours, après la Vifite de? M. Vitant,, 1 
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V. E. parla à nôtre Confefleur , & il nous dit 
de vôtre part , Monfeigneur , que vous ne vou-r 
liez plus qu'il nous conduifit ; que nous cher- 
chaflions une autre perfonne. pour remplir fa 
place, 8t qu'il, continuerait néanmoins de nous 
adminiftrer les > Sacremens r , en attendant que 
nous* en 1 euffions trouvé un autre». Gomme V.. 
E. ne nous rnarquoit point les raifons pour 
lefquelles Elle nous ôtoît un Confefleur dont 
nous étions contentes , . nau^ crûmes ^u'on pou- 
voit lui avoir rendu quelque mauvais office au- 
près de vous , Monfeigneur , &. qu'il étoit de 
nôtre devoir de. vous faire, connortre que nous 
n'avions rien aperçu dans cet Eccleliaftiquc qui . 
ne nous eût édifié.. M. Gilbert eut la bonté de 
vous en parler ; mais vous perfiftâtes , Mon- 
feigneur, à témoigner que vous vouliez qu'il fe. 
retirât. Alors nous écrivîmes à .M. .Gilbert pour 
le prier dè dire à V. E. que nous chercherions 
inceffamment un Confefleur.. Nous jettâmes les , 

Jeux fur une perfonne dont la probité eft connue 
e tout le monde. Nous prîmes la liberté de 
le faire propofer à V. E. par M. Gilbert ; mais 
Elle ne jugea pas à propos de l'agréer.. Nous, 
eûmes enfuite l'honneur d'écrire à.V. E. pour 
lui en propofer un autre , . qu'Elle a également 
tefufé, quoique ces deux perfonnes que nous a-? 
vions choifies félon le droit que nous en avons 
par nos Conftitutions ,. foient d'un mérite &; 
d'une piété connue & eftimée de. V. E.. même. 
Ce refus nous a fait appreheader ^.Monfcigneur^, 
que tous ceux que nous vous prefenterions , 
Monfeigneur , n'euffeivt le même fort jufqu a ce 
que V. E. eût repris d'autres fenrimens pour ■ ; 
nous, Ainii nous avons depuis ce tems-là de*> 
meuré dans le filence à cet égard. . 

Pendant que nous étions occupées à choifir u-s 
ne perfonne qui pût vous être agréable , Monfei- . 
gneur , . & en uxêmc tenis nous convenir , nous re- 
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eûmes une lettre de M. Vivant, où il nous mar- 
quoit de voire part , que V. E. nous énvoioit deux 
Ecclefiaitiques , dont on ne nous diibit pas le. nom, 
qui auroient les pouvoirs neceffaires pour nousad- 
miniftrer les Sacremens,en attendant que nous euf- 
fions un Confeffeur , 6c qu'Elle s'attendoit que nô- 
tre Confefleur ne fer trouveroit plus chei nous 
quand ces Meilleurs y arriveroient. 

V. E. n'aura pas dt peine à croire que nous fûmes 
très-furprifes de ce qu'Elle nous énvoioit ainfides 
perfonnes que nous ne connoiftions point , que 
nous n'avions point choifies,&à qui dans les circon- 
ftances prefentes Elle pouvoit bien juger que nous 
n'aurions point allez de confiance pour leur lui a- 
bandonner le foin denosames. Nous les reçûmes 
néanmoins par refpcft pour V. E. avec toute 1 hon- 
nêteté qui nous fut poilible , quoiqu'ils- n'euflent. 
même aucun ordre par écrit : 6c jufqu'ici , Mon- 
feigneur , nous n'avons porté qu'à Dieu feul nos*- 
juiles plaintes d'une conduite qui met nos con- 
fidences dans une fi terrible gêne. 

•Peu de jours après leur arrivée l'un d'eux que 
nous avons fu depuis être M. Pollet Supérieur, 
du Séminaire deS. Nicolas du Chardonnet, deman- 
da à nous voir en particulier. On lui repondit 
que ce n'étoit point nôtre, ufage, 6c qu'il n'y a- 
voit que les Vilitcurs commis par V. E. à cet" 
effet qui eulfent ce droit. Auffi-tôt , Mgr. 
rl obtint de vous une Ordonnance qui lui donna 
ce pouvoir , 6c même celui d'entrer dans la clôture , 
foit four parler aux malades , foh pour autres rai fous 
toutes les fois qu'il le jugera à prope Autof ifé de cet- 
te Ordonnance ir nous a vues toutes en particu- 
lier , 6c même fans que. nous l'aions obligé d'in- 
diquer quelque tems auparavant le jour qu'il 
vouloit nous parler : ce qui auroit peut-être fait 
croire à V. E. que nous aurions voulu par ce 
délai éluder Tobeiffance que nous étions prêtes 
de lui rendre. Nous ne favonspas , Monfeigneur, 

• m r 
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fi V. E. pourroit trouver aucune Communauté 
Religieufe qui dans de telles circonftances portât 
plus loin que nous fon refpeft & fa déférence 
pour fes ordres. Mais plus nôtre foumiffion eft 
grande, plus nous avons lieu d'efperer que V* 
E. ne trouvera pas mauvais que nous olions lui 
reprefenter ce qui peut nous faire de la peine 
dans ces ordres marnes que nous refpeftons & 
aufquels nous avons déféré^ quelque pénibles qu'ils, 
nous fuflent. 

La defenfe, Monfeigneur, que vous nous fai- 
tes par cette Ordonnance de nous confeflerà tout 
autre qu'à M. Pollet ,fjràfon Compagnon , a moins 
quil ne fois porteur d'un ordre fpecial zr écrit de 
vôtre main , nous a paru peu conforme à la li- 
berté que l'Eglife laifle fur ce point à fes enfans 
& en même tems très-contraire aux. véritables 
difpofitions de V. E. qui eft bien, éloignée de 
vouloir ainfi gêner les confeiences. Car cette 
exception , Monfeigneur , à moins qu'il ne foit 
porteur &c. nous fera fort inutile „ tant que vous 
n'agrérez, point les perfonnes que nous, vous pre- 
fenterons. Eh n'avons nous pas lieu de craindre 

Îu'unc telle précaution ne foit une preuve que 
r . E. eft encore dans la difpofition de nous refu- 
fer fon agrément pour les Confefleurs que nous^ 
choifirions nous mêmes.?' 

Nous nous trouvons donc réduites à n'avoir 
perfonne à oui nous puiffions confier nos con- 
feiences , 8c dont nous puiffions recevoir les fe- 
cours que le trille état où nous fommes % nous 
rend fi nece(Taircs.,Et pour comble d'affliftion , 
M. Pollet reçut de V. HL dans le voiage qu'il fit 
à Paris fur la fin du mois dernier , un ordre ver- 
bal de nous refufer la fainte Communion. Les 
paroles nous manquent , Monfeigneur , pour ex- 
primer quel fut notre étonnement 6c notre dou- 
leur, de voir que fans que V. E, nous eût mar- 
qué en quoi Elle nous trouvait criminelles, El- 
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le voulût nous traiter comme fi nous euflions été 
juridiquement convaincues des crimes les plus 
fcandaleux. 

Cette excommunication n'étant que verbale,fans 
avoir même été précédée d'aucune des formali- 
té que l'Eglife a jugées necefiaires avant que de 
décerner une peine ii rigoureufe, nous penfames 
que nous n'étions liées ni devant Dieu ni devant 
ks hommes & que nous pouvions nous appro- 
cher de la fainte Table , fans bleffer le refpeét 
que nous devons à V. E. Nous déclarâmes à: 
M. Pollet que nous nous y prefenterions com- 
me à l'ordinaire, & que nous le.croiïons tropé- 
clairé pour ignorer qu'un Miniftre de l'autel ne. 
peut refufer la Communion'publique qu'à des pé- 
cheurs publics & connus pour tels. 11 nous ré- 
pondit qu'il nous la refuferoit. Et comme nous 
lé preflames fur ce qu'il n'y avoit point d'aéle 
juridique de la part de V. qui put l'y obliger*, 
toute fa reponfe fut qu'il. ne nous communieroit 
pas , parce epu , dit-il en parlant de lui-même , 
mus faifons voeu d'obéir aveuglement à . notre Ar- 
chevêque* 

Quand nous le vîmes dans cette difpofition 
nous crûmes que la charité nous obligeoit de 
nous priver de nôtre unique confolation , afin da 
lui épargner le fcandale qu'il auroit caufé en nous 
la refufant. Nous prîmes alors la refolution de 
fupplier très-humblement Y. E. de confiderer 
combien cette conduite eft éloignée de celle que ' 
FEglife tient envers fes en fans , jufqu a ce qu'u- 
ne opiniâtreté invincible dans leurs égaremens 
l'oblige à les retrancher de fon corps. Et avant r 
Monfeigntur , que d'en venir à cette extrémité ti 
que ne fait-elle- pomt pour les ramener ? Non, . 
feulement elle leur marque d'une manière claire 
& précife en quoi elle les trouve coupables ; 
mais elle leur réitère à différentes fois & en dif- 
férent tems fes remontrances afin de leur don-* - 
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ner tout le tems neceltoire pour éclaircir leur». 

. difficultés , pour prouver leur innocence , fi les 
plaintes qu'on a portées contre eux font injuftes , 
' ou enfin pour rentrer dans la bonne voie , s'ils 
ont eu le malheur de s'en égarer. Et après que 
l'Eglife a tout éclairci ,fi elle reconnoîtque leurs 
fentimens font conforme* anx fiens , que 1? crain- 
te feule de bleflér leurs confidences leur fait re-. 
fufer ce qu'on kur demande fur des matières inu- 
tiles à leur ialut , tout-à-fait au-deflus de leur 
portée, étrangères à leur état , & qui ne regar- 
dent i)i la foi, ni les bonnes mœurs , avec quel- 
le joie , Monib'gneur , cette fainte Mere ne re- 
vient-elle pas des fauffes aiiarmes qu'on lui avoit 
données à leur fujet ? Quand même il feroit vrai, 
Monfeigncur , que leur confeience feroit erronée, 
à l'égard de ces fortes de chofes , & qu'ils pour- 
roient , s'ils étoient plus éclairez , açquiefcer à ce 
que leurs Supérieurs leur demandent , l'Eglife eft 
encore bien éloignée d'arracher de. fon fein de 
* tels enfans, qui lui étant fournis dans tout ce qui 
eft effentiel , font feulement foibles tk ferupu- 
leux. Elle le» telere avec une charitable con- 
defeendance, fâchant bien que le grand Apôtre - ' 
condamne non les foibles». mais ceux qui ne fup-- 
portent pas les foibles. 

Cette conduite.de l'Eglife fî lage ,.fi éclairée,, 
û compatiiTante, eft bien éloignée des principes de 
cette obéiffantt aveugle que M... Pollet nous prê- 
che avec tant de zele & ii peu d'exaditude. Car 
vous avouerez, Monfeigneur, que pour être en 
droit de nous traiter de. defobeïffantes à l'Egli- 
fe , il ne fuffit pas de nous citer des paffages de 
l'Ecriture & des Pères qui établirent l'obligation 
qu'ont les fidèles de rendre à leurs Supérieurs lé- 
gitimes l'obéiflance qu'ils leur doivent , 8c de nous 
dire en même tems que ces palfages nous con- 
damnent. 11 faut en formant contre nous une ac^ 

y eufation de cette importance, être-en état dénoua 
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prouver au moins Tune de ces deux chofes , ou 
que la claufe que nous refufons d'ôter de l'Aéte ; * 
que nous avons donné , contient des fentimens 
contraires à la foi , aux bonnes mœurs , & à la 
foumiffion que nous devons* aux decifions de l'E- 
glife , ou que les Supérieurs font en droit d'exi- ' 
ger en toutes chofes une obéiifance aveugle des 
fidèles qui leur font fournis. Jufqu'à ce que M. 
Pollet ait bien prouve Tune ou l'autre de ces deux 
chofes , il nous permettra de lui dire que de tous 
ces paffages : Qui vous écoute , m'écoute : Qui vous, 
méprife , me méprife: Que celui qui n'écoute point 
ÏEglife , fpit comme un publicain. il y a- det voter 
qui paroiffent droites , qui néanmoins conduisent 
à la mort &c. il ne fauroit conclure que nous 
fommes defcbéilTaiites à l'Eglife. 

Pour le premier article r Monfeigneur , il a- 
bien fenti que cette claufe ne contenoit au fond 
rien de mauvais. Ainii il s'ell retranché à nous 
dire : Qu'il ne sagiftoit que d'un point de difcipli- 
ne , fur lequel ÏEglife pouveit changer , dtman* 
der aujourd'hui et quelle ne demandoit pas en 1 669 : 
Que nos Mères avaient fatisfait en leur tems à tout 
ce que lEglife avoit exigé d'elles ; quainfi il les 
croioit en fureté; mais quia prefent ÏEglife demande 
autre chofe que ce qu'elle Wqu U 

faut lui obéir* 

Nous fommes perfoadées ^ Monfeigneur , que 
V. E. feroit bien éloignée de nous tenir un tel 
'langage. Elle fait que* la. difeipline ne regarde 
que les actions extérieures qui ne font point dé- 
terminées par la Loi de Dieu , 6c qui peuvent 
varier félon les lieux ôc les tems : 6c Elle n'igno- 
re pas qu'en 1669 il ne s'agiilbit point dune quef- 
tion de cette nature , mais uniquement de favoir 
quelle forte de foumiffion les fidèles font obligez 
d'avoir pour les decifions de l'Eglife à l'égard des . 
faits non révélez. Il eft manifefte que cette quef- 
tion n'appartient point à la difeipline., mais au 
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-dogme, & qu'elle fait partie du dépôt de h foi: 
cniorte que ce feroit accufer l'Eglifc d erreur, 
-que de prétendre qu'elle eft capable de répondre 
fur cette queftion deux chofes oppofées. On ne 
peut donc pas dire que l'Eglife exige maintenant 
fur cet article ce -qu'elle n'exigeoit pas en 1669. 
Elle n'acquiert point de nouvelles lumières fur ce 
-qui fait l'objet de fa croiance. La révélation eft 
toujours la même. Les faits non révélez n'ap- 
partiennent pas plus à la foi aujourd'hui , qu'ils 
y appartenoient autrefois : & ce que l'Eglife a 
cru en 1669, elle le croit encore aujourd'hui., 8c 
-elle le croira dans tous les fiécles à venir. 

V. E. peut juger par la méprife où eft tombé 
M. Follet , en nous voulant faire paffer pour un 
point de difcipline qui peut varier félon les tems, 
.ce qui appartient véritablement au dogme , qu'il 
n'aura pas été plus exad fur îa matière de Tobeif- 
lance , qui a été le fujet ordinaire de fes difcours, 
nous difant en termes exprès, que Quand notre 
Evêque nous demande une chofe , nous devons nom 
foumettre ; que ceft lui qui en repondra ; w que 
iil arrivoit qu'il fe trompât dans la chofe quil 
mous commande , nous ferions 'excufables au juge- 
ment de Dieu, o> que notre foumijfton nous def en- 
droit : Qu'autrement nous pourrions dire à Dieu 
quand nous comparoîtrons devant iùi ; Seigneur , 
c'eft donc vous qui nous avez, trompées : car vous 
nous avez, dit ; Ecoutez , écoutez. 

Il ne nous convient pas , Monfeigneur , de re- 
lever auffi fortement qu'il le faudroit cet abus 
.que l'on fait dès paroles de Je-sus-Chkist , com- 
me fi toute l'Ecriture n etoit pas pleine de pré- 
ceptes qui déterminent ces paffages généraux à 
aine obéïflance jufte , raifonnable, & conforme à 
la Loi de Dieu, qu'il n'eft jamais permis de violer 
fous prétexte d'obeïr à fes Supérieurs. Où trou- 
ve t-on dans l'Ecriture que cette foumiffion aux 
Supérieurs juftifiera les fautes qu'ils nous auront 
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Fait commettre en déférant à leurs commande* 
mens ? Ne dit-elle pas au contraire : Que la Vé- 
rité nous délivrera : Que fi un aveugle en con- 
duit un autre , ils tomberont tous deux dans le pré- 
cipice* Les Apôtres crurent-ils devoir déférer à 
la defenfe que les Princes des Piètres , qui é- 
toient revêtus d'une autorité dont J. C. avoit re- 
commandé le rçfpcâ -, leur avoient fait de par- 
ler en quelque manière que ce fut , ni denfeigner a» 
nom de Jefas. Et lorsqu'ils furent repris de cette 
prétendue defobeiflânee , ne repondirent-ils pas, 
Il faut plutôt obéir à Dieu eut aux hommes f Mais 
fans alléguer ici ni l'exemple des Apôtres , ni ce- 
lui de tant de Saints qui ont mieux connu quô 
M. Pollet les juftes bornes de robéïflance qu'on 
doit aux Supérieurs , il fuffit de reprefenter à V* 
E. que dans des Dioceies où des Evêques font 
/un point de toi d'une chofc que V. E. regarde 
comme fauffe , il faudroit la figner , ou tomber 
dans la defobeimnee qu'on nous reproche. 

Ceft à vous , Monfeigneur , à régler le zele de 
M. Pollet, qui fous prétexte de nous inftruire d'u- 
ne vérité pour la defenfe de laquelle nous fe- 
rions prêtes de tout fouffrir, donne atteinte fans 
le vouloir à une autre vérité clairement conte- 
nue dans l'Ecriture Sainte , & qui nous eft éga- 
lement propofée par le S. Efprit pour nôtre m- 
ftruélion & pour règle de noire conduire. 

Après une juftiScation fi étendue de la con- 
duite que nous avons tenue dans les affaires pre- 
fcntes, nous efperons que V. K connoitra clai- 
rement que nos fentimens font très-conformes à 
ceux de FEglife, & que nous portons nôtre o- 
béïflance & notre foumiiTion à fes decifions 
aufli loin que cette fainte Mere le délire. Nous 
avons donc cette confiance, Monfeigneur, que 
bien loin de lancer fur nous les anathemes de 
PEglife , pour punir une prétendue defobéïflan- 
ce , vous prendrez à nôtre égard les fenti*» 
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mens d'un Pere plein.de bonté, & que touché 
de l'état où nous fommes , vous apporterez un 
promt remède à nos maux. 

Ce considère , Monfeigneur, il plaife à V. 
E. agréer pour nôtre Confefleur l'un des deux 
Ecclefiaftiques que nous lui avons prefentez ; 
nous laiffer jouir de la liberté que toutes les 
autres Communautcx Religieufes du Diocêfe ont 
de fe confefler à tous les Prêtres approuvez 
pour les Religieufes , ne nous plus inquiéter 
fur l'ufage libre des Sacremens , où nous dé- 
clarer d'une manière nette & pfécife en quoi 
V. E. nous trouve criminelles & indignes d'y 



avez donné à M. Pollet , ne nous lie ni devant 
Dieu ni devant les hommes, nous ne pouvons 
pas foutenir plus long-tems ce qui pourroit 
nous faire craindre aue V. E. ne confervât en- 
core quelques-unes des impreflions qu'on lui a 
données contre nous avec fi peu de fonde- 
ment. Enfin , Monfeigneur , nous Vous fup- 
plions encore très-humblement de commettre 
une pcrfonne pour affilier à l'éleétion d'une 
Abbefle en la manière accoutumée. Ceft , Mon- 
feigneur , la grâce que nous attendons de la 
juftice & de k bonté de V. E. Nous pouvons 
raffurer que rien ne fera capable de diminuer notre 
profond refpeft pour Elle, &: que nous ne ceffe- 
rons jamais d'offrir à Dieu nos prières pour fa 
confervation. Ainfi figné 

Sœur Louife de Ste. Anaflafic , Prieure. 

Sr. Anne Julie de Ste Syncletique , Souprieure. 

Sr. Marie de Ste Catherine^ Celeriere, 

Sr. Marie de Ste Euphrafie. 

Sr. Anne de Ste Cécile. 

Sr. Jeanne de Ste Apolline. 

Sr. Marie Mhhelle de Ste Catherine. 

Sr. Irancoife Madeleine de Ste ldc. 
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Sr. Anne de Ste Ralngarde. 

Sr. Marie de Ste Anne. 

Sr. Madeleine de Ste Sophie. 

Sr. Trancoïfe Agnès de Ste Marguerite. 

Sr. Marguerite de Ste Lucie. 

Sr. Marie Madeleine de Ste Cécile. 

Sr. Marie Madeleine de Ste Gertrude. 

Sr. Trançoife de Ste Agathe. 

Sr. Marie Catherine de Ste Celinie. 

•Cette Requête fut prefentée à M. le Cardinal de 
Noailles le Jeudi 20. Octobre 1707. 

FIN. 
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REPON SE 

■ 

Des Religieufes de Port - Roial des 
Champs à la Requête que les Reli~ 
gieufes de Port-Roial de Paris ont 
fref entée k Sa Majcjté , & fur la- 
quelle elles ont obtenu V Arrefi dtc 
Confeil d'Etat du 12 Mai de la pre~ 
fente année 1707, qui déboute les 
Religieufes de P. R. des Champs 
de leur Opfofition aux Arrêts dit 
Confeil. * 

E vinthuit Mai de la prefente année 
1707. nous fîmes fommer les Religieu- 
fes de Port-Roial de Paris de nous four- 
nir une copie de la Requête quelles ont 
preientée au Roi en réponfc à notre Requêt© 
cl'Oppofition , étant bien jufte que nous fumon* 
informées des moiens qu'elles ont emploiez dan» 
cette Requête. Mais fans doute que les mêmes 
xaifons qui ont empêche qu'on ne nous la com- 
muniquât avant VArreft rendu, ont déterminé les 
Religieufes de Port-Roial de Paris à n'avoir point 
d'égard à notre fotnmation. La Providence a 
permis qu'il nous en foit tombé une copie en- 
tre les mains , & nous croions ne devoir pas ne- 

fliger d'y répondre. Nous fuivrons le même or* 
Te que nous avons gardé dans la réponfe que 
nous avons faite à la Requête qu'elles ont pre* 
fentée à S. E. Monfeigaeur le Cardinal de Noail- 

A 
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REPONSE REQUETE 

£W Religieuses de Des Religieuses de 

Fort - Koial des Port - Roial de 

Champ,. ' Paris. 

i. L'aveu que les Rc^ $ # I^s Prieure & 

fcgieufes de P. R. dePa- Religieufts de Port- 

ne font ici de la çom- Roial de Paris rémon- 

mumetoq» qu eHcs ont trcnt très-humblement 

eue dç riQtrc Requête , à votre Maja(W que le 



prouve mieug que tout 
ce -que nous pourrions 
dire , le procédé inégal 
qu'on tient çfltre elles & 
nous. Aucunes de leurs 
Requêtes au Roi ne nous 
ont été communiquées, 
*c à peine avons nous eu 
TH-efcnté la nôtre qu'el- 
les en ont eu communi- 
cation. Cette conduite 
paroitra fort extraordi- 
naire, fur tout fi l'on 
fait attention à l'impor- 
tance de leurs Requêtes , 
quj ne demandent pstf 



6 de ce mois elles ont 
eû communication 
d'une Requête prefen- 
tée à votre Majefté par 
lesPricure& Religieu- 
fes deP.R.desChamp* 
tendante à ce qu'illeur 
fcit permis de fe pour- 
voi* fuivant V&âs. de 
leur oppofij&on fignifié 
aux Supplices le 7 du 
préfet mois de Mai , 
coertre les Arrefls ren- 
dus en votre Confeîl 
d'Etat les Decejn- 



inointf que nos biens & " rac ™ V 

notre entière "définie- h f < 7° 6 - & neuf F*- 
hon. ^ner dernier , faifant 

droit fur leur Oppolî- 
hon 1 qu'il (bit ordonné qu'elles feroient dé- 
chargées de la provifion de 6ooq1îv. portée par 
le dit Arreft du 9 Février deçgjer, & qu'el- 
les feroient maintenues, dans tous les droits & 
privilèges à elles accordez par V. M. par fes 
lettres patentes du 13 Avril 1671, & en con- 
fcquence qu'il leur ieroit permis de conferver 
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te nombre de domeftiques, que le grand âge 
de la plufpart d'elles & leurs infirmiez leur 
rendent neceflaires ; eufembîe ceux qui aiant 
nie leur fanté & leur jeunefle au fervice delà 
Maîfon, ne pourraient trouver ailleurs aucun 
afyle , fï ce n'eft que V. M . jugeait plus à pro- 
pos de renvoier les parties lur leur contefta- 
tion au grand Confeil, en exécution de TAr- 
rclt qui y a été rendu le 21 Février 1703. ou 
pur devant tels autres Juges ou Commillaires 
qu'il plaira à V. M. commettre & députer. 

REQUET % REPONSE.. 



2, Pour réponfe à 
laquelle Requête les 
Suppliantes ofent re- 
prelenter à V. M. avec 
toute la foumiffion 

- qu'elles doivent, que 
cette Oppofition n'eft 
ni reccvable , ni bien 
fondée. Elle n'eft pas 
recevable , parce que 
les Oppofitions ne font 
pas reçûes contre les 
Arrefts rendus par 
V. V M. prefente en 
perfonne, & lignez en 
Commandement par 
un de Meflîeurs les 
Secrétaires d'Etat. Ce 
font des Arrefts que 
V.M. prononce après 
avoir inftruit Sa Reîi- 

* gion en la forme qu'El- 



it U eft affez furpre- 
nant que le ConfeîPdes 
Religieufes de P. R. de 
Paris > ait fouffert qu'on 
ait ofé avancer dans 
cette Requête , Que Us s 
Oppofitions ne font pas re- 
çues contre les Arrefts 
rendus par S. M. prefen- 
te en per/onne , ejr fignez* 
en Commandement par 
un de Mejfteurs les Se- 
crétaires d'Etat. On pour- 
ront apporter une infi- 
nité d'exemples du con- 
traire. Mais nos nous 
borner nous à deux ou 
trois , quifuftiront pour 
faire fentir la méprife 
où les Auteurs de cette 
Requête font tombez , 
(bit par inadvertence , 
foit pour nous acculer 
dune témérité qui n« 
A 1 
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feroit ,pas pardonnable. 

Lepremier eft de 170J. 
$c regarde la Dame de 
Sauvât. Cette Dame 
avoit un procex au 
'Confeil contre le Sieur 
-de JViuflel Capitaine au 
Régiment de Cavalerie 
-de Melun. Il avoit fait 
lignifier desLettres d'E- 
rat. La Dame Sauvât 
les fit caffer par unAr- 
reft en commandement 
du 15 Mai 1701. Le Sr. 
de Muflel fe pourvût par 
oppofition , & obtint 
Arreft du Confeil d'E- 
tat le 15 Janvier 1703. 
qui renvoie les parties 
^u Confeil privé ; où 
l'affaire aiant été irait- 
tée au rapport de Mr. 
de Fieubet Mrc. des Re- 
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le le juge à propos, 
fouvent par des vues 
fupericuies aux ime- 
reus des parties , & 
dans lesquelles il ne 
leur eft pas permis 
de pénétrer. C'dl la 
raiibn pour laquelle 
les dédiions émanées 
de la propre perfonne 
de V. M. fontrefpec- 
tées comme des loix , 
qu'il n'eft pas permis 
d'attaquer par la voie 
d'oppoiition. Que fi 
V. M. par une grâ- 
ce toute fi ngulîere veut 
entrer en connôiflànce 



des moiens que pro- 
pofent les Rcligieufes 

_ de P. R. des Champs, * 

«uêtes~ /le Sr7*T Mt* tes Suppliantes pren- 
fel fut condarmé aux dé- tient la liberté de fou- 
-pens & Amende par tenir que cette Oppo- 
Arreft contradiétoire. fition eft mal fondée. 

Le fécond eft de cet- 
te année-ci , & regarde M.deFourbin Ste. Croix, 
parent de M. le -Cardinal de Janfon. Il avoit un 
procez contre M. du Caftelet fon Coufin , Colo- 
nel d'un Régiment de Cavalerie , lequel a vouhi 
fe fervir de Lettres d'Etat. M. de Fonrbin fe 
pourvût au Roi , & par Arreft du Confeil d'Etat 
de S. M. du 30 Novemhre , figné en comman- 
bernent par M. de Cham illard , il fit lever la fuiv 
feance des Lettres d'Etat du Sr. du Caftelet 
tant obtenues qu a obtenir. M. du Caftelet de^ 
manda d'etre reçu oppofant à l'exécution de cet , 
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Arreft par Requête , obtenu Arreft le 

t Mars 1705. qui te reçoit oppofant ; & ren- 
voie néanmoins S. M, les parties au Confeil 
privé, pour j procéder entre elles fur cette Op- 
polition. L affaire aiant été traittée au rapport 
de M. Le Vaier Mre. des Requêtes , M. de Four- 
bin par Arreft contiadi&oirc a perdu fon pro- 
cez. 

Nous pouvons encore ajouter à ces deux 
exemples celui de M. le Prcfîdent de Simiane 
dç 1/ Coftc , qui pour être plus ancien n'en eft 
pas moins fort. Il avoit obtenu des Lettres 
patentes du Roi , fignées en commandement , 
portant infœdatioa de certains cens qu'il avoit 
en la Ville d'Aix en Provence. La Ville d'Air 
fc pourvût contre , &. prit une Commiflion au» 
Grand Sceau en raport de ces Lettres patentes: 
ce qui produifît une inftance au Confeil, &par 
un Arreft contradictoire les Lettres patentes fu- 
rent rapportées, avec dcfcnfeauSr. Prefidentde^ 
Simiane de s'en fervir. 

Ces trois faits qui ne peuvent être conteftez V 
& dont on pourroit rapporter les preuves s'il étoit 
neceflaire , prouvent invinciblement que Sa Ma- 
jefté eft bien éloignée d'interdire à fes Hijcts une 
voie de droit , fi jufte & fi légitime , pour lui 
porter hurs plaintes des furprifes qu'on pourroit 
avoir faites à fa Religion. Elle fait mieux que 
les Auteurs de cette Requête , que les Rois font: 
établis de Dieu revêtus de fon autorité pour 
gouverne: les peuples dans l'équité & dans la ju- 
ftice ; qu'ils font les proteâeur s de l'innocence , 6c 
par là portez à rendre leurs jugements , non par 
dès vies fuperieures aux interefls des parties , mai:;, 
avec connoilfancc de caufe , & fans acceptation» 
de perfonnes : Et enfin qu'ils ne peuvent fatisfai- 
re à un dévoir fi important, qu'en laiifant à tous 
leurs fujets la liberté de fe juftificr par les voies 
de dre-i'w , que les loix ont fi fagepicnt établies* 

A 3 
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On ne feut donc fans faire injure à la jufticc&à 
la pieté du Roi , dire que S. M. infiruit fa Relï- 
2}9n en la forme quEllc le juge à propos , fouventpar 
des vues fuperleures aux interefts des parties , fcr 
dans lefjudles il ne leur efs pas permis de péné- 
trer. 



REPONSE. 

. 3. Si pour 'détruire 
les moiens que BOTS 
avons emploiez dans no- 
tre ^Requête d'Gppoli- 
tion , il fuflifoit de les 
rapporter Amplement , 
les Religieufes de Port- 
Roial de Paris pour- 
roicitf y avoir reuûi. 
Mais il nous fcmblc que 
pour avoir droit de de- 
mander à g. M. qu'El- 
l.e nous déboute de ces 
moiens, il faudroit prou- 
ver clairement , 1 . Que 
dans une affaire fi im- 
portante pour nous, ©n 
n'a pas du nous com- 
muniquer leurs Requê- 
tes., &: que nous n'a- 
vons aucun droit de 
demander à être enten- 
dues. 2. Que nous n'a- 
vons aucun fujetdepre- 
ilimer qu'on a mis tout 
en ufage pour nous ren- 
dre crtminellcsaux yeux 
de S, M. afin d'obte- 
nir notre deftruétion & 
jios biens, 3. Que ce 



REQUETE. 

3 4 Les moiens pro- 
pofcz.par les Kelîgieu- 
•fes de Port-Koial des 
■Champs font , que ces 
Arrefts ont été obte- 
nus fur des "Requêtes 
qui ne leur ont point 
été cornmu^uécs ; 
qu'on a towmis en 
uluge pour les rendre 
criminelles y afin de 
pouvoir les détruire 
& leur ôter la pof* 
feflion de leurs biens. 
Elles emploient une 
partie de leur Requê- 
te à juftifier leur con- 
duite dans la referve 
par elles apportée frn 
recevant la Conftiru- 
tion du Pape Clément 
XI. fur le fût du Jan- 
fenifme ; & elles tâ- 
chent de prouver dans 
le furplus de la ditte 
Requête le peu d'a- 
vantage qu'elles ont 
eû dans l'exécution du 
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partage fait en 1669, 
tant par les dépenfes 
qu'elles ont faites eft 
bâtiments que par IV 
mortiflement qu'elles 
ont paie des terres de 
Trotix , & de Mon- 
tigni : d'où elles infè- 
rent qu'il leur eft im- 
poffible de parer tous 
les ans une provifion 
de 6000. liv. fur leurs 
revenus, ainfî qu'il eft 
ordonné par PArreft 
du Confeil d'Etat de 
V. M. da 9 Février 
dernier. 



(?) 



aue nous avons avancé 
dans notre Requête rou- 
chant nos biens eft Iùux. 

Pour le 1. Article ce 
qui vient d'être dit dé- 
trait abfolument tout 
ce qu'elles pourroient 
alléguer. Sur le fécond 
elles auront peine à 
s'attirer la créance du 
public. Et à l'égard du 
troifiéme elles n'ofent 
feulement pas en parler. 
Ainfi en examinan t bien 
cette Reqaête , on trou- 
ve que nos moiens 
d'Oppofition demeurent 
**«s toute leur force , 



j & que ne pouvant les 
détruire on a été oblige d'avoir recours à une 
fauffeté manifefte , afin d'empêcher S. M. de 
faire droit fur notre Requête. 

Le terme de referve ne convient point ici. 
Pour s'en convaincre , il n'y a qu'à lire le Am- 
ple expofé du fait dans nos Requêtes au Rot 
& à M. le Cardinal de Noialles , & dans la ré- 
ponfe que nous avons faite à la Requête que les 
Religieufes de P. R. de "Paris ont prefentée à 
Son Eminencc. 

■ 

m » 

REQUETE REPONSE 



4. Si les Religieu- 
fes de Port-Roial des 
Champs a voient bien 
lû les Requêtes fur 
lefquelles ont été ob- 
tenus les Arrefts dont 



4. Nom avons très- 
bien compris que ks. 
Religieufes de Port- 
Roial de Paris fondent 
leur demande fur ces 
trois motifs * 1 . 
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tit nombre auquel nous 
iommes réduite* de- 
puis T Arreft de partage ; 
ce qui félon elles di- 
minue nos charges > de 
manière que nos reve- 
nus doivent de beau- 
coup excéder notre dé- 
pende annuelle, i. La 
réception qu'elles ont 
taire de plufieurs filles, 
ce qui aiant augmenté 
leurs charges les a mi- 
fes dans la neceffité de 
faire des dettes confi- 
derables. 3. La defen- 
fe que nous a faite S. 
M. de recevoir des No- 
vices, qui leurparoîtun 
titre fuffifant pour de- 
mander nos biens ôc 
Textindion du titre de 
notre Abbaye. 

Ces motifs font fi 
frivoles, qu'ils ne mc- 
riteroient pas de répon- 
se. Cependant fi l'on 
examine notre Requê- 
te , on verra que nous 
1rs avons fuffifam- 
\ment détruits : le pre- 
mier en expofant à S. 
M. la modicité de nos 
biens , qui ne fuffifent 
pas incmc pour notre 
entretien , quoique nous 
ne foyons plus que 26. 
Religieufes : le fécond 
• en mettant k liberté 
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elles fe plaignent, el- 
les auroient trouvé 
que les Suppliantes, 
ont fondé leur deman- 
de à fin de revocation 
de TArreft de partage 
fait en 166p. & réu- 
nion du titre & des re- 
venues de la Maifon 
du P. R. des Champs 
à celle de Paris , non 
pas fur une aceufa- 
tion de mauvaife doc- 
trine contre les Reli- 
gieufes du P. R. des- 
Champs , comme elles 
Tinferent dans leur Re- 
quêtes , mais fur ce 
que le nombre des Re- 
ligieufes du P. R. des 
Champs, qui étoft de 
près de cent Religieux 
fes lors dudit partie, 
comme les dûtes Re- 
ligieufes en convien- 
nent dans leur Requê- 
te cTOppofieion , étoit 
prefentement réduit à 
dixfept Religieufes de 
Cœur & neuf conver- 
fes. Qu'au contraire 
le nombre des Sup^ 
pliantes dans la Mai- 
fon du P. R. de Pa- 
ris , qui n'étoit que de 
dix Religieufes lors d u 
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partage , étoit prefen- que Tes Religieufes de 

tement augmenté juf- Port-Royal de Paris ont 

qu'à quarante Reli- eue de recevoir des No- 

gieufes de Chœur , & vices au nombre de 

quinze Sœurs Convet- avantages, bien 

lés, fins les Officiers P 1 " ^ u ' elIcs puiffent 

& domefliques necef- 1 aI1 ^ u f 5 0mme «ne 

faites; pourquoi l'Ab- dérangement 

baye du P. R. de Pa- & n k f U L S a 
♦ » / a /• t /■* ri ion Mit auez, que ce 

depuis long-tems que ruinas : ; le troifiéme 

par le fecours desem- en nous juftifiant fur ce 

prunts, fe trouve ac- ^ui fert de fondement 

tucllement chargée de à la defenfe que S. M. 

cent iept mille neuf nous a faite de recevoir 

cens quatre-vint livres dcs Novices. Et nous 

de dettes exigibles, ayons crû que cette ju- 

dont prefque toutes option étant plus que 

produifent intereft. Et *» ffii * nte t P°ur anean- 

que bien loin qu'il tlr lln tcl m °tif, nous 

tabhffementdela com. davant ^ c*K 

munauté du P. R. des jet. 
Champs, il ne fepeut Si les Religieufes de 

qu'elle ne diminue en- P. R. de Pans avoient 

core d'une année à donc bien lû notre Ro 

l'autre julqu'à fonex- quête, elles ne nous 

tin&ion totale par le aceuferoient pas de nV 

moiendesdefenfèsque voir P as lû les leurs; 

V. M. leur a faites de mais cllcs «connoK 

recevoir des Novices. troicnt V* nons les 

avons extrêmement mé- 
nagées. Elles nous apprennent par ce reproche 
que nous aurions dû faire fentir davantage , com- 
bien il eft peu raifonnable de fonder une deman- 
de de cette nature fur de tels motifs. Qucj quand 
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nos biens jferoicnt beaucoup plus confiderablcs 
qu'ils ne le font, elles n'y ont aucun droit , qu'ils 
ne doivent point répondre de la difîipation qu'el- 
les ont faite des leurs , quelqu'cn puiffe avoir été 
le fujet: Et enfin que l'extinâion de notre Mo- 
naftcfCj qu'elles fuppofent devoir arriver par la 
défenfe qui nous a été faite de recevoir des No- 
vices, eft une caufe qui ne paroîtra pas à bien 
des gents fort canonique pour demander par avan- 
ce nos biens & notre extinction. 

REPONSE. REQUETE. 

ç. Nous voudrions 5. Si en parlant de 

bien nous pouvoir con- cette défenfe-, qui fait 

vaincre de la fincerité une partie neceffaire 

delà déclaration fc que les <j es foits expofet dans 

Religieufes de P. R. de la prcm jere Requête 

Pans font ici, MMa dcs Suppliantes, elles 

71 HL S i €H ?' £a * 7 en ont énoncé le motif 

rapportant les termes de „ . a _ * 

JtArrtfi^à'inuntercon- * cl qu'il cft expliqué 

tre nous une accusation fur dans 1 Arre " du *7« 

nctre dothme , ni de fim Avril 1 706. ce n a pas 

der leur demande fur cet- dans le defiein dm- 

te aceufatim.. Mais en tenter une aceufatio» 

examinant leur premie- contre les Religieufes 

re Requête , & la con- de P. R» des Champs 

duite qu' elles avoient te- f ur leur doétrine, El- 

nue auparavant, & quel- j es ont fimplemert 

les tiennent mette a no rendu com pte du fait 

tre égard, on avouera e n conformité des pie- 

au moins que -nous a- ces qu 'elle^ont jointes 

L'aflfeâation avec h- Suppliantes, font Jes 
quelle elles rapportent mêmes qui fe trouvent 
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dans TArreft du 17. les termes de cet Arreff, 
Avril 1706. par lequel fait affez fentir qu'elles 
V. M. a feit défenfe en font un de leurs plus 
aux Rcligîeufes de P. puiffants motift. Rien 
R. des Champs de re- P e les obligeait d en par- 
cevoir des Novices ; ^^E^lt 
5 les Suppliantes dé- ^ggfë JÇj 
clarent n en avoir d au- / de nou ^ é fendre de 
tre connoitfance que recevoir des Novices; 
parle dit Arreft qui eit ce qui ëtoit fuffifant 
émané du propre mou- pour le deffein qu'elles 
vement de V. M. fans avoient de fonder leur 
que les Suppliantes y demande fur cette dé- 
aient eû aucune part, fenfe. 
Ainfî on ne leur en B Cen'eftpasdaujourd- 
peut rien imputer. huyque malgré tes dé- 
r r fenfes portées par la Dé- 

claration du Roy du mois d'Oftobrc 1668. elles 
renouvellent contre nous cette aceufation. La 
Déclaration qu'elles firent au bureau des aliéna- 
tions en 1702. lorfqu elles nous firent affignerau 
Grand Confeil pour avoir nos biens , & les mé- 
moires quelles ont fournis dans le cours de ce 
procez , en font une bonne preuve. Si on veut 
bien prendre la peine de lire ces pièces, on nous 
y trouvera toujours qualifiées de rebelles & àedef- 
obeijjantes. 

Après cela fur qui pouvions nous jet ter nos, 
juftes ibupçoîis avec plus de fondement que fur 
les Rcligieufcs de Port-Royal de Paris ? Et n'a- 
vons nous pas eu tout fujet de prefumer que ce 
font elles qui ont informé S. M. Qu'il y av&it 
parmi nous une mauvaije doctrine fur le fait du c }an- 
fenijine , que nous avons 'voulu affûjer À la der- 
nière Cenfinution des reftritâonscondanées far bc ju- 
gement âs tout* TttgUfis vr capables dite troubler U 
faix : & quelles ont en a>nlcquence fait rendre 
cet Arreft, qui à proprement parler, fende fou- 
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nier. Il auroit fallu pofé des Suppliantes 
nous communiquer la n Ue V. M. a revoqué 
Requête des Rchg^ yAm& departagecn . 
fes de P. R. de Fans , . Maifons* 

fc nous laiffcr le terns tre ces aeux ^ Aons > 



• 
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deme&t à tout ce qu'elles entreprennent contre 
nous? A quoynous pouvons ajouter qu'elles font 
les feules qui paroiffent publiquement intereffées 
à notre deftruaion , & les feules qui après l'avoir 
tentée plus d'une fois fans fuccez, Font formel- 
lement demandée au Confeil depuis cet Arreft, 
& la pourfuivent encore a&uellement à la jurif- 
diftion Ecclefiaftique, où S. M. les a renvoyées. 
Pour peu que l'on taffe attention à ce que nous 
venons d'expofer, on fera porté à croire que leur 
confeil parle plus qu'elles dans la Déclaration 
qu'elles font ici. Le foin qu'il a cû de juftifier , 
leur conduite fur cet article , fait affex voir qu'il j 
ne l'approuve pas. 

REPONSE. REQUETE. - 

(1 6, Quoique S. M. fur 6- II eft vrai que les 
les Requêtes des Reli- Requêtes, furlefquel- 
gieuies de P. R. de Pa- j es f ont intervenus de- 
ris, ait nommé un Com- p U j s ce teni ps là les 

miffaife. pour drefler Arrefts de votre Con- 
procei verbal de 1 état , m d , £m du De . 
des revenus , & des char- rc , 6 & Fe . 

f \ l nJfaS vrier dernier , n'ont 

de la notre, on ne îau- m-Jl—iMAm* 

roit dire porc cela qu'El- P* été communiquées. 

îe ait éJpkinememin- ™*f^r£J£ 

formée par ces procès R R des Oiamps. 

verbaux de tout ce* qui Mais ces Arrefts nen 

auroit été neceffaire font pas moins ren- 

poar rendre avec con- dus avec connoiflàn- 

noiifance de caufe Y Ar- ce de caufe. Ce n'eft 

rejt du neuf Février der- pas f ur j e fimple ex- 

Tl onrnit fallu ! J«« C^l.Vnt^ 
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& ordonné que par & la liberté , avant que 

provifïon il feroic mis de rendre cet Arreft , 

en fequeftre unefom- de fo i re connoître à S. 

me de 6000. liv. par M - lcs deguifements & 

chacun an fur les reve- ^ s artifices dont cette 

nus du Monaftere de cf * rt rom ? 1 r ie > 

P. JL des Champs. & auffi lcs J^esraifons 

Avant de rendre cet qUC n ™f ons A deno ™ 
A^Â \r x/rj* • oppofer a leur demande. 

Arreft, V.M.fuivant Mais on s > eft contenté 

principes, de jjuftice d'examiner feulement v 

qui règlent toutes fes combien nous ibmmes 

aéhons, a voulu que encore de Religieufes, 

faReligionfuftinftrui- le nombre de nos do- 

te de la vericé des faits meftiques,, & l'état de 

independemmentd'au- n °s biens. Et M. le 

cunes parties. Ceft Commiffaire ne vou- 

pour cela que par le ltLt P as / e c h * r gcr de 

Eemier Arreft du 20. P rcrcnter * s - M. une 

cambre 1706. Elle Re r quctc ^ nous M 

o » mifmes entre les mains. 

LZ a •? r qU i a p nt 11 P aroîtra donc for 
faire droit fur la Re- f urp h rcnant qtfon ofc 

quête des Suppliantes; dire ici avec confiance , 
il fcroit par le Com- g** Sefi en grande con- 
millaire, par Elle de- moifana de c aufe que cet 
put(5 à cet effet, dref- Arreft a été rendu, 
fé procez verbal tant de l'état des revenus & 
charges de la Maifon dePort-Royal desChamps, 
& du nombre des Religieufes de Choeur & 
Sœurs Converfes qui y relient, que de l'état, 
des revenus & charges de la Maifon du P. IL 
de Paris, & du nombre des Religieufes de 
Chœur & Sœurs Converfes qui y font entre- 
tenues; & que le Sr. CommiOàire fe feroitre- 
prelenter les Comptes delà recette & depenfe 
des dix dernières années en Tune & l'autre Mai- 
fon, & examinerait l'emploi que les Religieu- 
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fes du P. R. des Champs font de l'excédant de 
leurs revenus depuis que le nombre de leurs 
Rcligîeufes eft diminué. 

C'a été fur le rapport des procès verbaux du 
dit Sr. CommilTaire , qui a pris connoillànce 
de tous les faits alléguez par les Religieufes 
du P. R. des Champs, & entré dans l'examen 
de toutes les dépenfes mentionnées dans les 
comptes de cette Maifon, &dont les lumiè- 
res & l'exaâitude font parfaitement connues 
de V* M. que par fon Arreft du 9. Février der- 
nier, Elle a révoqué l'Arreft du 13. May 
1669, & les lettres patentes du mois d'Avril 
1671* en ce qui concerne le partage fait entre les 
deux Abbayes du P. R. & qu*en renvoyant les 
parties devant le Sr. Archevêque de Paris , pour 
être ftatué fur l'extinétfon & fuppreffion du titre 
de l'Abbaye du P. R. des Champs, & fur la 
reunion des biens qui en dépendent à l'Abbaye 
du P. R. de Paris, V.M.a ordonné par le mê- 
me Arreft, queparprovifîonil.feroitmisenfe- 
quefirc par chacun an uueforamede6ooo. liv. 
fur les revenus de l'Abbaye du P.R. desChamps. 
Ainfîc'cften grande connoiflàuce de caufe <jue 
V. M. a prononcé. • 

REPONSE. REQUETE. 

7. Les procez,ver- 7. La Requête des 

baux ne parlant que de Religieufes du P. R. 

nos biens, du nombre des Champs né con- 

de Religieufes auquel ticnt rien qu j n » aît été 

nous femmes recuites, connu à V. M. parles 
& de celui de nos do- ce2 vcrbaux £ g 

menues, on ne .peut £ 0!nni j flà j r€ par £i , 

pns -lire que notre Rc- Y l r** *- 14 ^ 

quetc ne contient ren députe. 
*jiu n'ait été cornai à 
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S. M. par les procez verbaux du Sr. Commit 
faire. De plus compte- t-on pour rien les moyens 
d'Oppofition que nous nous étions refcrvez', en 
marquant expreffément dans notre Requête, 
Que quand il plairoit à S. M. de nous donner 
la liberté de nous défendre , il nous feroit facile 
de démontrer , que les Religieufes de P. R. de 
Paris ont furpris la Religion de S. M. fur plu- 
fieurs points importans. 



REQUETE. 



REPONSE. 



8. L'Arreft même 8. En voyant les Re- 
lie porte pas' que cet- quêtes des Religieufes 
te fomme de 6000. Hv. & P. R. de Paris , pou- 
fera pâyée aux Sup- 710ns nous douter que 
pliantes ; mais feu- a provifion de 6000. 
fomPf* fora mîfeç es llv - ordonnée par 1 Ar- 

S w 11 Q il vm rcft â " 9. Février, ne 
mains du Sr.de Vil- dùft ]cur y êtrc u ' uée? 

le Avocat en Parle- Et pa f v ] flble 

ment, que V. M. a qtfon n ' a . nommé un 
commis a cet effet , iequeftre que pour cm- 
pour être la dittefom- pêcher les Créanciers 
me appliquée & em- de profiter de cette pro- 
ployée ainfi qu'il fera vifion? Mais s'il y avoit 
ordonné. eu la deflus le moindre 

doute , elles nous en 
auroient pleinement eclaircies par l'exploit qu'el- 
les nous ont fait donner en leur nom , & par les 
1 Arrcfts qu'elles ont furpris au Conftil 



REQUETE. REPONSE. V 

9. Et ce qui mar- 9- 11 eft affez fin g^1 
que que V. M. a ju- li<y que les Religieufes 
gé fur les inttruÛions de Port-Royal de Pa 
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ris s'avifeni: d'allouer qu'il luia piûdepreni. 
pour preuve qu'elles dre independemment 
n'ont point lurpris la <] es part ies, c'dt que 
Religion de S.. M que Je pronon ^ é de } oa 

l nZ°TlLti^ A "rt n'ett pas con- 
n cit pas conforme aux ^ n • 

Conclurions de leurs Re- ï? rme J M * Conclu- 

quêtes, S. M. n'ayant «ons des Suppliâmes, 

pas prononcé fur Pcx- <î ui demandoient que 

tinâion du titre de no- tQ us les biens de la 

tre Abbaye, & fur la Maifon du P. R. des,., 

reunion de nos biens à Champs fufient reunis 

la leur. Comme fi le à celle du P. R.. de 

prononcé de rArteft Paris , laquelle de» 

n'eft pas entièrement meureroit feule en ti- 

tre d'Abbaye de P. R, 
clufions, des que le Vôtre Majefté t 

^qJffpSftar^ï j° urs attentive à con ' 
lt£ Û P Ceft «que *« * 
fait S. M. en caflànc i a renvoyé 
l'Arrcft de partage de devant le Supérieur 
1669. 8c les lettres pa- tcclenaftique ce qui 
tentes de 1671. & en &oit de fa compéten- 
tes renvoyant fur le refte ce.. 
à la jurifdiétion Eccle- Les Suppliantes en 
fiaftique, à qui feule il confequence de renvoi 
appartient d'en connoî- prononcé par Votre 
tre. Ne peut- on pas Arreit , ont fait affi- 
dire au contraire, que ener les R e ii g ; eu f f , c 

par la provifion de 6000 fe Sr .; Car <"* 

liv. qui elt ordonnée par nal V e ^oailles Ar- 
cetArreft. çhevequedeParis,pour 

être procédé aux dit- 
tes fupprefïïon & reu- 
nion. 



* 



I 

* 
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REQUETE. REPONSE. ; 

10. Gomment les . H * ous convient 
Religieufes du Port- &oit beaucoup mieux de- 

'Royal des Champs J c ™ ndc / 

1 * n«r i£» Religieufes de P. R. de 

peuvent - elles ea cet ès ayQir 

état demander d'être té c ^cs. m émes les 

renvoyées au brand CO nclufions de nôtre Re- 

Confeil fur une coa- q U ête f peuvent dire que 

teftatîoa dont Vôtre no us demandons à être 

Majefté a jugé que la renvoyées auGrandCon- 

connoîffance appar- feil fur une conteftatioiv 

tient à la jurifdiétion qui appartient à la ju- 

Ecclefiaftique ordinai- rifdiftion Ecclefiaftique. 

re, ou les dittesReli- j Quand on veut faire 

gieufes pourront pro- de telles, fuppofitions il 

qu'ellesjugerontapro- prcuycs du contraire. Il 

P 0S A - r ç . ett aifé de voir que nous. 

A ces cautes, dire, nç demandons par ncs 
plaife a Vôtre Maje- coadufiône d'être ren- 
flé ordonner, que ians voyées au Grand Con- 
s'arrêter à i'Qppofi- feil , qu a l'égard des ar~ 
tion &Requête des Re- ticles fur lefquels le Roy 
ligieufes du Port-Royal a prononcé dans cet Ar ( ; 
des Camps, dont elles, reft > & qui par confé- 
reront déboutées , les quent appartiennent 
Arrefts daConfeH d'E- P« à h junidiéhon E> 

fiât de Vôtre Majefté Sg^**XÏ 
, „ ri^^^u^ r -^/f cillons pas un mot de 
du a Q.Decembre 1 7 o6. ccux £ s M , ren _ 

& 9. Février 1707. te- ex à ccttc jurifdic- 
ront exécutez leloa. t;Loni Si le$ Religievt- 
leur forme & teneur.. fc s de Port-Royal de 
Et les Suppliantes con. Paris étoient deltituées 
tiixueront leurs vœux de tout confeil , on leur 
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pardonneroit ! peut-être pour la profperité & 
d'être tombées dans tou- fanté de Vôtre Ma- 
tes les meprifes que nous j e fté. 
venons d'expofer. Nous 

voyons bien prefcntement les raifons qui les 
ont empêchées de iatisfaire à la fommation que 
nous leur avons faite de nous fournir copie de 
cette Recjuêtc. Car outre qu'elle ne donne 
pas la moindre atteinte aux moyens que nous a- 
vons employez dans la nôtre, elle eftiïpeu con* 
forme à la vérité, qu'il ne leur cïl pas avanta-' 
geux de la rendre publique. 
■« Oeft néanmoins fur cette Requête , qu'elles 
ont obtenu l'Arreft qui nous déboute de l'Op- 
pofition que nous avons faite à ceux qu'el- 
les ont furpris au Confeil d'Etat , & en eonfç- 
quence duquel elles ont .fait faifir tout notre 
temporel pour nous ôter le moyen de fubfifter. 
Mais nous nous confions tn la promefle que 
nous fait Jésus-Christ , que fi nous cher- } 
ebons premièrement le Royaume du Ciel & fa 
joftice , il nous donnera le refte par furcroît, 

Ainfi figné, ' 
Saur Louife de Ste An'aftafie Prieure. 
Sr. Anne Julie de Ste. Syncletique Soufprmtre. 
Sr. Marie de Ste Catherine Celeriere. 
Sr. Marie de Ste Euphrafie. 
Sr. Anne de Ste Cécile. 

Sr. Jeanne de Ste Appolline. t 

Sr. Marie Michel de Ste Catherin*. 

Sr. Franfoife Madeleine de Ste ide. 

Sr. Anne de Ste Raingarde. 

Sr. Marie de Ste Anne. 

Sr. Madeleine de Ste Sophie. . 

Sr. Trançoife Agnez. de Ste Marguerite. 

Sr. Marguerite de Ste Lucie. 

Sr. Marie Madeleine de Ste Cécile. 

Sr. Marie Madeleine de Ste Gertrude. 

Sr. Franpoife de Ste Agathe. ■ '.. mî \ 

Sr. Marie Catherine de Sto Celinie. 

Novembre 1707 - 
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OiPPOSÏTIOH 



pis Religieufes de Port-Xoyaï des 
Champs aux Arrêts du CmfeU d'En 
- tut des 17. Avril 2% Décembre 
: 1 7o5 , & 9. Février 1707, 

A 1* Requêce des Prieure^Religieufes &Couvent 
" de l'Abbaye de Notre-Dame de Port-Royal 
Ordre de Ciftcaux , Diocefe de Paris „ fondée en 
12.04. en une vallée proche Chevrcufc , transfé- 
rées à Paris au Faubourg St. Jacques en 1625, 
dans leMonaftere qu'elles y ont fait *conilruire a- 
vec la permiflion tant du S& de Gondy lors Ar- 
chevêque de Paris du 14. Août de la même an- 
née 1615. que du contentement de F Abbé de 
Cifteaux du 16. Décembre fuivant en confequen- 
ce des lettres patentes du feu Roy Louis XIIL 
du même mois , vérifiées en Parlement le i& de 
Février 1616. Se depuis renvoyées en leur ancien 
Monaflere desChampspar le Sr. Perefixe en 1 66c. 
avec leur Abbcifc , les Prieure , Soufprieure & 
toutes les Officiercs de la Communauté au nom- 
bre de 71. Religieufes de Chœur , & 17. Con- 
verfes ; 6c prefentement réduites à ce feul Mona- 
ftere qui efi redevenu leur Chef lieu par le retour , 
la refidence , & la fiabilité de leurs Abbefles * 
Prieures, Soufprieures ,, de toutes' les ûffiçiercs 
Se de Pcnticre Communauté , Se par PArrêt du 
Confeil d'Etat du 13. May 1669. les Bulles de 
Clément X , 6c les lettres patentes du Roy du 
mois d'Avril 1671 1 foit fignifié aux Dames Re- 
ligieufes de P. R. de Paris 6c autres qu'il appartien- 
dra , difant qu'elles font indifpenfablement obli- 
gées de rompre le filence pour fe plaindre d'une 
Requête non communiquée , inférée en l'Arrcft 
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èn Confeil d'Etat du 29. Décembre 1706. par la- 
quelle dles font aceufees fans aucun fujet , & 
contre les defenfes expreffes de S. M. portées dans 
les Arrefts duConfe:] d'Etat des 13. Oétob. 1668. 
& 5. Mats 1703. de mauvaxfe dtâlrihe fur le fait 
in Janfenifme çr de refujer ouvertement de fe feu* 
mettre aux decifwm de CEgUfe , par les Religieqfes 
du Port-Royal de Paris , qui s'appuyant fur ce 
vain & faux prétexte d'une mauvaife doârine & 
d'une defobéiffance ouverte , ont encore ofé re- 

3uerir l'extindion de l'Abbaye de Port-Royal 
es Champs , la caflafion de rArrcft du Confcil 
d'Etat du n. May 1669. & des lettres patentes 
du mois d'Avril 1671. k la reunion ou confifea- 
tion à leur profit des biens , revenus , titres & 
généralement tout ce qui a été laiffé &affigné 
aux AbbelTe , Prieure, Religieufes & couvent de 
Port-Royal des Champs leurs Mères par le fufdit 
Arreft du- Confeil d'Etat du 13. May 1669. Se 
tettres patentes de S. M. du mois d'Avril 167*. 
Sur laquelle demande très-extraordinaire le Sr. 
Voifm Ccnfeiîlcr d'Etat ayant été nommé pour 
drefler-fés Procès Verbaux de. l'Etat des revenus g: 
charges des deux Monafteres de P.R.des Champs Zz 
de P. R. de Paris , a exécuté fa rommiffion , & il eft 
intervenu- un fécond Arrefi di Confeil d'Etat à la 
pourfuite, & fur une autre Requête des mêmes 
Religieufes de P. R. de Parie le 9. Février de la 
prefente: année 1707. par* lequel , fans avoir en- 
tendu les Religieufes au Port- Royal des Champs 
en leur defenfe, fans même leur avoir commu- 
niqué tes proeez verbaux dudit Sieur CommifTaire 
l'Arreft du Confeil d'Etat du 13. May 1669. & 
tes lettres patentes de 1672. ont été révoquées 
8c annullées en ce qui concerne le partage y é* 
noncé , fans qu'il ait été fait aucune mention des 
Bulles du Pape Ciement X , qui ordonnent & é- 
tabliffent le même partage , ni des Arrefts du Grand 
Confeil de 1703, qui maintiennent les Religieu* 
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fcs de Port-Royal des Champs contre celles de 
Paris dans la poffeffion des biens & revenus de 
leur Abbtyc , 6c il cft ordonné entre autres cho- 
fes , que Us Religieufes da Port -Royal de Paris ft 
retireront par devers le Sr. Cardinal de Noailles 
leur Archevêque, four effire par lut fia tué fur T ex- 
tinction fjr faprejfion du titre de F Abbaye ejr Mo*- 
naftere de Port-Royal des Champs fj* fur la réunion 
des biens ejr revenus qui en dépendent , à l* Abbaye 
de Port-Royal de Paris, o 1 fait droit fur leur Re- „ 
quête ainfi quil appartiendra fuivant les re$es ©* 
conftitutions canoniques, ordonne encore que $arfro\ 
-vifien il fera mis ton* les ans en fequefire fur les 
revenus de Port-Royal des Champs 6ooô. livres è$ 
quartier en quartier, pourefire employées ainfi quil 
fera ordonne. Les Religieufes de Port-Royal des 
Champs qui ne trouvent ici bas d'autre protcâion 
ni confolation que dans la pureté de leurfoy & 
•de leur doârine , qui n'eft point la leur particu- 
lière^ mais celle de TEglifc Catholique, Apoftoli- 
tjue & Romaine 4eur Mere , & dans la fincerité 
de la foumiffion qu'elles ont toûj ours rendue aux 
derifions de l'Eglife comme auffi à la Conftitu- 
tion de N. S. P. le Pape Clément XL du mois 
de Juillet 1705. fe croyent néanmoins obligées 
de faire le prefent afte pour affurer qu'elles font 
innocentes de tout -ce dont on les aceufe , & pour 
•.déclarer quelles ne confentent nullement Çc ne 
confentiront jamais à lextioétion du titre de leur 
Abbaye , ni à la deftruétion de leur Monaftere , el- 
les déclarent donc que depuis la paix donnée à 
l'Eglife en 1668. & heureufement confomméepar 
le concours des puiflances fpirituelles & tempo* 
telle en 1669; dont il relie divers monumens pu- ^ 
-blics, elles n'ont rien fait qui puifle leur attirer 
l'orage que les Religieufes de Port-Royal de Paris 
leur ont fufeité , elles ont pour elles F ordonnan- 
ce du Sr. de Perefixe Archevêque de Paris du 17: 
Février 1669; qui rend un témoignage authenti- 
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que de V* pureté de leur foy , & qui déclare 

? h elles ont rendu, au St. Siège toute la déférence ey 
obeiffatice qui lui eft deu'é comme tous Us Theolo* 
giens conviennent qu'il la faut rendre au regard dê 
tous les livres condannez, cr mime conformément a, 
Vefprit des Bulles Apojtolicpes $ que leur obeijj'anc* 
ft entière C7 1 véritable , qui il reçoit ejr approuvé 
'mrs fintunewi après quil lui eft .apparu qvils font 
en eff** mêmes que ceux que S. S. a rtcus CX 
approuvez,, dont elle a témoigné eftre fatisfaite» 
3 n eft arrivé depuis cette paix aucun change- 
ment dans leur fentiment. Dieu leur eft témoin 
de cette vérité, & ç'eft ce quelles ont vouliunat* 
quer dans l'Aéle qu'on leur a demandé & qu'el* 
les ont donné au Sr. .Cardinal de Noailles leur 
Archevêque , de la réception qu'elles ont faite, de 
la Conftitution de N. S. P. le Pape Clément XL 
du mois de Juillet 1705- qui porte qu'elle» ont 
reçu cette Conftitution avec tout le refpeét qu'el- 
les doivent au St. Siège , fans déroger k cm qui 
sefi pajje à leur égard à la paix de VRglife feus 
Clément XX, C'eft poiuquoy après raoit trè*- 
humblement fupplié S* M. de vouloir bien ?jctter 
fur elles quelques regards de la clémence Royale, 
& de leur donner moyen de fe juftifier en jufticc 
réglée de tout ce qu'on leur impute , elles ont 
lieu d'cfperer qu'EUc leur, fera la gvace de les é- 
couter favorablement „ & de leur permettre de fe 
défendre. Ceft dans cette vue qu elles ont fiait 
dreffer la prefente & indifpenfable OppofitioftTà 
Texecution des Arrelts du Confcil d'Etat de 1). 
Avril & 2.9. Décembre 1706. & 9. Février de 1* 
prefente année 1707. & de tout ce qui pourra 
s'en être enfuivi, qui ne pourra leur nuire n'y 

Erejudicier , av r eç protefeation de tout ce quel*- 
:s doivent & peuvent protefter , ce qui fera dé- 
noncé en tant que befpin , zmx Religictrfcs de 
Port-Royal de Paris & autres qui pourroieat a* 
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gir en leur nom ou pour elles, à ce qu'elles n'eui 
puiflent ignorer , dont Aéle. Ainfi figne 

Soeur Louise de Ste Anastasix 



Cette Oppofition fut fignifiée le 7. May 1707." 
aux Religieujes de Port-Royal de Paris w à M. 
Vivant Grand Pénitencier Vicaire General de S, 
E. Monfeigneur le Cardinal de Noailles Archevê- 
que de Paris , nommé Commijfaire par cette Emi- 
nence pour procéder aux fins de la Requête des Reli- 
. gieufes de Port-Royal de Paris. On auroit Au Im- 
primer avec la Requête aU Roi , mais on ne t** 
voit pas alors. 



Prieure. &c. 




/ 
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REPONSE * 

■ DES RELIGIEUSES 

DE 

PoRT-RoiAL DES CHAMPS , 

AUX 

REQUETES 

) 

QUE LES RELIGIEUSES 

D E 

PORT-ROIAL DE PARIS 

Ont Vrefentées contre elles au Roi & * 
jon Eminence M. le Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris. 
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REPONSE 

DES RELIGIEUSES 

I 

De Port-Roi al des Champs 

AUX 

_ « 

REQUETES 

DES RELIGIEUSES 

De Port-Roial de Paris. 

O u s déclarons dàbord,que nous 
nous croyons bien fondées à rie 
pas procéder devant fon Eminen- 
ce M. le Cardinal de Noailles, 
quoique nous ayons tout le re- 
fpeft poflible pour le mérite de 
fa perfonne, & pour TEminencede fa digni- 
té. Mais nous iommes obligées de le regar- 
der dans cette affaire comme un juge qui n'en 




ÎRep. des Relig. de P R.des Champs 
oit pas connoître, & qui ne peut détruire par 
fa feule autorité ce qui a été fait par celle du 
S Siège* Nous, (butenous de même que les ^ 
Religieufes de Port-Royal de Paris n'ayant 
point , non plus que nous , d'Abbeffe, elles 
font abfolument hors d'érat de nous pouvoir 
attaquer , & nous de nous pouvoir deffen- 
dre; les unes & les autres également incapa- 
bles d'eQer en jugement pour le fond. On a 
cru néanmoins qu'il feroit utile de faire con- 
noître combien il y a de fuppofitions & 
de faits énoncés peu fidèlement dans les Re- 
quêtes que les Religieufes de Port-Royal de 
Paris ont prefentées , l'une au Roi, & qui 
eft inférée dans un Arreft du Confeil d'Etat 
du 19. Décembre 1 706. & l'autre à M. le Car- 
dinal de Noailles le 13. Mars fuivant , pour 
demander la fuppreflion & extinétion du ti- - 
tre de notre Abbaye , & la réunion de nos 
biens à la leur. Nous n'avons pas cru le pou- . 
voir faire d'unè manière plus fimple & plus"** 
exatte, qu'en les examinant article par article. 
Ce moyen nous a paru le plus propre pour 
ne rien laiflèr échapper de ce qui peut éclair- 
cir la vérité & fervir à notre légitime defen- 
fe. Gomme ces deux Réquêtes contiennent 
1rs mêmes faits & les mêmes demandes é- 
noncées dans les mêmes termes , en repon- 
dant à celle qui eft adreffée à M. le Cardinal 
de Noailles , & qui nous a été fignifiée en 
entier , nous repondons en même tems à cel- 
le qui a été prefentée au Roi. 

«... • • {>•.>•.«.. 

■ • 

« • * • *. • ■ • ■ 

. . . . . . « ■ . ' «>«.. té m * » m ...V. • 
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sux Requêtes des Relig. de P. R* de Paris. S 



REQUETE 

Des Religieuses de 
Port-Royal • de Pa- 
ris à S. É.M. le Car- 
dinal deNoaille ■ /, Ar- 
chevêque de Paris » 



REPONSE. . 

Des Religieuses de 
Port-Royal des 
Champs. \ 



i. Suplient humble- 
ment les Prieure & 
Religieufes de Poif- 
Royal de Paris Difent 

3ue l'Abbaye de TOr- 
re de Cifteaux ancien- 
nement fondée dans un 
lieu defert & incom- 
mode, au milieu des 
bois de Chevreufe , 



ï. Un lieu defert 
convient fort aux per- 
fonnes qui font véri- 
tablement détachées 
du monde. Nous di- 
rons neanmoins,que fl 
notre Abbaye de Port- 
Royal des Champs a 
été fondée en 1204. 
dans un lieu 1 defert , il 
eft devenu fort fréquenté depuis fà fondation^ 
& principalement depuis la refidence de la 
Cour à Verfailles , qui n'en eft diftant que de 
deux lieues. Dans le changement que l'on 
a fait de tous les anciens chemins à caule du 
grand parc, dont nous ne fommes éloignées 
que d'une demi-lieue, on enaraproché plu-- 
fieurs de notre Abbaye. De deux qui font 
prefentement le long de nos ; murs, il y en a 
un pavé en partie , par où les habitans des pa- 
roillês voilines paflènt pour aller à Paris , & 
aux marchez de Poilîi , Chevreufe, Verfailles* 
Rambouillet &c. Le lieu ne peut donc plus 
pafièr pour defert. 

Il cil vrai qu'il étoit autrefois- incommode 8t 
même mal fain. Les fonds & les vallées ont 
incommoditez ; mais elles n'ont. 

\ A j, • 



6 Rep.des Relig.de P.R.desCamPs 
moins leurs avantages. Dans notre Ordre & 
félon nos anciens Us , on a eu plus d égard 
aux -commodité* de ces fortes de fituations , 
qu'aux incommoditez qu'elles peuvent avoir. 
Les eaux , les moulins , les pafturages qui le 
trouvent ordinairement dans les vallées , lont > 
d'un grand fecours à une communauté. De 
plus, depuis 1637. noûs avons fait de grandes 
dépenfes pour rendre le lieu & plus fain & 
plus commode, ainfi qu'il eft énoncé dans la 
permifiïon que M. Jean François de Gondi 
Archevêque de Paris na«s donna le ai. juil- 
let 1647.* de faire refider en ce Monaftere une 
partie de notre Communauté , qui avoit été 
transférée en entier à Paris en itef. Depuis 
ce tems-là nous l'avons encore rendu plus 
fain par les travaux que nous y avons tait 
continuer , & en relevant les lieux qui étoient 
trop bas & trop humides , & fur tout notre ^ 
Eglife qui a été rehauffée de lept pieds en 

1 *Notre Abbaye n'a point, été fondée au mi- 
Ken des boit de Cbevreuff. Nous en fom- 
mes aflèï éloignées, pour n'en pouvoir ref- 
fentir aucune incommodité". 

. REPONSE. . REQUETE. 

' %. Nous avons été a été transférée en 

transférées* Paris,non 161 j. dans les ; bafti- 

par une Ordonnance J^ 1 ??^. 

que M. de Gondi no- °^ mnce de m. de . 

tre Archevêque ait Gondi votre Predecef- 

rendue de fon propre feur> & L ettrcs Patentes 

mouvement , mais par du Roi L 0u i S xill. à la ' 

* On trowta cette ptec *jU fia de^ect Ecrit. 
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anx RequHes des Relig.de P.R.de Paris fi 
prierô de la Reine fa une permiflion qu'il 



Mere, fous la condition nous accorda fur ce 
entr'autres , que la ditte que nous lui reprefen^ 
Abbaye ainfi transférée tâmes que , a plu t 

î^^î^ff^ denosbaltimenstom- 

t , en , ue& D cft1 -. boient en ruine, & 
mée de fondation Roia- Z ^ il+l* il 

le , & que ce Monafte- g Usn *° lem P as 
re feroit fournis à la âfans P our ° ous 
juridiétiondçsSeigneurs S er . : , ce <Ï U1 c °ntri- 
Archevêques de Paris, buoit à rendre le lieu 

mal fain. Mais il y 
a long-tems que ces raifons ne fubfiftent plus, 
comme il paroît par la permiffion de M. de 
Gondi du 22. Juillet 164.7* 

REQUETE. REPONSE. 

3. En exécution de . 3, On veut infînuer 
cette tranflation l'éta- ici qu'en 164.7. il s'ex- 
bliffement a été fait à cita <fc s trouWes & dcf 

^ U ;if ^î^î divifîons dans notic 
S^JS^ Monaftere q,i oblige. 

Communauté s'etant di- r A ent u M \ de Go ^h lo . rs 
vifée, il en fut renvoié Archevêque de Paris, 
partiedans l'ancien Mo- de renvoier une partie 
naftere du Port-Roial de nos Sœurs à notre 
des Champs / a condi- Maifon des Champs, 
tion néanmoins d'y vi- C'efl dequoi on ne 
vre fous Tobeiflance & -làuroit apporter aucu- 
dire&ion de TAbbeffe ne preuve. Nous vi- 
du Port-Roial de Paris, vions toutes par la grâ- 
ce de Dieu dans une 
parfaite union : & les raifons- fur lefquelles 
M. de Gondi nous permit d'occuper de nour 
veau notre ancienne Ahbaye des- Champs > 6- 
toient y comme cet; Archevêque Je marque 

A 4. 
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S Rep.de s Relig. de P. R. des Champ* r 
lui même dans fa permiffion du 22. Juillet 
16+7. pour y fervir Dieu & foulager Je Mb* 
noftere de Paris , tant par la diminution du 
nombre des Religieuses, que par le foin que 
les dûtes Religieuses qui y feroient envoi/es y 
prendroient du temporel du Monaftere, étant 
fur les lieux ok ejt la plus grande partie de 
leur bien. • • 

: REPONSE, < REQUETE. 



4. Le refpeâ: que 
nous confervons pour 
la Mémoire de M- de 
Perefixe , & Péloigne- 
ment que nous avons à 
parler de nos fouffran- 
ces paffëes,nous porte- 
roient à enfevelirdans 
tm éternel oubli les 
tems de troubles où 
fut rendue l'Ordon* 
nance dont il eft parlé 
ici. Mais les réticen- 
ces affeétées des Reli- 
gieufes de Port-Roial 
de Paris en cet en- 
droit , nous obligent 
d'y donner les éclair- 
ciflèmens neceflàiresj 

Cette Ordonnance 
ne fut rendue que par- 
ce que M. de Perefixe 
nous regardoit corn** 
me incapables de gou- 
verner nos biens dc«- 



v 4. Et dans la fuite le 
nombre des Religieufes 
étant dfcvenu beaucoup 
plus confiderable au 
Monaftere des Champs 
qu'il n'étoit en celui de 
Paris>M. de Perefixe vo- 
tre Predeceffeur ordoi>- 
na par fon Décret du 8. 
Février 1666.. que fur 
la totalité des revenus 
temporels de l'Abbaye 
duPort-Roial,qui mon- 
toient lors à 20. ou 
30000. liv.. de l'adminir 
flration defquels l'Ab- 
beffe reôdente à Paris 
demeurerbit toujours 
chargée , il en feroit 
pris par chacun an la 
foinme de 20000. liv. 
pour être emploiée par 
l'autorité de laditte Ab- 
befle à la nouriture & en- 
tretien , & autres be- 
foins des Religieufes 
demeurant eala. Mai-- 
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aux Requêtes dès Kelig. de P. . de Paris. é ■ 
fon du Port-Roial des puis que fur les 



Champs , gages de leurs 
domeftiques & menues 
réparations de la ditte 
Maifon, & ce tant qu'el- 
les y feroient au nom- 
bre de 7 1 . Religieufes de 
Chœur , & 1 7. Srs. Con- 
verfes , coiïime elles é- 
toient lors : defquelies 
le nombre venant à di- 
minuer par mort ou au- 
trement , il feroit de- 



mauvailès impreffioris 
qu-'on lui avoit don- 
nées de notre foi , 
il- nous avoit décla- 
rées ( fans obferver 
néanmoins les forma- 
litez juridiques & ne- 
ceflàires) privées de 
voix a&ive & paffive, 
incapables de foire 
corps de Communau- 



duit fur la fomme de té, & qu'en vertu de 
20000. liv. à raifon de cette Déclaration il 



deux cent livres pour 
jchaque Religieufe de 
moins , & que le furplus 
defdits revenus feroit 
emploiépar la ditte Ab- 
befle ou par fes ordres 
à l'entretien de la Com- 
munauté de Paris &au 
payement de fes char- 
ges , en laquelle feroient 
gardez tous les titres , 
papiers & documensde 
la ditte Abbaye pour 
Tune & l'autre Abbaye. 



avoit fait élire une Ab- 
beflè à notre Maifon 
de Paris par le petit 
nombre de Religieu- 
fes qui s'étoient lèpa- 
rées de nous , comme 
nous le ferons voir 
dans la fuite. Ce ne 
fut donc point comme 
on le dit ici , à caufe 
que le nombre des Re- 
ligieufes étoit devenu 
beaucoup plus confide- 



rable- au Monaftere des 
Champs , qu'il n* étoit en celui de Paris , que 
M. de Perefixe fe porta à faire cette Ordon- 
nance. Cette raifon que l'on fuppofe, auroit 
du au contraire l'obliger à nous laiffer lapof- 
feffion de nos biens , & à afligner des penfions - 
viagères au petit nombre de nos fœurs qui é-- 
toientreftées à Paris, pour feieparerde notre • 
Communauté, Car il eft certain que ce que 
A 5. 
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10 Rep. des Relig. de P.R.deS Champs 
l'on peut proprement appeller le corps de la 
Communauté, refidoit alors à la Maifon des 
.Champs. Lorfque nous y fûmes reuvoiées 
en 166^. nous nous y trouvâmes foixante & 
! onze Religieufes de Chœur & dix-fept Con- 
verfes; & de ce nombre étoient i*Àbbeflè f 
les Prieures , Souprieures & toutes les Offi- 
ciéres ; au lieu qu'il n'étoit refté à Paris que 
. douze Religieufes de Chœur & trois Convert- 
ies. Il eft à remarquer même, que de ces 
douze , il y en avoir deux qui à caufe de l*a& 
foibliflcment de leur efpiit étoient privées de- 
puis plufieurs années de leur voix dans nos 
aflèmblées Capitulaires. 

Pour montrer encore plus évidemment les 
nullité! de cette Ordonnance , 11 ous nous trou- 
vons obligées de faire connoître , au moins 
très-fuccinôement , l'état où les chofes étoient * 
. quand M. de Perefixe la rendit , afin qu'on 
puiflè juger quel égard on y doit avoir , & fi 
elle peut fervir d'un appui folide aux deman- 
des des Religieufes de Port-Roial de Paris* 

Dès que M. de Perefixe fut Archevêque de 
Paris , on ne manqua pas de nous rendre fufpec- 
tes auprès de lui, & de l'engagera nous de- 
mander lafignature du Formulaire, quoique 
nous euflions déjà figné la condannation des 
V. Propofitions fous les grands Vicaires de 
M. le Cardinal de Retz. Pour lui faire con- 
. noitre la pureté de notre foi , nous lui donnâ- 
mes le 10. Juillet 1664.. une Déclaration li- 
gnée de nous toutes , conçue en ces termes : 
; fions foujfignées promettons une faumijfion Çs? 
Une cwanct Jîncere pour la foi ; Et fur le fait , 
comme nous ne pouvons en avoir aucune cou- 
w'tjfanct far mus mentes , nous n'en formons 
point de jugement; mais nous ^lcty%c strojss di^iixs 
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aux Requêtes des Kelig.dè P. R. de Paris. IV 
le refpeSl & le filence conforme à notre condi- 
tion & * notre état. Nonobftant une decla* 
ration. fi précife il vint en notre Monaftere de 
Paris le 21. Août fuivant nous demander de 
nouveau la fignature du formulaire. Il nous 
trouva très difpofées à condanner les V. Pro- 
pofitions par tout où elles pourroient être ; 
mais nous lui repréfentâmes , que pour l'attri- 
bution de ces erreurs,, notre confcience ne 
nous permettoit pas de prendre Dieu à té- 
moin & de jurer fur le*. Saints Evangiles 
qu'elles étoient contenues dans un certain li- 
vre latin , que nous étions incapables d'en- 
tendre , & où plufieurs habiles Théologiens 
loutenoient n'avoir trouvé que la pure doéhi- 
ne de S. Auguftin, à laquelle les Souverains 
Pontifes ont déclaré ne vouloir donner aucu- 
ne atteinte 5 Que tout ce que nous pouvions 
faire pour témoigner notre refpeâ à l'égard 
de nos Supérieurs, étoit de garder touchant 
leur jugement 'fur ce fait le filence qui ne 
convenoit pas moins- à notre état , qu'il étoit 
conforme à notre difpofition. Pour marquer 
même la fimplicité & la droiture de. notre in- 
tention , nous proteftons devant Dieu que 
nous aurions fait le même refus, fi l'on eut 
exigé de nous d'âttefter en la même manière 
que ces Propolîtions n'étoient pas dans ce li- 
vre. Sur ces remontrances M. de Perefixe 
nous interdit verbalement l'ufage des facre- 
mens, & nous déclara privées de voixafltive 
& paffive. 

Le i(>. du même mois il fit enlever douze 
de nos Mères, du nombre defquelles étoient 
Botre AcbefTe , notre Prieure & tes principa- 
ks de notre Communauté. 11 les fit mettre ea« 
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1% . Hep. des Rèlig. de P. R. des Champs . 
diferçns Monafteres feparées les unes des au- 
tres, où on les reflerra comme de véritables 
prifonnieres,.à qui on ne lailfi aucune liber- 
té, pas même celle de voir leurs parens. En 
leur place ; il établit, contre toutes les règles 
canoniques r la mere Eugénie , Religieufe do 
laVilitation, avec cinq de fes filles, pour gou^ 
verner notre Monaftere. 

Peu de jours après cet enlèvement fept de 
nos fcç^rsyconfentirent. de figner le Formu* 
laire en l£ maniere.que M. dePerefixele vou^ 
lut ; & quatre, autres dans la fuite à diverfe* 
fois : & il n'y eut que celles, li qui fe fourni* 
rent à la Mere Eugénie. i 

Au mois de Novembre de la même an- 
née 1664.. M* de Perefixe fit une Vifite à no- 
tre Monaftere des Champs, où il y. avoit 16. 
Religieufes de Chœur.,, pour leur propofer la • 
fignature, Et fur ce qu'elles lui firent la mê- 
me Déclaration qu'on lui avoit faite à notre 
Maifonde Paris, il rendit une Ordonnance 
le 17. du même mois, par laquelle il leut 
interdit l'ufagp des facrements,.&: les déclara 
privées de voix aétive & paffive. . 

.. Le 29. du mêmemois il fit enlever pour le 
même fujiet trois de nos Sœurs, qui étoient? 
dans notre Monaftere de Paris : & le vendre- 
di des Quatre-tems du mois de Décembre fui— 
vant,il en fit encore enlever une de 4a même 
Maifon. Ces quatre Religieufes furent en- 
voiées, comme les douze autres , en diffèrens- 
Monafteres,.& furent traittées de la même, 
manière. ; ; ; . . , 

, ; Avant toçs rces enlevemens , qui Vavoient> 
été précédez d'aucun jugement canonique , 
nous prévîmes bien, par la manière dont JVU 
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aux Requêtes dès Relig. de P. R. de Paris, rf 
de Perefixe nous traictoit , qu'on nous pour- 
voit re4uire dans une extrême captivité. Dans 
cette appreheniïon nous fignârnes toutes plu* 
fleurs Ades de protellation > d'oppofition , & 
d'appels comme d'abus, contre tout ce qui 
pourroit être fait dans la fuite à notre préju* 
dice : & nous donnâmes des procurations 
pour les faire valoir., & faire generalemeut 
tout ce qui conviendroit pour notre defenfe. 
En vertu de ces a£es on protefta, on appel* 
la comme d'abus des Ordonnances de M. de 
Perefixe, de l'enlèvement de nos Mères, & 
de l'établiflèment de la Mere Eugénie à la* 
• conduite de. notre Monaftere: ce que l'on 
continua de faire dans la fuite dans toutes les 
occalions neceflàires* 

Les choies demeurèrent en cet état jus- 
qu'au 3. Juillet. 1665. que M. de Perefixe 
renvoia dans- notre Monaftere des Champs 
toutes nos Mères qui avoient été enlevées* 
Il y fit transférer auffi en même tems toutes 
les Religieufes qui étoient dans notre Mona- 
ftere de Paris, à l'exception des douze dont 
il a été parlé ci deffus , & qui avant le parta- 
ge de 1669* furent réduites à neuf par le re- 
tour; de. quelques unes* qui rentrèrent fous 
' l'obéillànce qu'elles dévoient à nos Mères. . 

Avant, notre arrivée dans notre Monaftere v 
des Champs, on en avoit fait retirer toutes 
les perfonnes du dehors en qui nous pou- 
vions avoir confiance , comme notre Con- 
fefleur, notre Sacriftain &c. En leur place 
on y- mit des perfonnes difpofées à concou- 
rir aux , deflèins qu'xm > avoit formez contre 

. A pçiœ 4tions nous entrées dans û®tre 
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14. Rep. des Reiïg. de P. R. des Champs 
Monaflcre , qu'une garnifon compofée d'un 
exempt des Gardes du Corps avec quatre au- 
tre Gardes , s'empara de nos portes r même 
de nos jardins intérieurs, avec ordre d'em- 
pêcher tous nos parens & nos amis de nous 
voir; de fouiller toutes les perfonnes qui en- 
troient ou fortoient, & d'examiner tous les 
paquets; afin que nous ne puffions recevoir uî 
faire paffer aucunes lettres , ni avoir aucune 
relation avec les perfonnes qui auroient pû 
nous donner confeil dans les preflàns befoins 
où nous étions. 

. Dans le tems qu'on nous retenoit aînfi cap- 
rives, M. de Berefixe déclara les douze qui 
étoîent reftées à Paris, capables défaire corps 
de communauté, & leur ordonna d'élire une 
d'entre elles pour Abbeffe. Elles élûrent le 
16. Novembre la Sœur Dorothée Per- 
dreau, qui par cette prétendue éleétion fut 
chargée de l'adminift'ration de tous nos biens. 
Il renvoia alors la Mere Eugénie avec fe* 
cinq Religieufes, & rendit le 8. Février 1666. 
l'Ordonnance dont il eft ici queftion r par la- 
quelle il ordonne à la Sœur Dorothée Per- 
dreau de nous fournir tous les ans la lbmme 
de aoooo liv* pour notre fubfittance. Dans 
la fuite, la Sœur Dorothée Perdreau ne fe con- 
tentant pas d'avoir été élue Abbefle triennale,, 
trouva moieiL de fe faire nommer par S. ML 
Abbefle titulaire. A cet effet le Roi donna, 
au mois de Mai 1668. des lettres de Décla- 
ration r par lefqueîles il marquoit qu'il vou- 
loit ufer du droit de nomination â notre Ah>~ 
baye auquel le Roi Louis XIII. avoit renoncé 
en faveur de la Rerorme, par Lettres patentes 
de 1629. ^ Majefté par un brevet *a date 

I 
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aux Requîtes des Retig. de P. R. de Paris. 17 
u du même mois, y no ! ma la Sœur Dorothée 
• Perdreau ; qui en confequence obtint des Bul- 
ç -les de provifion fur l'expofé que notre Ab- 
!• baye étoit vacante depuis le décès de la Me- 

j *e Marie Angélique Arnauld arrivé en 1661. 

& que la Mere Agnès fa Sœur & fa Coadju- 
1 trice étoit incapable, inhabile, & deftituée 

j de titre légitime : deux raîfons égale- 

ment fautes. Ces Bulles furent accordées à 
; deux conditions: la première, que les deux 

tiers au moins de la Communauté confenti- 
roient; & la féconde, au cas qu'il n'y eût 
point alors d'autre Abbefle canoniquement 
pourvue. Il paroit par ces Bulles , que S. S. 
n'étoit pas informée de l'état de captivité ou 
nous étions alors, & que notre Abbaye n'étoit 
point vacante comme on le fuppofoit, étant 
pourvue d'une Abbefle Canoniquement élûe, 
& qui n'avoit point été depofée. 

Sur la fin de l'année 1668* îl plût à Sa 
Majefté de donner une attention particulière 
aux troubles qui agitoient alors toute l'Eglife 
de France. Elle voulut bien emploier fes 
foins & fon autorité Roialle pour y rétablir 
-la paix. Alors on nous Jaiflà la liberté de 
nous juftifier de toutes les accuiations d'/fc- 
réfie , de defobeiffance à l'Eglife &c. qui av oient 
fervi de fondement à tout ce qui avoit été 
fait contre nous. Nous le fîmes par des Ac- 
tes authentiques entièrement conformes à 
ceux dont le Pape Clément IX. avoit été fa- 
tisfiut. M. de Perefixe, qui jofques-là nV 
voit entendu nos voix qu'au milieu des cla- 
meurs de nos ennemis, fut très content de 
nos fentiments, contenus dans la Requête 
que nous lui prefentâmes. Us ét oient neaA- 
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l6 Rep\des Relig.de P. R. des Champs 
moins precifément les mêmes que ceux dont" 
nous lui avions fait tant de iois des déclara- ^ 
tions fi nettes & fi précifes* Il demeura con- 
vaincu de notre innocence, & nous rétablit 
authentiqueraient dans nos droits par une Or- 
donnance * du 17. Février 1669. & par là 
il détruifit & anéantit lui-même tout ce qui 
avoit été fait contre nous auparavant» 

Après ce qui vient d'être expofé, il eiV fa- 
cile à toutes les perfonnes équitables de juger 
que les Religieufes de Port-Royal de Paris 
font malfondées à vouloir fe fer vir après qua- ! 
rante ans de cette Ordonnance provifionelle 
de 1666. fans dire un mot de celle de 1669. 
du même Prélat, quimieux informé avoit dé- 
truit la précédente avec connoiflànce de eau- 
fe. Auflî n'ont-elles ofé remettre fous les< 
yeux du Roi cette Ordonnance de 1 666. qu'en • 
'cachant à S. M. tout ce que nous venons de re- 

Kefenter, & lui faifant entendre qu'elle ne 
t rendue que parce que le nombre des Reli- 
'gieufes était devenu beaucoup plus conjiderable 
au Monafiere des Champs qu'il ri*étoit en celui 
de Paris. Elles ont bien compté que la mul- 
titude des foins & des grandes affaires dont 
lé Roi eft fans ce(Te occupé, l'empêcheroit de 
Vappercevoir des deffeins injuftes qu'elles ont 
: cn lui reprefentant avec tant de deguifement 
une pièce faite il y a plus de 40. années , fans 
rappeller l'Ordonnance qui la détruit entière-- 
ment. 

* Ou trouvera ecttt Ordonnée à la fia de l'fcriv* 

» 
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0UX Requêtes des Relit, de P. R é de Parts. IJ 

». » * 

REQUETE. REPONSE.' ' 

< 'ï i; .:■ : .. .: »».• » r • i • ' 

é 

5. En forte que ces ^. Dans les tems don* 
deux Communautés fe' on parle ici ;, le petit 
conduifoientpar les Or- nombre de Religieu- 
dres & fous 1 autorité fes quî pr<ft end6ient 
dune feule & même âV0 £ éIÛ f a SœurDo^ 
Abbeffe , qui faifoit fa Perdreau Dour 

refidence à la Maifon f !r ^ ? , i 
de Paris, fienecompo- AbbefTe, étoient lei 
foient enfemble qu'une *5. tt,es <l m I e condu* 
feule & même Abbave, fitent far fes ordres^ 
dont le Chef- lieu étolt à & fi** fin autorité'. 
Paris. : Le Gorpé de la Com- 

munauté qui refi- 
doit alors à notre Monaftere des Champs > 

fe condu'tfoit par les ordres & fous l'autorité de 
la Mere Madelaine de S. Agnès de Ligni 
qui avant notre Captivité avoit été élûe? cano* 
Biquement notre Abbeflè. 1 1 1 
Il e(t bien vrai que la Sœur Dorothée Per- 
dreau auroit fouhaitté étendre fon autorité pré- 
tendue fur notre Communauté , & conduire 
les Religieufes des deux Monafteres, comme 
nos Mères avoient fait depuis 164.7. jufqu'en 
1664. lorfque ces deux Msifons ne -bmpo- 
foienr enfemble qu'un feul corps & qu'une 
feule Communauté. M. de Perefixe laiècon» 
doit en ce delfein autant qu'il le pouvoir. 
Mais tout ce qu'il fit fe borna à lui donner 
pendant notre captiv ité l'adminiftratiôn de no- 
tre temporel, à la charge de nous fournir tout 
les ans 20000. liv. pour notre fubfiftance. Elle 
n'a jamais entrepris d'établir ni dedepofer nos 
Prieures & Officieres , ni de faire dans notre 
Communauté aucune fonébon d'AbbefTe. 
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1 8 Réf. des Relig. deP.R. des Champs 
Bien loin que nous l'aions jamais reconnue 
en cette qualité, nous formâmes au contrai- 
re nos oppofitions & à Ton éle&ion préten- 
due pour Abbeffe éleâive & triennale, & à 
la nomination fuivante pour Abbeflè titulaire, 
& nous fifmes enregiftrer la dernière oppofi- 
tion au Greffe du Grand Confeil le iy. No- 
vembre 166%. qui fut fignifiée le 17. du mê- 
me mois à M. le Procureur General du Grand 
Confçil, & à la Sœur Dorothée Perdreau le 
4. Décembre fuivant. Cette oppofition n'a 

Joint été levée , en forte que ni fon Brevet 
e nomination y ni les Bulles obtenues en con- 
séquence , ni même la Déclaration par la- 
quelle le Roi marquoit qu'il vouloit ufer de 
fon droit de nomination à notre Abbaye, ne 
furent point vérifiez ni enregiftrez au Grand 
Confeil ; . ce qui auroit été néanmoins abio- 
iument neceffaire pour lui donner la qualité 
d'Abbeile, même fur le petit nombre de Re- 
ligieufes qui étoient reftées à notre Maifon 
de Paris. 

REPONSE. REQUETE. 
' 6. Nous venons de 6. Cette forme de 
faire voir que cette gouvernement aiant 
forme de gouverne- caufé quelque divifion 

ment , par laquelle on & j*?* 1 ^ lf s ^ d . lte 
x I 1 ^ d^i: Abbaie, fa Maiefté m- 
prétend que les Reli- , d J ^ 

Mfo des deux Mo- ? oat ^ C es deux 

nafteres fe condmfotent Communautez , & faire 

far les ordres yjfjous ^ntre e y es un part age 

P autorité de la Sœur définitif de tous les biens 

Dorothée refidante au meubles & immeubles 
Monaftere de Paris,, appartenants à la ditte 

ne fubfiftoit. alors que Abbaie du Port-RoiadL 
dans le delir que cet- 
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aux Reauites des Relig. de P. R. de Paris . 1 9 
te prétendue Abbefle avoit de l'établir. Tant 
que cette forme de gouvernement a fubfifté 
fous nos Mères, elle n'a jamais caufé aucu- 
ne divijion ni partialité dans notre Abbaye, & 
le Roi n'a jamais penfé à divifer nos deux 
Maifons , ni à faire aucu-n partage de nos biens. 
Mais ce qui canfa de la divifion & de la par- 
tialité , fut l'entreprife de M. de Perefixe, pour 
introduire cette forme de gouvernement fous 
la Sœur Dorothée contre toutes les règles 
canoniques. Ce ne fut donc point cette con- 
sidération en foi qui porta le Roi à faire le 
partage ordonné par l'Arreft du 1 3. May 1669. 
mais ce fut parce que d'un côté, comme fa 
Majefté le dit Elle même, nous foubaittions 
^éie continuer Pobfervance de nos vœux fous l* 
conduite & direélion de V Abbefle que nous 
avions élûe 9 & de celles que nous élirions 
'Jkcceffivement de trois ans en trois ans , ou au- 
trement vacation avenant , conformément aux 
Lettres patentes du Mois de 'Janvier 1629. & 
que de l'autre côté on faifoit entendre au Roi 
qu'il lui étoit avantageux d'ufer du droit de 
nomination dans lequel il avoit voulu rentrer 
par fa Déclaration du mois de Mai 1668. Il 
eft certain que la Sœur Dorothée, qui defî- 
roit d'être maintenue Abbefle, eut beaucoup 
v de part à ce fécond motif. 

. REQUETE. REPONSE. 

7. Et en afîigner les 7. Il eft vrai que 

.deux tiers à la Maifon l'Arreft du 13. Mai 

des Champs, les Char- î( î<j 5> ordonne que les 

ges divifees à propor- biens de notre Abbaye 

non; même feparerla f er9n t fartage*. e » d<*x 
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lots, f un dejqueh fe- dite Abbaye en deux 



compofé... f 

& l'autre des deux au- 
tres tiers , & qu'on 
nous laiflèroit ce der- 



Abbayes diitinftes & in- 
dépendantes Tune de 
l'autre , toutes deux de 
fondation Roialle: le- 



inti. Mais revaiu i y ^ / H4i,4 fi v a «^wir 
tion qu'on fit alors c™L^Î* X f du 
des biens étoit fi dïf- Confei1 dEtat du n - 
proportionnée , qu'il 
s'en faut beaucoup que 
ce lot , qui devoit être 
eompofé des deux tiers 
de nos biens, encom- 



prift feulement la moi- 



Mai 1669. & enfuite 
autorifé par Bulles du 
Pape Clément X. du 
13. Septembre 167 1. 
fulminées par M. Y Ar- 
chevêque de Paris, & 
confirmées par Lettres 



tié. C'eft ce que nous patentes de S. M. du 
avons prouvé dans no- M? is . d'Avril 1671. re~ 



giftrées au Grand Con- 
feil par Arreft du 21. 
Novembre de la même 
année. 



tre Requête au Roi 
par des faits inconte- 
fiables, & ce qu'il eft 
neceflàire de repeter 
ici. ^ . 

On nous renferma au nombre de près de 
cent Relîgieufes, tant du Chœur que Con- 
verfes,dans notre ancienne Abbaye des Champs, 
qui ne pouvoit contenir qu'environ dix-huit 
ou vint Relîgieufes , dont la plus part des bâ- 
timents tomboient en ruine , & où il ne re- 
çoit plus ni cloître, ni infirmerie, ni beau- 
coup d'autres bâtiments neceflàires à une 
Communauté aufii nombreufe: au lieu que 
les Relîgieufes qui relièrent à Paris, fe trou- 
vèrent lors du partage au nombre de $> k de 
Chœur &. deux Converfes , dans une Maî- 
fon capable de contenir près de cent Relî- 
gieufes, & dont les bâtiments étoient neufs-, 
& complets.. 
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mux Requêtes des ReVtg. de P. R. de Paris, il 
On a mis dans notre lot les fermes des 
Granges &de Champ-Garnier pour 4500. liv. 
de rente,quoîqu'il paroiffè qu'elles n'ont jamais 
été affermées plus de 1900. ainfi^u'il a été 
juftifié, lors du procès verbal de M. Voifin 
Confeiiler d'Etat , par les baux anciens 5c 
nouveaux de ces fermes. Celles de Trou & 
<ie Montigni n'avoient point été amorties lors 1 
du partage, & il nous en a coûté depuis plus 
de. 27000. Hv. pour leur amordflement ; au 
lieu que les fermes qui ont été données aux 
Religieufes de Port-Roialde Paris , non feu* 
lement av oient été amorties avant le partage^ 
mais leur avoient été données pour un prix 
lï modique, qu'elles reçurent du Roi en i6%f* 
trente & un mille neuf cens quatre vint dix 
livres pour une partie des terres de la ferme 
du Petit-Port-Roial , qui ne leur avok été 
donné en entier dans le partage que pouf 
1000. liv. de revenu» . Les meubles ne furent 
point partagez, comme l'Arreft l'av oit or- 
donné. Les Religieufes de Port-Roial de 
Paris , qui s'en étoient faifies , ne nous don- 
nèrent que ce qui étoit de rebut & de peu de 
valeur. Elles eurent toute l'argenterie de 
laSacriftie, qui étoit d'un grand prix. On 
comprit encore dans, leur lot les bâtiments 
que Madame la Princeflè de Guimené, Ma- 
demoifelle d'Atrie , Madame la Marquife 
d'Aumont , & M. de Sevigné avoient fait 
conftruire dans l'enceinte de l'Abbaye, qui 
n'entrèrent point en compte dans le partage , 
comme étant dépendants & faifant partie du 
Monaftere , & dont elles ont tiré depuis des 
loyers qui doivent aller à des fommes con li- 
bérables. : r . ..x •:. ; 



XX Rep.desRelig.de P. R. des Champs / 

REPONSE. REQUETE, ' 

8 On rie voit pas 8. Depuis lequel tems 
corilment Sa Majefté le- Roi étant informé 
a pû être informée que la maujaife doétn- 



a pû être informée que la mauvauc ooot- 
,.\ ... • ^ 0i - c ~ n ne • quj s etoit repan- 

^ÏUl î *JS£S "à due'dèVlorsdansleMo- 
m qu'il y ait encore a e du p R des 

preferit aucune m*£ champs fur le lait du 
vatjedoârmefitrlefatt Janfeim - m e, s'étoit tel- 
</« Janfettifine dans i ement accrue & forti- 
notre Maifon , puif- f^e , que les Religieu- 
que nous n'avons ja- f es <je ce Monaftere re- 
mais tien dit , ni tfcrit, fufoient ouvertement de 
ni enfeigni fur cette déférer aux decifions de 
matière , qui paflè nô- l'Eglife. 
tre portée , & qui n'eft point de nôtre état. 

Ce font des accufations vagues , continuel- 
lement réitérées , & dont on n'a jamais pû 
apporter aucune preuve. Auflî dès que nous 
eûmes la liberté de nous en junifier , le Roi 
reconnut nôtre innocence , & fut fatisfait de 
nos fentimens , aufii-bien que le Pape Clé- 
ment IX. & M. de Perefixe , qu'on ne peut 
pas foupçonner de nous avoir voulu favon- 
fer. Nous ofons même ajoûter, que le té- 
moignage authentique , que cet Archevêque 
rend dans fon Ordonnance du 17. Février 
1660. de la pureté de nôtre foi , de la fince^- 
rité de notre obéiflance au S. Siège , & de 
l'approbation que le Pape avoit donnée a nos 
fentimens , doit être regardé comme une ré- 
paration publique de ce que l'on nous avoit 
traittées pendant plufieurs années comme des 
Hérétiques & des defobeiûantes à l'Eghfe. 
Car nous fommes obligées de repeter encore 
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mue Requêtes des Relig. de P. R. de Paris. 23 
ici, que nous n'avons jamais varié daris nos 
fentimens , & que nôtre Requête rapportée 
dans l'Ordonnance de 1669. ne contient que 
ce que nous avions déjà fouferit fous les 
Grands-Vicaires de M. le Cardinal de Retz, 
& entre les mains de M. de Perefixe , com- 
me nous l'avons marqué ci-deflus : fentimens 
^dont la tendrellè de nôtre confeience ne nous 
a jamais permis 'de nous départir. Cepen- 
dant il reconnoît exprefTément dans cette mê- 
me Ordonnance , 

X. Que nous avons condanné les V. Propo» 
fitions avec toute forte de fine e rit é \ & jans 
exception ni reflriâion quelconque , dans tous 
les fens que VEglife les a condannées. 

2, Que pour ce qui regarde F attribution de 
ces Proportions au livre de Janfenius , nous 
avons encore rendu au S. Siège toute la défé- 
rence & Pobeijfance qui lui efi dûè , comme 
tous les Théologiens conviennent qu'il la faut 
rendre au regard de tous les livres condannez^ 
& même conformément à Pefprit des Bulles A- 
foftoliques &c. Ce qui eft dire bien claire- 
ment , qu'on ne peut rien exiger au-delà de 
ce que nous avons fait. 

3. II déclare encore , Qu'après avoir eû 
communication de la Déclaration qui fut alors 
envoi ée au Pape , & du Bref de Sa Sainteté , 
far lequel Elle a témoigné en être fatisfatte , il 
lui a paru que notre Déclaration étoit en effet 
la même que celle qui avoit été refûe & ap- 
prouvée par le S. àiége. 

Les Religieufes de P. R. de Paris n'ont eu 
garde de taire aucune mention de cette Or- 
donnance, qui diffiga abfolument tout pré- 
texte de mauvaife dnâriue dont elles fêfer* 



■ 

, £ Rep. des Relig. de P. R. des Champs 
vent pour ofer requérir l'extinaion & fup- 
oreffion du titre de notre Abbaye, & la réu- 
nion ou confifcation de nos biens a leur ^ 

profit». v r .J > > . 
Nous pouvons dire encore que générale-? 

ment tou* les Supérieurs que nous avons eus 

iufqu'à prefent , qui en cette qualité peuvent 

mieux que perlbnne connoître & juger quels 

font nos fentimens, bien loin d'avoir trouvé 

aucune mauvaife doânne parmi nous fur ie 

fait du Janfemfme , nous ont au contraire 



xenau uc» témoignage', 
ie qui paroit par leurs Ades de Vilite des ^an- 
nées 1657, 1661. i677- ^87. & itfptf; 
dont on trouvera les extraits à la fin de cet 
Fcrit Et pour dire ici par avance quelque 
chofé du dernier, qui eft de M. Roinette, 
Poaeur de la Maifon & Société de Sorbon- 
ne Abbé de Haute-fontaine, Grand Vicaire 
de 'M. l'Archevêque de Paris , il y déclare, 
Ou* après nous avoir entendues toutes en parti- 
culier il tous a trouvées dans une parfaite 
union \ dans une application louable à remplir 
m s devoirs, & dans tous les fenttments & les 
diÇpofitions que l'on peut defirer dans les meil- 
leures Religteufes: ce quenous croions , dit-il, 
être obligez, de déclarer, pour aider a détrom- 
per des efprtts mal informez. de leur conduite, 
& prévenus contre elles. . ' . .« ... . 

. REPONSE. 1 REQUETE, 

La defenfe ver r 9- Sa Majefté pour 

baie que feu M. de empêcher que des opi- 

Harlai Archev^uc de nions fi dangereufes ne 

StfiU»^ JpriÇnt Plus détendue. 
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jugea neceflaire peu a- de la part du Roi-, 



près ce partage de faire 
<Iéfenfe aux Religieufes 
du P. R. des Champs, 
de recevoir aucunes No- 
vices. 



fans nous en montrer 
aucuu ordre, de rece- 
voir des Novices, ne 
fut point appuiée de 
ce prétexte de mau- 
vaife do&rine. Il ne nous en parla feulement 
pas. Au contraire il nous témoigna être très 
content de nous, & nous dit que cette dé- 
fenfe étoit fondée fur ce que notre Commu- 
nauté , qui étoit alors compofée de 73. Re- 
ligieufes de Chœur , devenoit trop nombreu- 
fe; & qu'elle n'auroit lieu que jufqu'àceque 
nous fuflions réduites au nombre de cinquan- 
te. A quoi il ajoûta même, quec'étoit l'in- 
tention de fa Majefté de limiter à ce nombre 
toutes les Communautez Religieufes de foa 
Roiaume. 



REQUETE, 

10. Ce que S. M. a 
été encore obligée de 
réitérer depuis peu par 
Arreft de fon Confeil 
d'Etat du mois d'Avril 
dernier , attendu qu'el- 
les ont refufé récem- 
ment de fe foumettre 
purement & Amplement 
à la Cônftitution de'N. 
S. P. le Pape Clément 

XL du mois de Juillet jugement de toute /'£- 
1705. 'gtifi* & capables d'en 

troubler la paix. Le 

mm m m. m ■* 



REPONSE. 

» 

10. Si le Roi par 
fon Arreft du 17. A- 
vril 1706. reïtere cet- 
te defenfe , c'eft par- 
ce qu'on a furpris là 
Religion en lui expo* 

fant, que nous avons 
voulu appafer à cette 
Conjiituttondes rejlric- 
tïons condannées par le 







m 


L 


1 



tout 
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l6 2të/>. des Retig* deP,^. des Champs 
ûice des accufations- qu'on a, ofé porter con- 
tre nous au thrAne de Sv M. & fur lefquelles 
on a obtenu cet Arreû, fans<}uenousenaions • 
eu aucune connorflànce. Nous n'avons pas 
été plus averties des. deur autres des 29. Dé- 
cembre 170& &9- Février fuivant, que les 
Religieufes de, P. R. de. Paris ont obtenus 
fur d*s Requêtes non communiquées , & 
fans que nous aions.été appellées en Caufe. 
Nous, nous fommes cruesi indifpenfablement 
ehligées de former, oppofition à ces: trois. Ar- 
refts; Gette oppolition leur- fut* lignifiée le 
•7i Mar de là .pre&nte: année 1707. Maisiaiant 
trouvé moien de fournir une Requête con^ 
traire à .la .nôtre elles; ont encore obtenu le 
douze du- même ; moi s . un: Arr eft . qui nous dé* 
boute, de notre, oppolition,. (ans. que nous* 
aions pû en fournir les moiens qne nou* 
nous étions refervez , & fans que nous fça- 
chions::les raifons^qu'elles Q»t-aileguées->dans . 
leur Requête; puisqu'elle ne nous a point été 
communiquée , nonobilimt l^ fbmmation 
qne nous leur eir.avons ftifte ^ # qtie lès Gon - 1 
dotions rapportées! dans* TArrefl n'éndifenr 
pas un^mot- V ' ' 

: Une telle conduite leur efl k abflblument 
necdTaire pour réuifir dàns leurs - eiïttfepjifes. 
Car elle&;favent bien que le Roi" eft' trop 
jufte 9 ~ non feulement pour rendre dé. fem- 
■Wables Arrêts , mais epcore pour, ne^ nous 
pas laifler jouir de nos droits > comme, S; Mi 
eut la bonté de le faire en 1669. fi 011. nous 
lailïbit la liberté de faire palTer jufqu'à. Elle 
les preuves de notre innocence. 

Il fuffiroit , pour nous juftifier pleinement, 
4e dire que nous n'avons point chaiigé defea- 

». . 
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timents depuis la pair de TEglife , comme 
nous l'avons protefté' avec toute laiincêrité 4 
r poflîble dans notfe Requête au Roi, Mais* 
pourôter tout prétexte de nous aceufer dé 
pe pas dire les chofes avec la dernière exacti- 
tude, il eft neceffairedé rapporter, tel qu'il 
eft, le fait qui regarde la dernière Confiitu- 
rion de N. S, P. le Pape Clément XI. 

• Au mois de Mars de l'année dernière 170& 
M. Gilbert notre Supérieur & Grand-Vicaire 
de M. le Cardinal de Noailles , ehvoia qué- 
rir M. Marigner nôtre Confeflèur, pour fa- 
voir fi nous avions reçû la Conftitution de 
N.S.P. le Pape Clément XL & le Mande- 
menthe M. l'Archevêque. Il répondit qu'on 
ne 1 nous les avoir point encore envoiez, M. 
Gilbert lui donna l'un & l'autre, avec ordre 
éeuous en faire la lefture , & lui dit que S. E. 
fouhaittoit qu'au bas de la Conftitution & du 
Mandement , fr donnât un Certificat de la 
rfeteption que nous en aurions faite, conçûen 
Ces termes : Les Bulle & Ordonnance ci~ 
deffusont été lues & publiées à là grille de PE- 
glife de P. R. des Champs par nous Prêtre 
Soussigné \ prépofé à la conduite des Religieu- 
fis , & reçues avec le refpeél du à Sa Sainteté 
ÊS 3 à [on Èmïnence par les Religieufes ; & que 
notre Mere Abbdie écrivît aufll à S. E. une 
lettre qui-certifiât la même chofe, A quoi il 
ajoûta, queS.H.demandoit ces Aâes pour le 
Mardi fuivant , afin d'en pouvoir rendre comp- 
te au Roi. 

• Notre Confeflèur nous rapporta inceffam* 
ment ces ordres de M. le Cardinal , qui fu- 
rent exécutez à la lettre. Nous, crûmes feu* 
lement devoir ajôûter à ces deux Aéles cette 

13 % 
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claufe ; Sans déroger à ce qui s'ejl fait a vi- 
tre égard à la paix . de PEglife fous Clément j 
IX. puifqu'il s'agiflbit de la même affaire, T 
qui avoit été heureufement terminée par cet- 
te Paix. 

" Voila la prétendue reflriâion^ dont on fait 
tant de bruit , & qu'on reprefente au Roi j 
comme une reflriélion condannh far le juge- 
ment de toute 'PEglife , capable <£en troubler 
la paix , & qui mérite l'entière deftru&ion de 
nôtre Communauté. 

Il eft vrai q[ue cette déclaration n'auroit pas 
été neceffalre , fi on ne nous eut pas deman- 
dé de la part de M. le Cardinal de Noailles 
un A£te qui n'a point été exigé des autres . 
Communauté! du Roiaume , & qui n'eft point 
ordonné par la Conûitution , ni même par le 
Mandement de S. E. qui porte feulement, 

Que le difpofitif de la Conflit ution foit lâ avec 
rUrdonnance aux Prônes des Meffes Paroijfta- 
les j & qnt Fou fajfe la lefture de la Bulle en 
fon entier dans toutes les Communauté*, Sécu- 
lières £*f Régulières du Diocéfe. 

Mais des qu'on nous diftînguoit des autres 
Communauté* en nous demandant un Aâc 
particulier /nous ne pouvions pas' nous dif- 
penfer d'y ajoûter cette claufe ; & nous ne 
nous ferions jamais imaginé qu'on eût pû I 
nous faire un crime d'avoir témoigné par là 
nôtre reconnoifTance de la bonté avec laquel- 
le le Pape & le Roi aflûrerent notre repos en 
flous faifant jouir des avantages de la Paix 
qui fut rendue à l'Eglife de France.en 1669, 
& d'avoir en même tems donné une preuve 
inconteftable de nôtre attachement à cette heu- 
jeufe Paix, & aux feittimens <jui en furent le - 
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fondement , & fur lelquels elle fut conclue. 
Après cela on laiffe à examiner , fi les qualifi- 
cations que l'on afïe&e de donner à cette 
claufe r lui peuvent convenir , & fi toutes 
les procédures que les Religieufes de P. R. 
de Paris font faire contre nous, n'étant à 
proprement parler, appuîées que fur de telles 
accufations, ont un fondement fort folide. 

Avant que de finir cet Article , il eft bon 
de répondre par avance à cette Objeâioti 
qu'on nous pourroit faire , que les Religieu- 
fes de Gif, qui font les feules avec nous à qui 
Ton ait demandé un pareil Aéke , Pont donné 
fans y ajoûter la cîaufe que nous y avons 
mife. Si les Religieufes de Gif n'ont pas a- 
joûté cette claufe , c'eft qu ? il ne s'eft rien 
paffé de particulier à leur égard à la Paix de 
TEglife. : Ainfi leur conduite en ce point ne 
doit pas être la règle de la nôtre. 

; REQUETE. '. REPONSE. 

• / I " ». * 4 1 - r 

ti.r.. aumoien def- n. Ce que Fo« 

quelles defenfes la corn- vient d'expofer fuflit 

munauté du P. R. des pour f a i re connoître 

Champs aiant toujours que €es defenfis n'ont 



diminué peu à peu de- fté faites que fi 

puis plus de 30^ ans r fc t t O%ouF8 prit 

Religieufes de Ghœur, té des fatf s. Amenons 

& dl 9. Converfes , au avons lieu d'efperer 

lieu de près de 80. Re- que lorfq.ue fa Maje- 

ligieufes de Chœur qu'eV- M feraexactement in- 

les étoient lors du par- formée de là vérité,, 

tage , & de 18. Con- elle nous fera la jufti- 

verfej. ce de nous rétablir- 
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nir à un 
auroient 



Cette raiîbn -donc point un :titre pour 
.demander nos -biens & notre deftru&ion. J^e T 
JRoi.même ne nojus&.e ;pas« cette çfperan ce \ 
puisqu'il nenous : fett eettejdefCTfe que 
ce qu'il en ait erdwpéwtr entente 

* ' 

REPONSE» REQUETE. . r 

• ïz. Quapd.il iètoît :u«...-j& cependant 

rraï que nous jpiiï- -çe.peude^rfofljiesq*M 
xions. de tous les mê- &ns ^ur A*»- 

mes biens & revenus f on .» .RW continuée 

fl ,ni furent Mflfe .par i ollir J e tous ies 

*3- M * W fondesChamps/ausau- , 

Amuuttmi les cune diminution. 
ReHgieufts de Port- ; - • ; 

Roial de Paris ne iferoient point en droit de 
«ous rien demander. ^Nous auroient-elles é± 
coûtées, fi nous étions tombées, ou par notre 
faute , ou par quelque accident , dans J'éfet^ où 
elles fe trouvent , & que nous enflions allé- 
gué Gette raifon 1 pour leur demander -à reve- 
* — nouveau partage des i>iens qu'elle* 
confervea ? C'eft toute la réponfe 
4jue nous pouvons teur faire. Mais nousfe- 
to&s bien-tôt voir que ces revenus ., qui n'£- 
^ofcnt p^« alors foffifans pour l'entretien de 
notre Communauté , ^font, tellement .^iminue^ 
depuis ce tems*là , que ce qui nous en refis 
aujourd'hui , aie Suffit pas ppur ©otre entre- 
tien, quoique nous foion s beaucoup moins 
-de Religfeufes que noustf^tfonsataHu 

' 1 

- ;\ 
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REQUETE. REPONSE. 

• * • 

13.... pendant que 15. Les Religieu- 

l'Abbaye de P. R. de fes de Port-Roial de 

Paris, quh'eftaugmen- Paris veulent fans 

tée par la réception des doute faire entendre 

Novices, & le trouve ici ce qui eft declaré 

chargée de 1 entretien par leur procez verbal 

aJZ, »Ëo d n ! .V» <* 

verfes,. 6ns compter les * e Ç a depuis 1 Arreft 
Officiers Scdomeftiques de Potage jufquea 
& c , 10 79. ai. mies fans 

" . ' dot, & queoetteaug- 

mentation a beaucoup contribué au dérange» 
ment de leurs affaires. Nous voulons bien 
îes en croire fur leur parole , quotqu*èlles 
n'aient reprefenté aux Commiffaires aucun 
regîftre ni livre de compte de ces dixannées- 
là , pour juïltfier leur déclaration- .Mats le* 
avantages que nous avons fait .voir qu'elles 
ont eu par l' Arrêt .de partage , les mettaient 
en état de Teœvpir ians dot plus de ^.'filles 
à la. Profeflian , ikns déranger leurs affaires* 
Pour les 18 années. Clivantes, dont elles 011c 
reprefenté les tegiftres lors du proccz Verbal, 
elles ne peu vxmt .alléguer la même raifon* 
ces rçgiftres. prouvant, que fi elles ont reçu 
des filles , cites ont reçu en même tems des 
dots fuffifemresipom .kur nourriture & leur en- 
tretfeiu 

REQUETE. REPONSE. 

14. & îles réputations 14* Lu muhltuA* 
coafideraWes à caitffode des batimens, dont te 
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S» Rep. des Reîiz. de P. R. des Champt . 
Monaftete de P. R. la multitude des bati- 
de Paris ell compofé , ments dont leur Mo- £ 
produit des revenus naftere eft compofe, ^ 
aflèz confiderables 

pour ne pas mettre en ligne de compte les 
réparations auxquelles ils font fujets. On voit 
par le procez verbal de 1697, qu'il y a des 
années où les Religieufes de ce Monaftere 
reçoivent plus de 30000. livres des penfionnai- 
res qu'elles y logent. 

HEPONSE. ; REQUETE. 

* • 

• Les Déclara- *5- ne jouît nean- 
tions que les Reli- moins que de 9065 liv, 
gieufes de P. R. de ^ rente tant en fond 
Paris ont données de q^en penfions viagères t 

a-<t~ n y aiant que 7029 liv. 

leurs biens en diflfe- d / revem £ ^ ue ? s elx 

rents tems, paroiflent fond provenant du par- 
ti peu exa&es, qu'il eft t aee 
aflèz difficile de fa- 6 * 
voir au jufte quels font leurs revenus. Celle 
qu'elles ont fournie le 16 Janvier 1694. au 
Greffe des domaines des gens de main -mor- 
te , faifoit voir qu'ils étoient très-modiques. 
Mais quelques années après le Commis au 
dit Greffe aiant découvert qu'elles avoient 
d'autres biens que ceux qui étoient portez 
dans leur déclaration, elles furent contrain- 
tes, fur les. pourfui tes qu'il leur fit , d'en 
donner une autre en date du 21 Juin 1701 
par addition à la première. On voit par 
cette féconde Déclaration , que quand elles 
donnèrent la première , elles jouiflbient de 
cinq à fix mille livres de revenu au-delà de 
ce qu'elles y avoient déclaré. On laiffe à 
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.J — ~ r~ --r -~ rtui oica ne 

leur pas conteller ce qu'elles avancent au- 
jourd'hui du peu du bien- qui leur refte 
Mais on n'en fauroit conclure autre chofe " 
frnon que c'eft un effet de leur manvaife c*! 
conomie. Car il eft juftifié par le procez 
verbal de 1697 r que dans les 18 années 
dont el les ont reprefenté dés Regîftres el- 
les ont reçû près de deux* cent mille livres 
tant en rembourfemens , qui leur ont été 



qu'en dots de Religieufes qu'elles ont re- 
çues , ou en fondations qui ont été faites à 
leur Monaftere , & qu'elles ne font voir de legw 
time & utile emploi de cette fomme fi con- 
fiderable , que pour environ ayoo livres dfc 
rente. . 



REQUETE. REPONSE. 

"V 

16. Quoique te de- i6r Si la depenfe 
penfe annuelle fe mon- annuelle de l'Abbaye 
te à 22600. liv. en for- de Porr-Roia] de Pâ- 
te que la depenfe exce- r is monte à 22*00 li^ 

tÏÏV Ê J*3r IÊ h rC " ' 'omme on le 

^k& a £ss£ n ' eft r feu - 

fifter depuis long-tems . men * P? ur la llour ~ 

que par le fecours des £ tu F e . & 1 entretien des- 

emprunts, qu'elles ont Religieufes \ & pour 

été obligées de faire, & les .autres .charges de 

pour lefàuels elle eft leur Monaftere , mais 

chargée de 107980 liv. aulïi pour la nourrîtu- 

de dettes exigibles , re des Séculières qu£ 

B 5 
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4 Rep.desRelig.de p. R. de s Champ s . 
Dnt en penfion dans dont prefque toutes pro- 
.cette Abbaye. C'eftce duifeit intereft , au * 
oui paroît par le pro- «moien des condanna- 
cez verbal de 1^97- ^ons obtenues contrf 
Il eft donc jufte , puifc la dltç Abba y e - 
qu'elles confondent la depenfë de leurs Pen- 
fionnaires avec celle de leur Communauté* 
d'ajoûter aux 7019 livres de leur revenu , ce 
qu'elles reçoivent tous les ans de leurs pen^ 
fionnaires. Et alors il fe trouvera que la re- 
cepte excède la depenfe. Car on voit par le 
procez verbal de 1^97. que pendant les lit 
années antérieures elles ont reçu .par années 
communes de leurs penfionnaires li- 
vres fens -parler des dots qu'elles reçoivent 
annuellement. On ne .conçoit pas après cela 
.çon&rnent elles peuvent avancer , quelles ttont 
pu fuhfifier depuis long-tems que par le fecours 
des emprunts. Tout le détail qu'elles fbitt 
du mauvais état de leurs affaires , joint à ce 
que nous venons.de remarquer, prouve d'u^ 
ne manière inconteftable qu'elles les ont très- 
mal conduites , mais ne prouve nullement 
que nos biens doivent reparer une telle diffi- 
pation. Ce qui eft aflèz lurprenant, c'eft qu'on 
n'a pa9 trouvé plus d'ordre dans leurs Régi- 
J&res que dans leurs affaires. Car il eft porté 
ipar le.procet verbal de 1697. qu'elles n'ont 
-pû reprefenter aucun Regiftre de la recepte 
-& de la mife depuis l'année 1^9. jufqu'en 
1679, & que depuis l'année 1679. jufqu'en 
zu6yj. elles- n'ont ceprefenté que des Kegi- 
lires qui ne fonini chif&ez > nifigftéz* ni par 
xaphez^ .i.iM^ hîïj! :- 



- il 
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• REQUETE, REPONSE. 

>Vji Et d'autant qu'il 17. Il eft vrai que 

ae paroît pas : jufte que :notre Monaftere de* 

k Maifon du P. R. des iCbamps depuis 164.7,. 

Champs ,. qui n'etoit que nous eûmes j*£ 

baye du. P. R.de Pans, w rvirri/ tia I*i 
avant le partage de îf pame de notre 
1S 9 . P ^ Communauté, juf- 

alors confideré que comme un membre de no- 
tre Maifon de Paris 7 parce que notre Ab- 
beiiè & plus des trois quarts de la Commu- 
nauté feifoient leur xefidence en la Maifori' 
de Paris. Mais depuis 166^. que nôtre Ab- 
beiTe avec toute & Communauté fut reri- 
voiée à notre Maifon des Champs, jufqu'à 
l'entière exécution de l'Arrêt de partage ' y 
qui font les années dont on parle ici , le 

r:tit nombre des Religfeufcs qui ëtoiVrefté 
P.R. de Paris ne formoit .point la Commu- 
nauté principale. Il n^toit qtfun détache- 
ment de ceWe de P.-A-. des Champs , & pour 
nous fervir des termes de la Requête, ce dé- 
tachement n y étoit <p?*n très-petit membre T 
qui déçoit feparé de nAtte Communauté, 

REQUETE. REPONSE. 

*&. . . jouiffe de tous :r-8. Nous avons dél- 
ies revenus qui lui>fu- ja remarqué, Anicle: 
rent affigœz, nomob- n que puand n 

ûant que les charges jm^tticùto&to* 
fotent duuinuéesdeplus % us . 

des quarts., - ft, rent iarflè ? pa ^. 

partage <de iSSfc, M Rtligieufes de P. R. de 
fmi tt'aurékot aucun droit de nous en 

B 6 
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36 Rep. des Relig.de P. R. des Champs 
mander compte. Mais nous fommes bîett- 
aifes de faire voir , que quand il feroit vrai 
que nos Charges fer oient diminuées de plus 
des trois quarts par le decez d'un grand nom- 
bre de nos Sœurs y nos biens le font encore 
davantage. 

II paroît par l'Arreft de partage qu'on nous 
a laiflë 20485. liv.de rente, fur laquelle fom- 
me nous étions chargées de paier tous les ans 
473a. liv. tant en rentes foncières que via- 
gères. Ainfi on ne npus a laiflë que 15754. 
lîv. félon l'évaluation faite par le partage. 
Mais comme il fe trouve prefentement pour 
2400. liv. de penlîons viagères éteintes, nos 
revenus font augmentez de pareille fomme; 
en forte que félon l'arreft de partage, ils de-, 
Vroient monter à 18 154. liv. Voions quelle 
eft la diminution qui eft arrivée dans ces biens 
depuis cet Arreft. . 

La ferme des Granges, évaluée par le par- 
tagea 3500. liv. ne vaut que 1400. liv. ainfi 
qu'il doit être juftifié aa procez verbal de M. 
Voifin; par confequent elle eft diminuée de 
deux mille cent livres. . zioo. liv. 

Ce qui compofoit alors la ferme de Champ- 
gàrnier, évaluée à iqoo*. liv. n'eft prefente- 
ment affermé que 400. liv. ainfi qu'il a été 
jufttëé à M. Voifin; par confequent cet arti- 
cle eft diminué de lîx cens livres. 600. liv. 

La terre de Montigm, évaluée à 2500, liv.. 
n'eft affermée aujourdhui que quatorze cens 
livres ; & eft aînfi diminuée de onze cens li- 
vres* iroo. liv. 

La terre de Trou, évaluée à 2000. liv. 
eft affermée que r40o. liv. y compris même 
ce qui en a été diftrait; ainfi elle eft diminuée 
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aux Requêtes des Relig.de p.R. de paris. 37 
* de fix cens livres. 600. liw 

Les deux parties de rente , qui font les Af- 
ticles VII. & X. de notre lot, Tune de jo<x 
liv. fur M. le Duc de Luines, & l y autre de 
444. liv» fur M. de Pompône ont été rem- 
bourfées en 1670: & le principal de ces ren- 
tes fait partie des fommes qui furent alors 
cmploiées pour la conftru&ion des lieux ré- 
guliers , ainfi qu'il doit être juftifié au procez 
verbal de M. Voifin. Ces deux Articlesétant 
donc éteints , caufent une diminution de neuf 
cens quarante quatre livres. 944. liv. 

Les Articles 8. 9. 11. 18. 2x.23.14. &tf. 
de notre lot, qui produifoient alors 3302. 
liv. de rente, nous ont été rembourfez ea 
differens tems. Comme elles étoient au dc^ 
»ier 16. ou 18. nous n'en avons reçû que 
51537. liv # que nous avons emploiées en acr- 
quittions de maifons& héritages aux environs, 
de notre Abbaye , qui , comme nous l'ayons 
fait voir à M. Voifin, ne nous rapportent pas 
le denier trente. Quand même on les fup- 
poferoit à ce denier , ces huit articles ne 
produiraient pas prefentement 1730. liv. & 
par confequent ils font diminuez de quinze 
cens foixante & quatre livres. 1564* liv* 

Les Articles 20. & 21. produifoient 2451. 
Uv. de rente fur le fel. Mais aiant été con-> 
vertis en nouveaux contrats fur la Ville au 
denier vint, ils ne produifent plus que 1840. 
liv. & font ainfi diminuez de fix cens onze 
livres. 611. liv, 

L'Article 27. de 133. liv. derente à pren- 
dre fur la Demoi Telle le Cointre, eft entière- 
ment péri par l'inlblvabilité des débiteurs. 
À^nfi y il faut retrancher ces ~, ifr^ 

B 7 
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Outre le principal des Articles 7. & î&. * 
qui a été emploié pour la conftruôion de» ' 
lieux réguliers* comme «il a été dit ci-deflus y 1 
nous avons été obligées d'emprunter plus de I 
quarante mille livres pour le même iujet. 
Cet emprunt, par les rentes qu'il nous en a. 
fallu pâîer r a donc diminué nos revenus de 

2000. liv* 

: ®e plus nous avons paié au Roi 27600. 
1iv. pour tes amortifièments des terres qui 
«ous ont été laflîëes par le partage , ce qui di- 
•minute; encore nos-revenus de treize cens cjua- 
ttô-tfint ttafcs; ; 'a \.- • i38o., l liv. 
: Nous paions depuis plufieurs années , ou- 
e k9 Décimes , 721. liv, pour là Capitatioi* 
X)u fubvention du Clergé ; ce qui ne fe paioit 
point lors du partage, & diminue nos revenu* 
de la dite femme de fept cens vint & une 
livre. ' • Kv. * 

La rente de 1000. liv. qui eft le VI. Arw 
ticle de notre lot,- due prefentement par M. 
telDuc d'Orléans, ne nous produit rien pen- 
dant deux années, aiant été obligées de ce* 
der les arrérages des dites deux années aa < 
Trafttant'dU droit des Amortiflètnents nou- 
vellement établi fur les rentes. Ainfi le dit 
-Article eft diminué pour deux années de mil- 
le livres. • % 1000. liv. . 
—Toutes fceS femmes à déduire fur les -18154... 
liv. dont natte lot paroît compofé , montent a 
»75'3îiv. partant il ne nous refte à prefent de | 
tous ces tevenus que 5401. liv. fuppofant mê- 
me, ce qui ri'eft pas , que nous'foions exacte- 
ment paiées de tout. ' 

On vok par ce calcul , que s'il nous faïïoifc 
pakr la provifion de -6000. liv. ordonnée par 

r» 
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FArreft du Confeil d'Etat du 9. Février de 
la.prefente année 1707. cette provifion -exce- 
deroit de plus de 600. liv. ce que nous pou- 
vons' recevoir aujourd'hui des revenus <qui 
nous ont été laiflex par TArreft de partage. 



• 






m 



-nus de notre Monaftere peuvent monter $ 
environ 10000. liv. les rentes foncières , pa>> 
fions viagères , & autres charges de l'Abbaye 
.paiées, dont nous ne pouvons toucher que 
huit à neuf mille livres y à caufe des rentes 
que nous avons cédées -pour deux années au 
Traittant des Amortrflements. Cetaeû vmi 
mais ce qui excède les 5401* liv. <)ue nous 
venons de faire voir qui nous reftent du^ac- 
tage, provientxies legs pieux & des àutotfône* 
qui nous ont été faites depuis f tant en con- 
fideration des filles que nous avons reçùës à 
la profefïïon , qu'autrement. Sur quoi il faut 
obferver qwe cette mafft totale' dè fto*Tôve- 
nus, compofée tan t -de- ce *pri nous, a été laif^ 
fé par l'Arreft de partage, iqi*e des acquit- 
tions que nous avons faites depuisy n'eft pas 
fuffifante pour foufnirHa pftbvitïofà de 6000 
liv. attendu que dans-lèshuit à neuf rriîlle 
-Kvres^ue ra>oi f oûv&ns «tacher, il y én a 
^3400. :liw. dai produit j de fo&fc bois A; de no- 
tre ferme des Gràbges, tjtiwto plus^patt du 
tems font confumefc en nature dans laMaf- 
fon. Ainfi il . ne nous refte à toucher en ar- 
gent que yfofc. liv. fur lefquelles il feut en- 
core déduire les réparations, & les nôn^ va- 
leurs, qui font inévitables &très confident 
feles en ces tems-ci. 



1 
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. , REPONSE» 

• *\ 

19. Il paroît que les 
Religieuses de P. R. 
de Paris veulent faire 
regarder la liberté 
(qu'elles ont eûe de 
recevoir des filles à la 
profeffion comme u ne 
chofe qui leur a été 
onereufe,&quia aug- 



REQUETE. : 

rç. Et qu'au contrai- 
re la Maifon de Paris ne 
jouiffe que de la por- 
tion qui. lui fut alors 
affignée par rapport à 
la modicité de fes Char- 
ges quoiqu'elles aient 
augmenté depuis ce 
tems là de plus des trois 
quarts- 



mcnté les Charges & 
leur Maifon de plus des trois quarts. Cepen- 
dant tout le monde convient que c'eft par la 
réception desjilles que lés Communautez re- 
ligieufes fubfiSent & fe foutiennenu 

r REPONSE. [REQUETE. 



lo. Il femble que 
les Religieufes de P. 



prévenir en cet endroit 



loi Et que d'ailleurs 
par le moien de la de- 
fenfe de recevoir des- 
Novices , la Maifen des 



les décrets de la Pro- cha ^ps va s'éteindre, 
.videnqe fiar notre Mai- 
fott, paifqu'elles difent qu'elle t/a s'éteindre, 
& qu'elles fe fervent de ce moien, anticipé 
pour en demander la deftruétion. Ne pou- 
vons-nous pa« efperer que Dieu nous ouvri- 
ra un jour toutes les voies qui nous font fer- 
mées prefentement pour faire connoître au 
Ro i notre innocence l 



r I • 
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REQUETE. REPONSE 



: 

t 



21. Et que la fuppref- 
fion de cette Commu- 
nauté eft d'autant plus 
favorable , qu'elle re- 
mettra les chofes dans 
leur état naturel , enré- 
duifant les deux Mai- 
fons fous un fcul titre , 
ainlî qu'elles étoient 
avant' le partage de 
1669. 



ix. On ne fçauroit 
faire paflèr l'état de 
captivité où nous 
avons été réduites de- 
puis i66+. iufqu'en 
1669. pour un état na~ 
turel. S'il étoit donc 
queftion de remettre 
les chofes dans leur é- 
tat naturel en reduifant 
les deux Maifons fous 
ttn feul titre , ainji quelles étoient avant le par- 
tage , c'efl-à-dire depuis 1647. jufqu'en 1664» 
on ne le pourroit faire qu'en nous remettant 
en poffeffion du Monaftere du P. R. de Pa- 
ris, & de tous les biens dont nous jouïflions 
alors. Car tant qu'il y aura dans la Maifoit 
de Port-Roial de Paris une AbhefTe perpétuel- 
le , & que nous ne rentrerons point en pof- 
feffion de cette Maifon , les chofes ne feront 
point dans leur état naturel. 

• REQUETE. • REPONSE. 

• 11. Lequel (partage) 21. Si Ton veut bien 
ne peut être exécuté donner queftjue atten- 
tons injuftice. t ion à tout ce que 

nous avons reprefen- 
té, on verra clairement que s'il y a de Yinjur 
fiiee dans V exécution de ce partage, c'eftnous 
qui la fpuffrons, & que nous ferions. les feu- 
les qui aurions de bonnes raifons de nous ea 
plaindre. 
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REQUETE. 

fil eft aflèz fur- 24. Les Suppliant» 
prenant que les Reli- auroient été confeillées 
«ieufes.de P. R. de de fe pourvoir par de- 
Paris s'avifent de de- yant le Roi , jour ob- 
mander k caflàtion de f emr ce g n S*^L 

. ,F g * * tion du partage ordon- 
-K&fr. i^lteayorent né -fo^ du ^ 

*llœ mêmes folhcité, M ai. 1669. 
& qu'elles trouvèrent 

fi avantageux pour elles, que toute leur appli- 
cation tut alors d'empêcher que nous nepûf- 
fions jamais revenir contre. C'eft ce qui pa- 
r la force dés termes & des clau- 



Util 




fes qui j^ntétc inférées. Ce rut auffi dans 
3a même vûè', .que pour rendre ce partage ir- 
révocable, on eût befoin de recourir au S* SJe- 
, l' Arreft portant , Que pour l'effet des dits 
tétMiffements & feparattons , feront à Vmflan~ 
te de S. M. obtenues de fa Sainteté les Bultes 
en tel cas neceffatres , & toutes lettres c#f€- 
diées & homologuées où befoin ferrite 



42 Rep. des Relig.de P. R Jes Champs- • 
REPONSE- REQUETE. 1 

* 

- 23. Vétat prefent, - 23. Veu l'état pre- | 
3>JÙ tes Religieufes de fent des deux Maifons> 
P. R. de Paris , fe 

-trouvent réduites par Jeur P eu d'oeconomie, 
ii'efh point un titre pour demander nos biens, 
^ui ne fuffifent pas même pour notre entre- 
tien, &.pour les charges de notre Monaftere , 
*infi qu'il doit être juitifié par le procez verbal 
4e M. Voifin* 
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En confcquence furent. expédiées les Bni- 
-Ics.de Clément £C<du a }.-• Septembre 1^71. 
;par lesquelles -le:PapeJijegie le nièmc ;pattage 
qui avoit déjà été ordonné: par )l'Arreft;qu 
^Gonfeîl d ? ét?ati<du>f3. Mai (1669. LesjReli- 
cgieufes/deiP- lR.;de » Paris, qui avoîenti tout 
, crédité 4a; Gour -de : Rome auffi-btenqtfà. cél- 
îiede France, firent inftrer dans ces Baltes 
itout ce qui leur parutxdc plus fort pour nous 
<lîer davantage^ En -effet . cUqs * portent , 1 que 
l'on ne pourra - donner aucune atteinte aux 
édites iBuMes tfbus quoique • prétexte que ce 
çuiflè jamatS' r étre , ou id& âé&ur de formalité, 
xie droit ou dé fait ,;'de Iéfion>énorme>'& c très 
, /énorme , • de fubreption , 1 obreptfon , .nullités, 
intention prétendue de fa Sainteté, ou autre dé- 
faut quel qu'il fôit , tout étant fuppléépar ces 
prefentes Bulles; ni même fous prétexte d'au- 
J très Décrets impetrez , ou 1 accordez d u :prq- 
*pre mouvement de fa Sainteté., ou de. fes 
•Succéflèurs: qu'elles ne pourront être .corn- 

;prifes : fous aucune revocation , limitation^ 
"fufpenfion , ou autre difpofition contraire, 
jnême par Sa Sainteté & lesautres Papes'fei 
JCucceffeurs , mais qu'elles en feront toujours 
..exceptées , - rétablies de nouveau; pour Obtenir 
xleur plein & entienetffet , & quelles Abbéfies 
qui feront élues en quelque tems quece'foîç, 
«n jouiront entièrement comme fi -«éllcs- lc> 
«voient obtenues enfuite de ces'revcfcatipns*: 
& qu'ainfi fera j ugé par les Légats & Nonces 
du S. Siège; & que s'il arrivoit que quelqu'un 
par quelque autorité que ce pût être, déficien- 
ce certaine ou .agrément, donriât atteinte à 
ces ^prefentes BuUçs, Sa Sainteté deétar^xu^ t * 
rtout ce qui pouvait etreiak â^eJUçontte ;3 fflûïK 
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44 R*p* des Relig. de P. R. des Champs 
©bftant toute Conftitution, tout privilège 
. Apoftolique , tous ftatuts & coutumes contrai- 
res, quelles qu'elles puiffentêtre, que Ton ne 
pourra jamais alléguer. 

Après ce qui vient d'être rapporté , tant de 
l'Arreft de S. M. que des Èulles du Pape 
Clément X. comment les Religieufes de P. R. 
de Paris , qui font tant valoir l'obéifTance dûe 
au S. Siège, ofent-elles demander Iacaflàtion 
de l'Arreli de partage pendant que les Bulles 
fubfiftent, fans apporter aucune raifon de leur 
demande en caffation, que l'on puiflè mettre 
en parallèle avec la moindre des caufes q.ue 
le Pape & le Roi ont déclaré infufltfantes pour 
donner jamais aucune atteinte à ce partage l 

." REPONSE. REQUETE. 

. 2?. Nous cennptf- 25. Sur quoi feroit 
ions trop la jufticedu intervenu Arrell du 
Roi pour croire qu'il , Confeil d'Etat du 19. 
eût rendu cet Arreft y Decembrë dernier , par 
fi la Requête fur la- M™\ s \ *?. avant de 
quelle il ett intervenu dro c ir r " r la * ec l ue - 

piquée, & que parce dreffé proce , 4 vcrbaI par 
moien nous enflions M . v ^ ifin ConfeiUer 
pû faire connoitre a dEtatv tant de rétat 
b. M. tous les dégui- des revenus & charges 
.Céments qu'on a em- de la Maifon du P. R. 
ploies pour furpren- des Champs , du nom- 
dre fa religion* bre des Religieufes de 

. Chœur & Sœurs Con- 
verfès qui y reftent y que de l'état des revenus 
& charges de la Maifon du P. R. de Paris , &du 
nombre des Religieufes de Chœur & Sœurs Con- 
certes qui y font entreténues , lequel fe feroit auffi. 



! 
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aux Requêtes des Relig. de P. R. de Paris. 
reprefenter les comptes de la recepte & dépenfe 
des dix dernières années de l'une & l'autre Mai- 
ion, 

* * 

REQUETE. REPONSE. 

— | * 

26. & examinèrent %6. Le détail exaâ 

l'emploi que les Reli- que nous avons fait de 

gieufes du P. R. des tous no s revenus , tant 

Champs font de l'exce- <ju potage que de nos ; 

dant de leur revenu de- autre$ j£ iens par de% 

puis que leur nombre. M j C ommif- 

eft diminué. ^ ^ noQS difpenfe 

de faire prefentement l'examen de Vexcedant; 
& il doit paroître par fon procei verbal , que 
nos revenus ne fuffiroieut pas pour l'entretien 
de notre Maifon , fans les legs& les aumô- 
nes qui nous ont été faites : à quoi on peut 
ajouter * que 1-entretien & la nourriture des 
Religîeufes font les moindres charges d'un. 
Monaftere qui vit dans la Reforme , les rentes 
foncières, les penfions viagères dont les reve- 
nus font chargez , les taxes & autres droits , , 
ks gages & la nourriture des Officiers & Do- 
meitiques necefTaires, les réparations de fes 
bâtiments & de fes dépendances, les non- va- 
leurs, &c. en font les principales charges, <l u * 
fiibfiftent également & indépendamment du 
grand ou petit nombre des Religîeufes. Et 
û nous avons perda plufieurs de nos Sœurs 
depuis le partage, nous avons perdu en mê- 
me tems par leur mort plus de 4000. liv. de 
rente que nous recevions de leurs penfions 
viagères. * 
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47. L'Arreftdepar- 27. Même fe feroit 
tageâiantotdonnéque repr-efenter l'inventaire 
les Reliques, pierre- des Reliques , pierre- 
lie*, argenterie» de- {M^Jr 
ifieareroiedt: dtos lès- ^S^^t 

toîen* alors , cfchime; ^ .. & papiers , 

ott^ tfàVok envolé' ■# 5 lui ônt été-Mivr^ 

irotre' Mbaaftere dès 7 en executio» duparta-' 
GrttmpS'erl'i<£j.7i que^ge fait en 1669. pour, 

ce qui étôit de petïdè le dit procez verbal' 

valeur, les Réligieu- rapporté, être par S. 

fts de P; R*. dfc Pâti* M.' ffâtué ce qu'elle ju- 

fomd^neorées eff poli- geroit à propos; 

iefllorlide tout eé qu'il 1 . - ", '• ! •' 
'f avoir dfc riche , ■& nos Reliquaires ne: 
lont- que de cuivre ou de bois' doré. 

r »»••.•* 

REPONSE. REQU ETE. 

i& Nous ignorons 18. Ce qui aiant été 
de quelle 'manière Mi erxecuté par M. le Corn- 
le Commiflaire * fait miffitire , &- Mî fur les 
Ion - rapport à' S. M. ftOtW vert>au*> à EUe- 
Mais r Arrêt quia -été -• rapportai .»rc*t rend* 
rendu- en cbnftquen* uirfccorcd Arrêt, .. 
ce, & fur une autre ' 
Requête' des Religieufes de Port-R<>ial de Pa- 
ris, qui ne nous a point été communiquée; 
nous perfuade que lé Roi a-été à nôtre égard 1 
dans une autre difpofition, que lors qu'on fit' 
par fon ordre un pareil procex verbal en 1697. 
Car dès ce tems-là les Religieufes de P.R.de 
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nux Requêtes des Relig.de P.R. de Paris. 4,7* 
Paris aiant tente de revenir contre- le partage 7 i 
S. M.. fie nommer des Gommiffaires par M». 
l'Archevêque de Paris, pour faire des procez 
verbaux des revenus, charges & état de- nô- 
tre; Maiibn, & de celle P. R, de Paris. M.. 
Roinette notre Supérieur , & le:R. P. Loo, 
Prieur de l'Abbaye de SaintGermain des Prez , 
Grand* Vicaire de M. l'Archevêque , & Supe^ 
rieurdes Religieufes de P.R. de Paris, furent 
commis à cet effet. Ils dreflerent leurs procès 
verbaux en prefence de la perfonne qui gou- 
verne nos affaires. Ils firent leur .rapport à 
M. l'Archevêque , fur lequel le Roi bien loin 
4e rendre un Arrêt contre nous , n'eut au- 
cun. égard aux pretenfions des Religieufes de 
P. R. de Paris. 

Ge qu'il y a de particulier dans«Iacondui* 
te que le dernier Commiflaire a tenue- à- îlô^ 
tre égard , c'eft que chargé apparemment d'afk 
faires plus importantes , il fut fi preffë de s'^n- 
retourner à Paris , qu'il n'eut pas lè toifïr do 
nous faire délivrer une. expédition» de fon 
procez verbal : ce qui auroit été d'autant 
plus necefîàire 7 comme nous le lui 1 reprefen- 
tâmes alors , qu'âiant perdu en très-peu de 
tems notre Abbefle , notre Prieure , notre 
Sfcuprieure, & notre Celeriere , il auroit fal- 
lu^ communiquer ce procez verbal à cfelui quî* 
conduit toutes nos affaires depuis plus de cin* 
quante ans, & qui à caufe de fon grand âge 
& .de Tes infirmiez ne pût fe tranfporter iur 
les lieux. Il nous auroit mifes en état de 
fournir plus aifément lès éclairciflemens ne- 
ceflàires. Nous ne laiflâmes pas néanmoins 
de figner ce procez verbal fur la fimple leétu- 
re qui nous en fut faite par le Secrétaire de 
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4* Ae[>. des Relig. dcP. R. des Champs 
M. Voiîin : & fur ce que ce Magiftrat nous 
fit efperer qu'il nous en donneroit une ex* 
pedition dès qu'il feroit à Paris, & avant que 
de le remettre entre les mains de S. E. M. 
le Cardinal de Noailles. Nous la lui avons 
fait demander plufieurs fois depuis , mais inu- 
tilement. Enfin la dernière fois qu'on la lui 
demanda , il répondit qu'il ne pouvoit la 
donner , parce qu'il avoit remis la minute en- 
tre les mains de M le Chancelier, 



REPONSE, 

• • . * * . . 

29. Nous avons fuf- 
fifamment prouvé que 
les Religieuies de P. 
R. de Paris n'ont au- 
cun titre pour deman- 
der la caflàtion de 
l'Arrêt de partage , le 
mauvais état de leurs 
affaires ne leur don- 
nant nul droit fur nos 
biens , non plus que les 
aceufations de mau- 
vaife doârine , qu'el- 
les emploient fans la 
moindre preuve. des Champs , avec les 

biens y annexez , fera 
diftinfl & indépendant du Monaftere de P. R. de 
Paris , & régi en perpétuité par une Abbeffe é- 
leétive & triennale , fans qui l'avenir aucun des 
deux Monafteres puiife rien prétendre fur ce qui 
a été affigné à l'autre par le dit partage. 



REQUETE. ' 

< 19. . . par lequel (Ar- 
rêt ) Elle a revoaué & 
annullé Y Arrêt du 13. 
Mai 1669. & lettres pa- 
tentes du mois d'Avril 
1672. en ce qui con- 
cerne le partage qui y 
eft ordonné de tous les 
biens meubles & im- 
meubles de l'Abbaye du 
P. R. entre la Maifon 
du P.R.de Paris & cel- 
le des Champs , Se en 
ce qui y eft porté, que 
le Monaftere du P. 



RE- 
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REQUETE. 



30... Et en confé- 
quence ordonne S. M. 
que les Prieure & Re- 
ligieufes du P. R. de Pa- 
ris fe retireront par de- 
vant V. E. pour être 
par elle ftatué fur l'ex- 
tin&ion & fuppreflion 
du titre de l'Abbaye & 
Monaftere du P. R. des 
Champs, & fur la retU 
nion des revenus qui 
en dépendent à l'Ab- 
baye du P. R> de Paris, 
8c fait droit fur leur Re- 
quête , ainfi qu'il ap- 
partiendra , fuivant les 
règles & Conftitutions 
Canoniques. Fait S. M. 
très - expreffes inhibif 
tions <5e defenfes aux-. 
Religieufes de P. R. des 
Ghamps , de recevoir & 
retenir- avec' elles en 
leur Monaftere aucune 
peiïonne feculiere à ti- 
tre de penfionhaire ou 
autrement , fous quel- 
que prétexte que-ce puif- 
fe être; leur enjoint 
de renvoier ificeffam- 
ment celles qui y font , 
comme auffi de rédui- 
re au nombre de dix les 
per'onnes qui fjrvent à 
leur Monaftere- à titre 



REPONSE. t 

» 

30. Les raifons par 
lesquelles nous avons 
démontré que les Re- 
ligieufes de P. R. de 
Paris n'ont aucun titre 
pour faire une telle de- 
mande, démontrent en 
même tems que M, le 
Cardinal de Noaiiles, 
quand même il feroit 
juge compétent de cet- 
te càufe , n'en peut a- 
voîr aucun pour fta- 
tuer en conîèquence. 
Erpour peu que S.E. 
veuille prendre la pei- 
ne de les examiner , 
Elle 'demeurera con- 
vaincue qu'Elle ne 
faurôit éteindre: & fup- 
primer le! titre de no- 
tre Abbaye , ni tcunir 
rios biens à celle de 
P. R. de Paris , fans 
violer toutes les règles 
& les Conftitutions 
Canoniques , que S. 
M. ordonne qui foient 
obfervées. Car lup- 
pofé même que par 
fon autorité d'Ordinai- 
re, il pût eonnoître de 
cette caufe, que nous 
C / 
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5p Rep..des ReligM 
avons fait voir dans 
nos moiens d'oppo- 
fîtibn appartenir de 
droit à l'autorité du 
Pape nous ne pou- 
vons croire que M. le 
Cardinal de Noailles 
voulut faire cette in- 
jure au S. Siège > de 
regarder comme une 
caufe Canonique pour 
détruire & éteindre en- 
tièrement notre Mo- 
naftere cette ciaufe ; 
Sans déroger à ce qui 
s'ejifait a notre égard 
« la faix de P&glife 
fous le Pape Clément 
IX. que nous avons 
ajoûtée à TAâe de ré- 
ception de la derniè- 
re Conûitution , qji' il 
nous, a fait demaa- 
der par notre Supé- 
rieur. 

Ce feroitnous faî- 
re un crime du pn> 
fond' refpeéfc que 
nous avons pour Paur 
torité du. S.. Siège , 
de notre Archevêque, 
& du Roi même, 
qui autoriferent alors 
les fentîmens oùnous 
fommes y & les rc.- 
CQniiur.ent pour très- 



P. R. des Champ 

d'Officiers , Domeffi- 
ques , ou autrement y xrt 
forte qu'avec les dix lept 
Religieufes de Choeur & 
les neuf Converfes qui 
s'y trouvent actuelle- 
ment , il n'y ait en tout 
que 36. personnes en- 
tretenues & nourrie* 
aux dépens de la dite 
Maifon , non compris 
néanmoins les Domefti- 
ques neceffaires pour 
l'exploitation des fer- 
mes qu'elles font valoir 
hors l'enceinte du Mo- 
naflere. ; pour l'exécu- 
tion dequoi les Sup- 
pliantes ont recours à V.. 
E..pour leur êtrc.fur ce. 
pourvu.. 

Ce confideré, Mon-» 
feigneur , : il plaifc à V.. 
E.éteindre & fupprimec 
le titre- de TÂbbaye. 
& Monaftcre du Port- 
Roial des Champs , &c 
tn confequen ce ordon- 
ner que tous les bien* 
qui en dépendent de- 
meureront' reunis à, 
l'Abbaye. duT.R. de Pa- 
ris a ces fins que 
les Religieufes du Port- 
Roial des, Champs re- 
mettront tous les tir 
très & papiers qu'elles 
ont. en leur pouvoir,, 
fcuf à difiraire fur les 
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Requîtes des Retig. de p. It de Paris. <rr 
fruits & revenus de la Catholiques. 

Pour procéder 
donc fur ce fonde- 
ment à la fuppreflîon 
& extin&ion de no- 
tre M onailere , il fau- 
droit avoir démon- 
tré auparavant r que 
ces fentiments fi fo- 
lennellement approu- 
vez, & fi générale- 
ment reçûs , font 
évidemment contrai- 
res à la foi Ortho- 
doxe, &que rEglifc 
eût décidé expreflTé- 
ment que le Pape 
Clément IX. s'e/i 
trompé en les rece- 
vant comme très-Ca- 
tholiques. 

Nous efperons que 
M. le Cardinal de 
Noailles , après, y 
avoir fait une ferieu- 
fe reflexion, ne pouf- 
fera pas plus loin la 
procédure , que les 
Religîeufes de P.R. 
de Paris l'ont engagé 
par furprife de com- 
mencer contre nous. 
Nous leïupplions de- 
fefouvenir, qu'étant 
non feulement notre 
Supérieur ^ mais, en*- 
C s 



dite Abbaye du Port- 
Roial telle penfion que 
V. E. jugera à propos 
pour la nourriture , en- 
tretien , & autres be- 
foins des Religieufes 
qui font dans la Mai- 
fon des Champs ,. ga- 
ges de leurs Domefti- 
ques , & menues ré- 
parations à condition 
néanmoins que lorfque. 
l'une des dites Religieu- 
fes , fait de Chœur ou 
Converfe , viendra à 
décéder , la penfion 
que votre prudence au- 
ra arbitrée , demeurera 
éteinte au profit de la 
dite Abbaye du Port- 
Roial au pro-rata de 
ce qui en aura été ré- 
glé pour chacune. El- 
les feront obligées de 
continuer leurs prières 
pour la profperité & 
fanté de V. E. Ainfi 
figné, Sr. Phileberte de 
Ste Madeleine Prieure. 
Sr. Catherine de Ste Lu- 
degarde Souprieure. Sr. 
Marie Marguerite de Ste 
Madeleine: Sr.. Marie 
de Ste Elizabetk Sr. de 
St. Antoine. Sr. Gene- 
viève Therefe de S. Mi- 
chel. Sr. Marguerite 
J$nes de S. PauL Sr. 



\ 



n Rendes ReUg. de P. RJ* Champs 
core notre Pere, dans Anne Antoinette de hr_ 



une occafion com- 
me celle-ci r où l'on 
ne fauroit , par la mi- 
fericordc de Dieu^ 
nous imputer aucun 
dérèglement, ni dans 
nos mœurs , ni dans 
l'obfervance de nos 
règles & de nosCon- 
ftitutions , ni aucune 
erreur dans la foi r il 
n'a de pouvoir que 
pour édifier & non 
pour détruire , & que 
nous devons trouver 
dans fa charité pa- 
ternelle un afile con- 
tre les iujuûes en- 
treprifes des* Reli- 
gieufes de Pv IL de 



Paris r dont la plain* 



Pajfton. Sr. Françoife- 
de S. Ignace Celeriere. 
Sr. Françoife de St. Ber- 
nard. Sr. Ieanne de Ste 
Agathe. Sr. Anne Ma- 
rie. Sr. Anne Seraphi- 
que. Sr. Catherine &- 
manuel. Sr. de la Croix. 
Sr. Françoife Therefe. Sr.. 
Marie Claire de S. Ber- 
nard. Sr. Marte Sufan^ 
ne de St. Bernard.. Sr. 
Anne Gertmde. Sr.~ 
Marthe de S. François.. 
Sr. de S. Alexis. Sr. âf 
S.Bafile. Sr. Marie Antoi- 
nette. Sr. Marie Elisa- 
beth de S. Placide. Sr. 
Marie Anne de S. Maur. 
Sr. Madeleine Therefe.- 
Sr. Amie Ken'ee des An- 
ges. Sr. Claude Fran- 
çoise de Ste Eugénie.. 



te la plus apparente 
eft r qu'elles trouvent que nous vivons, 
trop long-tems.. Signé Sr. Louifè de Ste A- 
naftafie Prieure* Sr. Anne Julie de Ste Stn< 
cletiaue Souprieure. Sr. Marie de Ste Catherine 
Celeriere^ Sr. Marie de Ste Èupbrafte. Sr 
Anne de Ste Cécile. Sr. Jeanne de Ste Apol- 
line Sr. Marie Michel de Ste Catherine. Sr.. 
Françotje Madeleine de Ste Ide. Sr. Anne de 
Ste Ringarde. Sr. Marie de Ste Anne. Sr.. 
Madeleine de Su Sophie* Sr, Franfaifi Agnes 
de Su Marguerite. Sr. Marguerite de SuLuce* 
Sr. Marie Madeleine de Ste C eci le. ..Sr. Marte 
Madeleine de Ste Gertrude. Sr. Françoife de Ste 
Agathe. Sr* Marie CatherincdeSteCeJmic 
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1 

RECUEIL 

Des Pièces dont il efi fait mention dans 

cette Ejeponfe. 



• 1. 

PERMISSION^ accordée en i6tf. far AT. de 
Gondi Archevêque de Paris , aux Religieufes 
de Port-Roial , pour pouvoir envoier a leur 
ancienne Abbaye des Champs , tel nombre de 

' Religieufes que PAbbeJJejugeroitàpropos. 

Pour la page 6+ 

JEàk Fhançois be Gondi par la grâce de 
Dieu & du S. Siège Apoftolique premier 
Archevêque de Paris , à tous ceux qui les 
prefentes lettres verront f falut en notre Sei- 
gneur. Savoir fiûfbns que fur ce qu'il nous a 
été remontré par nos chères filles i'Abbrife 
& Religieufes du Monaftere & Abbaye de 
Port-Roial ; favoir qu'aiant été transférées en 
cette Ville & Fauxbourg de Paris , à raifon 
dm mauvais état où étoit leur ancien Mona* 
ftere, où elles foutfr oient de grandes i n fi r mi- 
tez ; laditte maifon étant maintenant plus ha- 
bitable , pour les depenfes qu'on y a faites à 
lécher des marets , t defricher des jardins i 
& élever des terres , ce qui fait efperer qu'eN 
le fera plus faine qu'elle n'étoit auparavant , 
kfdittes Abbeflè & Religieufes auroient defiré 
fc voiant chargées d'un grand nombre de fil- 
les , qu'il nous pleût leur permettre d'en en- 



54- 9*p. des Relig, de l\ R. des Champ 
voier une partie audit Monaftere dont elles 
.font forties v pour y fervir Dieu & foulager le 
'Monaftere de Paris , tant par la diminution 
du nombre , que pour le foin que lefdittes 
Religieufes qui feroient envoies, prendroient 
du temporel dudit Monaftere , étant fur les 
lieux où éft la plus grande partie de leur re- 
venu. Nous aiant égard à la ditte remon- 
trance , & fupplication de nos dittes filles , 
leur avons permis & permettons d'envoier au- 
dit lieu de Port-Roial des Champs , tel nom- 
bre de Religieufes de leur Communauté qu'il 
fera jugé à propos félon leur befoin , & état 
prefent du Monaftere , pour y vivre en Clô- 
ture régulière & tres-exafte, fous la condui- 
te d'une Religieufe , qui fera commife à cet 
effet par notre chère fille l'Abbeflè du dit 
Port-Roial , à la charge & condition que lef- 
dittes Religieufes qui feront envoiées , de- 
meureront perpétuellement fous notre ju- 
ridi&ion ordinaire & dépendance abfolue de 
notre authorité., & fous la conduitte & direc- 
tion de laditte Abbeflè, tout ainfi que fi el- 
les étoient en même clôture , fans faire 
corps ni Communauté feparée , ni pouvoir 
ordonner aucune chofe que ce qui fera ne- 
ceflaire pour la conduitte journalière de la 
Difcipline Monaûique, & que laditte Reli- 
gieufe commife & députée pour cet effet , 
iera toutefois & quantes revocable & defti- 
tuable par la ditte Abbeffe de Port-Roial, 
félon que laditte Abbeflè en ufe envers la 
Prieure & les autres Officieres du Monafte- 
re de Paris , & les Religieufes , envoiées & 
changées, ainfi qu'elle avifera & jugera à propos, 
a condition néanmoins qu'elles ne pourront 
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pafler d'un Monaftere a l'autre fans notre o- 
beïïlànce fpeciale ou de notre Grand-Vicaire, 
comme il cfi accoûtumé pour fortir la Clôture, 
aufquelles Religieufes fera par laditte Abbeflè 
pour leur fubfillance adminiltré audit lieu de 
Port-Roial des Champs , les neceffitez de la- 
vie, avec l'entretien & befoins accoutumez, 
par Tordre feul de laditte Abbeflfe, tout de mê- 
me qu'en cette Ville; & fans que laditte Re- 
ligieufe qui fera commife pour gouverner les 
autres , fe puiflè entremettre de l'adminirtra- 
tion du temporel dudit lieu , finon autant qu'il 
lui fera commandé par laditte Abbeflè , ni 
vaquer à autre chofe qu'à la conduitte ipiri- 
tuelle defdittes Religieufes qui y feront en- 1 
voiées , & fous les ordres & obeiflânee per- 
pétuelle de leur ditte Abbeflè & Supérieure, 
le tout par forme d'hofpice & de lieu de de- 
charge feulement, tant qu'il pourra être utile 
& commode audit Monaftere de Port-Roial. 
A cette fin nous avons ordonné que notre 
Grand- Vicaire fe tranfportera audit Monafte- 
re & fur ledit lieu, pour y pourvoir de notre 
authorité en exécution de notre prefente per- 
miffion , & donner tous les ordres neceflàires 
à l'effet que deflus, & à ce que la Difcipline 
régulière & la décence convenable foient en cet 
a&ion bien & deuement obfervée. 
Donné à Paris fous le Scéel de notre ChanK 
bre ce 12. Juillet 1647. 

J. François Archev. de paris. 

Baudouin. 



j5 &q.desTLeïtg.âe¥.R.âes Champs . 

. * * , « ■• 

II. ' . . ' ,t: 

« 

ORDONNANCE 

4>k AT. Perefixe Archevêque de Paris en 
faveur des Retigieufes de Port-Roial de Pa- 
ris , où H r*foit& approuve, après le Pape r 
- teur foufiription en lés retablijfant. 

Pvur la page. 16. , 

T TAkdouik riE Pejlefixe par ta grâce 
Jtl de Dieu & du S.Siége Apoftolique Arche- 
vêque de Paris , Salut. Veu la Requefte 

Îui nous eft prefentée par les Religieufes de 
'ort-Roial des Champs , par laquelle il nous 

Îaroît que les fupp liantes conformément aux 
J.ulles & ConiKtutions des Papes Innocent 
X. & Alexandre VII. cpndamnent tes p 
propofitions avec toute forte de lincerité fans 
exception ni refïriétion quelconque, dans 
tous les liens que l'Eglifc les a condamnées, 
& quelles font très éloignées de cacher dans 
kur cœur aucun deilëtn de renouveller ces 
erreurs fous quelque prétexte que ce. fok, ni 
de fouffrû qu*^une£cPfentre elles les ;renou-< 
Yellent & donnent atteinte, à la œndaffl»iati,Qft 
qu'en a fait. FEglifo 7 m aiant jaerfonne qui 
fcit plusiinviohblement attachée quelles; àfai 
do ètrine fur ce point & fur tous les. autres, 
£t que pour ce qui regarde l'attribution de 
ces propofitions au livre de Jaafeanis, çlles 
rendent encore au S. Siège toute la deftèren- 
ce & L'obeïiTance qui lui eft due, comme 
tous les Théologiens conviennent qu'il la 
faut rendre au regard de tous les livres con- 



Digitized by Coogle 



*ux Requêtes des Relig. de P. R. de Paris 
damnez, & même conformément à l'efprit 
cies Bulles Apoftoliques qui défendent expref- 
fementde dire r ni "écrire ,nienfeignér rien de. 
contraire à -ce qui a été décidé par les Papes 
fur ce fujet. Nous ne pouvons recevoir 
au'avec une extrême joie cet a&e nouveau 
& autentique de leur véritable & entière obeïC 
fance ( car defirant nous attacher inviolable- 
rnent aux Conftitutious des fufdits Papes In* 
npcent X. & Alexandre VII. nous n'euiEons 
jamais voulu admettre aucune exception ni 
reftriétion à cet égard ) Mais nous paroiflant 
par le dit aiSte qu'elles condamnent les cinq( 
propofitions avec toute forte de fincerité fan$ 
exception ni reftriétion quelconque , dans tous 
les fens que le S- Siège les a condamnées ^ 
& qu'étant entièrement fbumifes aux Confti- 
tutions des fufdits Papes Innocent X. & A- 
lexandreVII. elles font très éloignées de re- 
nouveler fur ce fujet les erreurs condamnées 
par te S. Siège , ce nous eft une joie fans 
pareille d'avoir occafion par là de leur don- 
ner des marques de notre afFeûion paternelle. 
A ces eau les & ap rès qu'il nous eft apparu 
par la, communication que nous avons eu de 
la Déclaration qui a été envoiée à notre Saint 
Père le Pape, & du Bref par lequel fa Sain- 
teté a temoiguéen être latisfaite., que 1» de- 
çlartfion des fuppliantes eft en effet la même 

?ue Qelle qui a été reçue & approuvée de fa 
ainteté Nous fufdit Archevêque recevons 
& approuvons , en fuivant l'exemple de notre 
5. PeEe v leur ditte Déclaration & Requête:, & 
y mvt égard nous les restituons à la partici- 
pation des S. Sacremeqs dont nous leur avions 
ioteidic l'ufage par notre Ordonnance du 
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5 8 R*p. des Reiïg. deP.R. des Champs- 

lixiéme Septembre 1665. les abfolvânt pour 
cet effet de toutes les cenfures qu'elles pour- 
roient avoir encourues par la contravention à 
nos Ordonnances précédentes. -Comme auflï 
nous levons la deftence que nous leur avions 
faitte par la même Ordcnn \nce,de chanter leur 
Office dans le Chœur , & les déclarons capa- " 
bles tant de former corps de Communauté , 
que de jouir du droit de voix a&rve & paflî- 
ve quand befoin fera : Nous confians^qu'elles 
feront tous leurs efforts à l'avenir pour nous 
donner de plus en plus des preuves de la fin- 
ccrité de leur obeïflànce, & de lafoumiffion 
qu'elles nous ont rendues par ce dernier 
A&e. Donné à Paris dans notre palais Ar-, 
chiepifcopal le ij. Février 1-669* 

in. ■ 

. - • 

EXTRAIT des Cartes des Vifites qui ont 
Jti faites à port-Rosal depuis les années 

jttfqu'en 1696. 

t. CARTE delavifitefaiteen 1^57. à P. R. 
de Paris & à P. R. des Champs par M. de 
Singlin. 

NO us nous fentons oblige* de rendre 
grâces à Notre Seigneur de ce que nous 
avons reconnu dans ces deux Maifons beau* 
coup de crainte de Dieu & de pieté , un^mour 
fincere de toutes les chofes efTencielles de la 
règle , une obfervance exa&e de la pauvreté 
religieufe , un grand éloignement de toute 
avarice , & de toute attache aux biens tem- 
porels} une déférence entière, & une fou- 

« 

■ • 
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aux Requêtes des Relir. de P. R. de parts. 5 J 
^niflion de cœur & d'affeétton aux Mères 
iuperieures , une union d'efprit & de cha* 
xité entre les Sœurs, & une difpofition parti- 
cfuliere en chacune d'elles de s'accufer plutôt 
de fes propres fautes que de fe plaindre de , 
celles des autres. 

2. CAR TE de la Vifite faite en 1661. par 
M. de Contes Doien de PEgïtfe de Paris , . 
Vicaire General de M. le Cardinal de Retz* 

m 

VI. Article. Aiant trouvé par la vi- 
fite cette Maifon en un état régulier & biea 
ordonné y une exa&e obfervance des vœux, 
des Règles & des Constations, une grande 
union & charité entre les Sœurs, & la fréquen- 
tation des Sacremens digne d'aprobation , avec 
une foumiflîon due à N. S, P. le Pape, & à 
tous fes Décrets par une foi Orthodoxe & une 
obeïflànce légitime qu'elles nous ont témoi- 
gné y avoir , n'aiant rien trouvé ni reconnu 
en l'un & l'autre Monaftere qui foit contrai- 
re à la ditte foi Orthodoxe & à ladoârinedc 
l'Eglife Catholique , Apoftolique & Romaine, 
ni aux bonnes mœurs, mais plutôt une gran- 
de fimplicité, fans curioiité dans les queftions 
de controverfes dont elles ne s'entretiennent 
pas, les Supérieures aiant eu foin de les en 
empêcher. Nous les exhortons toutes par 
les entrailles de N. S. J. C* d'y perfeverer 
conftamment. Signé De Contes & Bail. 

3. CARTE de la vifite faite à p. R. des 
Champs en 16 JJ. par M. Grenet Curé de 
S. Benoît à Paris Doéleur en Théologie & 
fuperieur de F Abbaye de P. R. des Cvsmps. 



(5o Rep. des Relig. deP. R. des Champs 
. Après avoir marqué qu'il a vifité tous lés 
, lieux réguliers & qtfil a parlé en particulier 
aux Soixante & onze Religieufes aui compo- 
rtent alors toute la Communauté \ i) ajoute 
. Nous nous croions donc obligez ici devant 
Dieu,dereconnoître que nous avons été parfai- 
tement édifiez de ce que nous avons vu dans 
«cette Maifon , que nous y avons trouvé, 
pomme ceux qui en ont été avant nous les 
Supérieurs l'ont auffi reconnu dans leurs 
vifites, une pieté folide envers Dieu, un pro- 
fond & finguHer rèfpeâ: pour le myffere ado- 
fable de rÈuchariftie , Se un grand defir de 
fe rendre dignes de s*en aprocher de plus en 
plus, un dégagement entier du bien & de l'in- 
térêt , un grand amour de la pauvreté reli- 
gicufe, & une refolutioii effe<âive de préfé- 
rer toujours les filles - qui auroient plus dé 
rertu & moins de bie» , à celles qui fèrozent 
plus riches & moins rertueufes , une vérita- 
ble eftime de la vie retirée & éloignée de tout 
<x>HMMerce do monde , unefincere foumiffion 
à leurs Mères;, & une union de cœur qui 
les unis entre elles & avec Dieu, comme 
n'aiant tomes qu*wà même defir , & une mê- 
me fin- Ceft en gênerai ce que nous avons 
jeconnu eu cette maîfon, figné Grenet, 

4. AUTRE Carte de la viftte faite, àP.R. 
des Champs cn\&%\.parh même M. Grenet. 

Après avoir déclaré qu'il a vifité tout le Ma- 
eteftere & pari/ a toutes les Religieufes an 
nombre de foixante & douze de Chœur, 20. 
Cmverfes, pendant plnfieurs jours , il ajoûte. 

Nous nous fommes fait enfuite repre- 
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aux Requêtes des Relig. de P. R. de Paris . 6 î 
fenter les compts du temporel de laditce 
Maifon , lefquels nous avons trouvez tant 
en recepte , qu'en depence , dans tout l'ordre,. 
& toute l'exaétitude qu'on pouvoit defirer. &c. 

Ain fi nous avons fermé notre vifire après 
avoir exhorté les iœurs de perfevercr dans 
l'état oïl nous les avons laifTées,. qui elt celui 
auquel ceux qui devant nous en ont été 
les fuperieurs les ont trouvées de leurs tems, 
& en ont rendu témoignage auquel nous 
fouferivons d'autant plus volontiers f & plus 
aflurement r que nous fommes perfuadez 
par nos yeux , & le long fejour que nous 
avons fait en cette Maifon , que nous ni 
avons rien vea que de très édifiant , & 
très exemplaire , & pour la pureté de la 
foi, & pour l'intégrité de mœurs, l'une & 
L ? autre deCquelles nous ont paru irrepfehcnfi- 
bles.. G'eft ce que notre confeience & la 
vérité- nous engagent de depofer , & laifler 
à la pofterité'. En foi dequoi nous avons- 
figné la prelentc Carte de vifite, à Port* 
Roial des Champs ce ûmedi x. Août léSr.- 
figné Grenet.. 

f. CARTE de la vifite faite à port -Roial 
des Champs en 1687. P ar M. de la Gran- 
ge Chanoine r & fouprieur de t 9 Abbaye de 
S. Vittor*. 

Après avoir déclaré ' qu'il a- tout Vt»\ tout 



chœur avec dix -huit Converfès , // ajoute, 
' Nous benifïbns Dieu, de l'état où nous 

avons ttouvé cette Maifon , & nous nous 
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Rep. des Retig.de P.R.desCamps 
croions obligés de déclarer que tout le bierr 
que nous en avons entendu dire n'égale 
point celui que nous y avons vu de nos. 
yeux. Il nous a paru que cette Commu- 
nauté s'emploie au fervice de Dieu ,. 
Corde rnagno , & anima voletât ; nous avons- 
découvert dans toutes celles qui la compo- 
fent, un defir fincere d T être fidelles à leurs 
devoirs & beaucoup d'union & de Charité 
les unes envers les autres, peud'eflime pour 
foi même,, beaucoup d'amour, pour la vérité,, 
de mépris pour la vanitd, de l'eloignement 
du monde , de defintereflèment pour les biens- 
temporels, & d'empreffement à aiiifter les. 
pauvres - y mais ce qui nous édifie davanta- 
ge, a été un efprit de fimplicité Chrétienne,, 
qui nous fait fouvenir de celle dont parle S- 
Paul , & qu'il regarde comme les dignes fruits, 
&lesrecompenles abondantes de l'aumone. 

Dans F Article de la Clôture, on lie ce qui 
fuit : Il y a (ujct de glorifier Dieu du zele que 
les fœurs font paroitre pour fe maintenir 
dans une Clôture exaâe : c'eft ce que nous- 
avons reconnu par les plaintes qu'elles nous, 
ont faites, toutes les fois que nous nous fom- 
mes tranfportés en leur Monaftere, de ladik 
tra&ion que caufoient ,les entrées des per- 
fbnnes Séculières , quienavoient permifiion, 
nous avons néanmoins fong-tems attendu, 
avant que de fatisfaire le defïr fî pieux & il 
iàint qu'elles avoient de retrancher ces per- 
mifiîons, f>our nous aflurer davantage que 
ce n'étoit pas le fouhait de quelques fœurs feu- 
lement, mais de la Communauté en général- 
Nous l'avons depuis ainfî expofé à Monfei- 
gneUr l'Archevêque, 'lequel a beaucoup ap~ 
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aux Requêtes des Retig. P. R. de Paris. 6$ 
prouvé un deflein fi utile pour conferver la pie- 
té &c le bon ordre dans la Maifon. Et pour y 
contribuer de fou coté il a- confenti; que toutes 
les permiflions qu'il avoit données jufque alors 
fans exception , fuflént de nulle valeur à l'avenir. 
Signé De la Grange. 

6. CARTE de la vifite faite à Pvrt-Roial des 
Champs en r.696. par Mr. Roinette , Abbé de Hau- 

. t£- Fontaine , Vicaire General de Monfeigneur V Ar- 
chevêque , o* Supérieur de Port-RoiaL des Champs* 

Ce jourd'hui vingt & un du mois de Mai 1696. 
Nous Simon RoinetteDoéteur en Théologie de 
la Faculté de Paris ,. de la Maifon & Société de Sor- 
bonne, Abbé deHaute- Fontaine, Vicaire Gene- 
ral de Monfeigneur rilluftrifiime 8c Reverendifli- 
me Meflire Louis Antoine de Noailles Archevêque 
de ^aris ,. Duc & Pair de France , en vertu d'une 
patente de mondit Seigneur , par laquelle il nous 
établit Supérieur &Viiiteurdu Monaitere du St. 
Sacrement de Poit-Roial des Champs,, nous fomv 
mes tranfportez audit Monaftere pour y. faire la 
vifite ,. accompagnez de M. Nicolas Euftace , & 
M. Marigner Prêtres , ConfeiTeurs audit Mona- 
ftere^ après en avoir bien & deuement informé 
la Reverénte Mere Abbeffe , nous avons comment 
cé par la célébration de la Meflé du St. Efprit , 
& par la vifite du St. Sacrement , nous avons 
enfuite entendu en particulier toutes les Relir 
giéufes, au nombre de quarante de Chœurs, &de 
quatorze Converfes , que nous avons trouvées tour- 
tes , dans une parfaite union entre elles , dans une 
application louable à remplir leurs devoirs , & dans 
tous les fentimens & difpofitions que L'on peut 
, délirer dans les meilleures Religieufes ; ce que nous 
croions être obligez de déclarer, pour aidera dé- 
tromper de* efprits mal informez de leur con- 
duite, & prévenus contre elles ; mais EAKcqvis 



64 R*/- TH-elig. de P. R. dès Champs ver. 
nous devons bien plus travailler à les rendre-' 
toujours plus agréables à* Dieu par la perfection a 
laquelle nous les devons porter, fans nous met- 
tre tant en peine fi elles ont l'approbation des 
hommes, Nous croions être de, notre devoir,, 
en leur cachant leurs propres mérites .à elles- 
mêmes, de leur propofer celui qu'elles 'peuvent 
acquérir , par une nouvelle exactitude, à tous 
leurs devoirs. Pour y contribuer autant qu'il 
cft en nous , après avoir viiité la Clôture , & 
tous les lieux réguliers r que nous avons f trou- 
vés en bon ordre, nous nous fommes rendus 
au Chapitre , où les aiant trouvez toutes afiem- 
blées , nous les avons exorté à toujours plus 
eftimer le bonheur de leur état , à cônnoître de 
plus en plus leurs obligations, à y fatisfaire avec 
la dernière fidélité. A cet effet nous leur avons* 
laiflféles Ordonnances fuivantes* 

i. D'aflifter à- L'Office divin exactement, fans 
s'en difpenfer fous prétexte qu!on manque de voix. 

x. Garder, religieufement le. filence qui -'doit 
être la préparation & le fruit de la vie intérieure- 
fi fort recommandé dans les Conftitutions. 

3. S'abftcnir d'écrire des Lettres , hors une vé- 
ritable neceflSté , ou utilité , fuivant l'avis de St. 
Bernard, qui dit que le filence fe rompt en écri- 
vant des lettres , de même qu'en parlant. 

4. De n'aller au parloir qu'avec une affiliante 
pour donner aux Séculiers plus de retenue dans, 
leurs entretients. 

ç. Pour marquer le peu détachement que des 
Religieufes doivent avoir à la vie, ne point dé- 
lirer en maladie trop de^ remèdes, ni avec trop 
d'empreffement. 

Toutes lefquelles Ordonnances avec celles des 
précédentes vifites feront lues à l'ordinaire aux 
quatre tems. Ainii publiées audit Port>Roial des 
Champs en Chapitre le 15. Mai 1696. ligné, 
Roinï ïTf Vicaire General. 

~ - FI. ». 
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AVERTISSEMENT. 

DEpuis un Jtécle le nom de Port-Royal eft 
devenu extrêmement célèbre dans V E- 
glife. C'eft dans cette Abbaye que commença 
en i5op. la première Reforme qu'il y ait eue 
dans F Ordre de Cifteaux : & elle s' eft répan- 
due de là enplujteurs maifùns Religieufes. La 
réputation desperfhnnes qui gouver noient cet- 
te mai/on au dedans & de ceux qui lagouver- 
noient au dehors , y attira un grand nombre 
de filles qui y embr afférent la vie Religieufe , 
& de diverfes autres perfonnes^qui touchées de 
Dieu Je confacrerent dans le dehors de lamai- 
fon aux exercices laborieux de la pénitence. 
Le démon ne put pas long-tems fouffrir qu'on 
y pratiquât le bien en paix. Cette maifon de- 
vint bim-tbt en butte à la contradiction des 
hommes. Des gens accoutumez, à ne fouffrir 
que ce qui peut établir leur autorité & leur 
gloire , n'ont pas ceffé dépuis plus de 60 . ans 
de lui déclarer une guerre ouverte. Il n'eft 
ni calomnies , ni impoftures , ni artifices 5 ni 
violences qu'ils n'aient emploiées contre elle $ 
jufqu'à ce qu'enfin ils aient engagé toutes les 
Puiffances à l'exterminer & à la détruire en- 
tièrement. 

Mais Dieu qui fç ait tirer le bien du mal 
même à fait fervir leurs mauvais deffeins à la 
confommation de fon œuvre. Entre les éta- 
blijfèmens le s plus faims ^ on tïcn voit point 



qui ait fubfifté long-tems fans dégénérer ; & 
celui-ci afrès un fiécle entier finit dans fafre- 
miere ferveur. Cefià quoi lui ont beaucoup 
fervilesferfecutions continuelles qu'on lui a 
fufcitées. La faix avec les hommes ^ leur fa- 
veur , leurs afflaudiffemens amollijfent le 
cœur & énervent infenjîblement la difcifline. 
Leurs contradictions & leurs injujlices réveil- 
lent la foi des jufies & raniment leur vigi- 
lance. Il y a donc moins fujet de déflorer le 
fort de Port- Royal que d'admirer la conduite 
de Dieu four la ferfeUion de fes Saints. . 

Cefi dans cette vue que je croi contribuer 
à V édification des fié des a. venir en con fer- 
mant la mémoire des grands exemfles de vertu 
que Von a vus dans Port-Royal. Le récit en 
fera fimfle 9 court 5 mais fidèle, ^ejfere 
donner un jour cet ouvrage dans toute fin \ 
étendue & avec les pièces originales qui en 
font les freuvesS Cejf une trof frecieufe far- 
tie de PHiftoire Ecclefiaflique du dix-feftié- 
me fiécle four la négliger. Mais en atten» 
dantje fenfe qu'on fera bien aife d'en voir t 
far avance un abrégé qui fuijfe èn donner 
quelque idée & qui marque en feu de mots les 
frincifaux évenemens de cette Hifioire juf- 
qu' au jour de V enlèvement de toutes les Reli~ 
gieufes. Cefi ce que je vais faire dans une 
fuite chronologique & avec le flus de frécifion 

qu'il me fera fojfible. 

». 
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HISTOIRE 

A B R E G E' E 

DE L'ABBAYE DE 

PORT-ROYAL 

Depuis fa fondation en 1204. jufqttà V enlever 
ment des ReYtgieufes en mil feps cent neuf. 



'Abbaye de Port - Royal doit fqn 
origine à Mathîlde de Garlande 
femme de Mathieu I. de Marly ca- 

det de laMaifondeMontmorencu 

Ce Seigneur en partant pour la Terre fainte, 
laiffa à fa femme une fomme pour l'employer 
en des oeuvres de pieté , afin d'obtenir la pro* 
teftion de Dieu fur (à perfonne & un bort 
fuccès de foh voyage. Pour fuivre l'intention 
de fon mari , Mathilde confulta TEvéque de 
Paris Odon de Sulli proche pareht de Philippe 
Augufte & du Roi d'Angleterre. Ce Prélat lg 
porta à fonder un Monaftere ; & çe fut par 
fon confeil & par fes foins qu'elle commença 
la fondation de celui-ci par la donation du 
fief de Porrois ou Port-Royal , fitué dans une 
vallée prés de Chevreufe à fix lieues de Paris 
vers l'occident, qu'elle acheta pour l'exécu- 
tion de fon deffein. C'eft dans ce lieu qu'elle 
plaça ce Monaftere qui en a tiré fon nom. Elle 
lui donna encore quelques autres revenus. 

A 
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2 ' Hiftoire abrégée 

Dès le mois d'Août 1 204. l'Eglife portoit 
le nom de Nôtre Dame de Port-Royal. On 

. dit qu'il y avoit auparavant une Chapelle fous 
le nom de S. Laurent , dont la Fête s'y eft 
toûjours célébrée avec folemnité & concours 
du peuple. Je n'en ai pas. trouvé de preuve. 
Il paroitque la maifon étoit bâtie en 1207 : 
mais on ne voit pas qu'il y eut des Religieu- 
fes avant 1208. 

Au mois de Décembre 1214. Pierre de Ne- 
mours Evêque de Paris donna à ce Monaftere 
le droit de Paroiflè & en fit faire ceffion.au 
Curé de Magni-LelTarts à qui il affigna, quel- 
ques dédommagement. Ce Prélat fit en même 
tems une vifite à Port -Royal pour connoîtpr^ 
l'état de la Maifon ; & en aiant fupputé les 
biens il trouva qu'il y avoit dequoi entretenir 
treize ou quatorze Religieufes. Il permit aufii 
qu'on y élût une Abbefle félon l'intention des 
fondateurs. Néanmoins il n'eft parlé d'AbbefTe > 

'qu'en ni 6. ' 

On donna la conduite de ce Monaftere aux 
Religieux de l'Abbaye des Vaux-de. Cernay 
Ordre de Cifteaux qui n'en eft éloignée que 
d'une lieuë & demie : & on voit qu'il y avoit 
en 122^. deux Moines de cette Abbaye qui 
étoient ConfefTeurs & Chapelains de Port- 
Royal. 

Le Pape Honoré III. accorda à cette Ab- 
baye plufieurs privilèges par une Bulle du 18.* 
Janvier 1223. adre(fée à l'Abbeflè & aux Re- 
ligieufes. Et entre autres chofes il défend aux 
Evêques d'empêcher l'éle&ion régulière de 
l'Abbelfe ou d'en dépofer une élue canoni- 
: - qtrement 



J de t Abbaye de Port~Royaf* 3 

Ïuement : il annulle toutes les Sulpenfes ôc 
^communications que les Evéques pour- 
roient porter contre elles & contre lesperfon- 
nes qui leur appartiennent ; il leur permet de 
célébrer les divins Offices pendant un inter- 
dit gênerai ; il défend qu'on arrête perfonne 
& qu'on exerce aucune violence dans leur 
maifon ni dans l'enclos de leurs granges ; & 
il excommunie ceux qui troubleront ce Mo- 
naftere , cjui s'empareront de fes biens & qui 
les retiendront. 

Grégoire IX. qui par une Bulle avoit pris 
l'Abbeflè & les Religieufes de Port - Royal Se 
tous leurs biens fous la proteâion du S. Siè- 
ge , en donna une nouvelle en 1229. pour la 
Dédicace de leur Eglife. Il y accorde un an 
& quarante jours d'Indulgence pour ceux qui 
affifteroient à cette cérémonie ou qui vifite* 
roient l'Eglife pendant l'Octave, & cent jours 
d'Indulgence pour ceux qui vifiteroient cette 
Eglife le jour de l'Anniverfaire de fa dédica- 
ce. Elle fut dédiée le 25-. Juin apparemment 
de Tan 1230. On en celebroit l'Anniverfaire 
le premier dimanche de Juillet.. 

On fit en peu de tems beaucoup de dona- 
tions confiderablcs à cette nouvelle Abbaye. 
Philippe Augufte , Louis VIII. , S. Louis 7 
Marie de Bourbon femme de Jean Comte de, , 
Dreux, Renauld de Corbeil Evéque de Paris 
comme Baron de Chevreufe , & plufieurs au- 
tres Seigneurs furent du nombre de leurs pre- 
miers bien- faiteur s. Les admimftratturs des 
biens de Port -Royal trouvèrent des le mois* 
de Novembre 1233. qu'ils étoient fuffifans 

A z pour 

1 

• - • \ 

« • 

r Digitized by Google 



4 Hijloire abrégée 

pour nourrir foixante Religieufes- Cette (kp* 
putation fut faite en prefence d'Etienne Abbé 
de Savigni nommé par le Chapitre gênerai de . 
Ciftcaux pour en faire l'examen & ladifcufiion. 
S. Thibauld fils de Bouchard I. de Marly , 
Abbé des Vaux-de Cernay , & en cette quali- 
té fuperieur de Port -Royal dont fes parens 
étoient les fondateurs , & commis par TEvê- 
que de Paris, y établit encore un de fes Reli- 
gieux pour troifiéme Chapelain. 

Il ne s'eft pas confervé d'anciens monumens 
qui nous apprennent les particularitez de ces 
premiers tems. On n* trouve pas même une 
iucceffion des Abbefles bien fuivie. Voici ce 
que j'en ai pu découvrir de plus vraisembla- 
ble. Quoiqu'Eremberge foit la plus ancienne ' 
que Ton nomme Abbefle , & qu'on marque 
ft mort le 4. Novembre vers 1227. onze an- 
nées feulement après la première mention qui 
foit faite d'une Abbefle de Port-Royal , néan- ^ 
moins la fuite donne lieu de croire qu'elle 
n'a pas été la première , & qu'il y en a eu quel- 
qu'une qui l'a précédée. Le Necrologe de 
Port- Royal la nomme la IV. Abbefle ; ce qui ne 
paroit point convenir avec le tems de fa mort 
non plus qu'avec la fuite des Abbefles. Margue- 
rite l'étoit en 1228. & jufqu'en ii34.Perron- 
nelle hii fucceda apparemment ; & elle eft nom- 
mée AbbdTe dans unAétedu mois de Juin 1 245*. 
Amicie au mois d'Avril 1 16 f. Anne eft mar- 
quée la VII. Abbefle vers 1268. & le Necro- 
loge met fa mort le 14. Février. Euftaceavoit 
cette dignité au mois de Novembre 1270. & 
mourut le 26. Avril vers 1272. 

Per- 
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Comte de Montfort Connétable de France & 
de Beatrix de Viennois fucceda à Euftace, & 
mourut le f. Février 1275-. Philippe de Levi 
fut Abbeflè après elle & mourut le 19. Juillet, 
on n'en marque pas Tannée. Mais foit après 
fa mort foit par fa demiffion Marthe occupoit 
fa place au mois de Novembre 1281. Mahaut 
de la Ville-neuve fut fans doute la première 
Abbeflè après Marthe. Elle mourut le 2$-. de 
Novembre 1297. Philippe de Varennes lui fuc- 
ceda & mourut le 6. Décembre 1325-. Elle 
étoit fœur ou belle fœur de Mathieu de Trie 
Maréchal & Grand Chambellan de France. 

Beatrix de Dreux fille de Robert IV. Com- 
te de Dreux & de Beatrix Comteflè de Mont- 
fort étoit Abbeflè de Port-Royal vers Tan 1326. 
On met fa mort le ij. de May fans en mar- 
quer Tannée. Sa fœur Yoland époufa Alexan- 
dre III. Roi d'Ecoflè , & fut bien-faitrice de 
ce Monaftere. Jacqueline de Saint Benoit qui 
fucceda à Beatrix de Dreux , eft nommée la 
XII. Abbeflè , elle mourut le 26, Décembre 
1332. ou 1335-. Denife de Preaux étoit Ab- 
beflè vers 1335*. Ainfi elle doit avoir précédé 
Agnes de Trie qui étoit Abbeflè en 1 343. quoi- 
que Agnes foit nommée la XIII. Abbeflè fans 
doute par quelque erreur. Agnes étbit fille de 
Mathieu de Trie Grand Chambellan & Maré- 
chal de France. 

Tiphaine d'Ardeville étoit revêtue de la di- 
gnité d' Abbeflè de Port-Royal en 13 f2. & 
mourut le 21. May. On n'en marque pas Tan- 
née. Petronillc nommée la XVII. Abbeflè lui 
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fucceda fans doute & mourut le 28. Décembre 
i363.GuillemcttedeSandreville , qui en 135-4. 
étoit Treforiere ou Celeriere de Port -Royal 
en fut élue AbbefTe leïf. Juin 1364. & mou- 
rut le 10. Juillet vers l'an 1375-. Perronnelle 
de Gaillonnet étoit Abbeffe en 1381. & 1389, 
Elle mouwt le 9. Février vers 1392. Elle eft 
marquée la XX. Abbefle de Port- Royal, mais 
tous ces nombres font peu furs & ne paroif- 
fent point exaéfc. 

Agnes des Eflarts eft marquée Abbefle de 
Port -Royal dans un Ade du 28. Décembre 
1399. Emerance de Galonné eft nommée Ab- 
belfe en 1404. & 1413. Le jour ni Tan de fa 
mort ne font point marquez non plus que de 
celle qui la précède & des trois qui lui ont 
iucccdé. Jeanne de Louvain tenoit le Siège 
Abbatial en 1419. & 1433. Michelle de Lan- 
gres l'occupoit en 1440. 6c I45'4. & Huguette 
au^ mois de Mars 1467.. 

Jeanne de 1^. Fin fut faité Abbefle au com- 
mencement de 1468. & poflèda cette dignité 
4$\ ans. Elle la refigna en 1^13. à fa nièce 
nommée auflî Jeanne de la Fin & mourut le 
4. Décembre ffZ%. Sa nièce fut f f f ans Abi- 
beffe & mourut le 27. May i$78. Ces deux 
Dames de la Fin rendirent de grands fervices 
à leur Abbaye , la première eh recouvrant beau- 
coup de biens aliénez , ou en remettant les 
autres en bon état , & la féconde en reparant 
entièrement TEglife & toute la maifon. Ce 
fut cette dernière qui des deniers provenus 
d'une vente des bois de haute futaye fit faire 
un nouveau Chœur avec de très-belles chai- 
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fes qui furent achevées le 29. Août ifff* La 
tante portoit le manteau : mais la nièce prif 
lacoulle, c'eft à dire une robe à grande man- 
ches , ce qui n'a pas été fuivi. 

Catherine de la Vallée fucceda en 1578. à 
cette féconde Jeanne de la Fin & fut AbbefTe 
17. ans & quatre mois/ Elle refigna cette Ab- 
baye à Jeanne de Boulehard fe refervant zoo. 
liv. de penfion & fe retira en ifjf* à Colli- 
nance Monaftere de l'Ordre de Fontevrauld 
où elle mourut le 17. Février 15-80. En 1600. 
Jeanne de Boulehard prit pour Coadjutrice 
Jacqueline Marie Angélique Arnauld,& mou- 
rut deux ans après le 4. Juillet 1602. ayant 
. été 27. ans & fept mois AbbefTe, 

Angélique Arnauld née le 8. Septembre 
Ifçi. avoit pris l'habit de Religion dans l'Ab- 
baye de St. Antoine à Paris le 2. Septembre 
1 5*99 , n'ayant pas encore huit ans accomplis. 
Elle fortit de S. Antoine & alla à MaubuifTon 
où elle fit profeffion le 29. Octobre 1600. 
Quoique nommée Coadjutrice de l'Abbeflè 
de Port-Royal , elle ne quitta MaubuifTon que 
le 1?. Juillet 1602. lorfqu'elle alla prendre . 

Îoffeffion de fon Abbaye après la mort de la 
)ame de Boulehard. Elle fut bénie le 29. de 
Septembre fuivant , & ce même jour elle fit 
fa première! Communion. A peine avoit-elle 
onze ans accomplis. C'étoit un abus trop com- 
mun en ce tems là. 

Elle trouva à Port-Royal dix Religieufes 
profeflês 7 dont il y en avoit trois imbéciles , 
& deux Novices. Rien n'étoit plus pitoyable 
que l'état de cette maifon. On n'y gardoit ni 
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clofture ni régularité. Une Abbeffe de cet âge 
& qui ne goûtoit pas alors fa vocation , ne 
fembloit pas propre pour y rétablir quelque 
obfervance de la règle. Le moine Confeflèur 
de la Maifon ne penfoit pas à l'y porter. Six 
années s'écoulèrent dans ce relâchement fous 
la jeune Abbefle , qui ne cherchoit qu'à difli- 
per lès ennuis par quelque amufement d'en- 
fant. Elle fut dangereufement malade en 1 607. 

Dieu fe fervit Tannée fuivante de quelques 
Capucins pour lui ouvrir les yeux fur fes de- 
voirs: & elle conçût en 1608. le deffein delà 
Reforme. Pendant le Carême de Tannée 1609. 
elle remit en commun ce que chaque Religieu- 
fe poffedoit en particulier. Auffi-tôt après elle 
établit la clôture. Comme fes vœux faits à un 
âge incompétent , n'étoient pas valides , elle 
les renouvella le 7. de May 1610. Elle com- 
mença le 4. Août 161 4. Tabftinence de viande. 
Toutes ces reformes lui attirèrent beaucup 
de contjradiéh'on : mais elle s'éleva au deffus 
avec cette ferjneté & ce courage qu'on admira 
toujours en elle. 

La grâce foutenant toutes les grandes quali- 
tet naturelles que Dieu lui ^voit données, lui 
fit faire en peu de tems des progrès extraordi- 
naires dans le changement de fa maifon. Cette 
Reforme fit bien-tôt connoitre fa capacité & 
fon mérite. On jetta les yeux fur elle pour la 
charger de rçfbrpier T Abbaye de Maubuiflbn , 
où les defordres les plus grofiiers avoient fait 
un éclat fcandaleux. Elle y alla le 19. Février 
1 61 8. n'aiant encore que 26. ans & demi. L'Ab- 
|>çffe qu'on en av,oit chaiTée , trouva le moyen 
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de r Abbaye de Port-RoyaL 9 
d'y rentrer & d'en faire fortir par violence cette 
Reformatrice le dix Septembre fuivant. Mais 
on l'y fit retourner quelque-tems après ,& on 
en chaflà de nouveau cette indigne Âbbeflè par 
un Arrêt du Parlement. 

Ce fut dès le, commencement de fonféjour 
àMaubuiflon que la Mere Angélique fit con- 
noiffance avec Saint François de Sales* Ils liè- 
rent enfemble une amitié étroite & un commer- 
ce de lettres qui ne fut interrompu que par la 
mort de ce Saint Evéque arrivée le 28. Décem- 
bre 1620. 

Au milieu des travaux de la Reforme, la 
Mere Angélique feritit plus que jamais le poids 
de la charge d'une AbbefTe. Pour obtenir plus 
aifément la liberté de fe démettre de fon Ab- 
baye , elle propofa de le faire en faveur de (a 
Sœur Agnès de S. Paul Arnauld. On n'écouta 
cette propofition que potir faire recevoir cette 
Sœur Coadjutrice : ce qui fut fait en 1619. 
La Mere Agnes avoit alors if. ans, étant née 
le 31. Décembre 1593. Elle avoit étémife au 
mois d'O&obre 1 5*99. dans l'Abbaye deS.Cyr 
où elle prit l'habit de Religion le 24. Juin de 
l'année fui vante , mais elle ne fit profeffiori 
qu'en 1612. Elle aima fon état dés l'enfance 
où elle fit paroitre une gravité prématurée; & 
l'âge fit toujours croître fon amour pour une 
vie ferieufe & régulière. 

La Mere Angélique n'étant point déchargée 
par cette Coadjutorerîe du gouvernement de 
Port -Royal, ne crût pas devoir abandonner 
plus Iong-tems.fa propre maifon pour prendre 
foin d'une maifon, qui étant le lieu de fa pro- 
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feflîon ne lui étoit pas tout à fait étrangère. Du- 
rant près de cinq années quelle demeura à 
Maubuiflbn, elle avoit reçû neuf Religieufes 
à la profeflîon. Lorfqu'elle eut pris la refolu- 
tion de s'en retourner à Port-Royal , il y avoit 
vingt & une Novices à Maubuiiîon à qui elle 
avoit donné l'habit. Toutes ces filles ne purent 
fe refoudre à fe feparer de leur Mere. Elles la 
fuivirent ainfi au nombre de trente. Quoiqu'el- 
les n'apportaflènt pour elles toutes que foo. 
livres de rente dans une maifon peu riche , 
elles y furent reçûës avec une joie incroiable de 
toute la Communauté. La prefence de leur 
Abbeflè les dédommageoit de tout. Ce grand 
definterefïèment a toujours été le partage de 
Port-Royal , & en recompenfe Dieu fidèle aux 
p romefTes de fon Evangile ne laifla jamais cette 
maifon manquer du neceflàire , ni de perfecu^ 
tions. 

Peu après fon retour la Mere Angélique en- 
voia dans l'Abbaye du Lis près de Melun la 
Sœur Anne Eugénie de l'Incarnation Arnauld 
fa Sœur en qualité de Prieure , & la Sœur Ma- 
rie des Anges Suyreau pour MaitrefTe des No- 
vices afin d'y établir la Reforme. Elle y fit elle- 
même un voyage deux ans après enidz?. avec 
trois defesReligieufes. 

Au retour du Lis elle s'établit à Paris à l'ex- 
trémité du Faubourg S. Jacques < fa Mere lui 
donna une maifon fort grande qu'elle avoit dans 
ce lieu qu'on appellott de Clagny. Ce fut là 
qu'elle fit bâtir l'Abbaye de Port-Royal de Pa- 
ris. Elle obtint par Lettres Patentes du Roi 
Jjoiiis XIII. la permiffion d'y transférer toute 
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fa Communauté. L'Archevêque de Paris. & 
l'Abbé de Cifteaux y donnèrent leur confente- 
ment. Cette Communauté qui étoit de foixante 
&dixReligieufes y vint donc en 1626. lamai- 
fon de Port-Royal des Champs n'avoit point 
alors de bâtimens fuffifans pour un fi grand 
nombre de Religieufes. Ils étoient en très- mau- 
vais état , & l'habitation en étoit fort mal faine , 
parce que la conduite des eaux qui y paffenc 
aiant été long-tems negl igée y formoit des ma- 
récages très-incommodes. Ce fut une des prin- 
cipales raifons delà tranflation de cette maifon 
à Paris; tranflation qui en a enfin été la ruine. 
On laiflà dans l'ancienne maifon de Port- Royal 
unChapelain pour défervir l'Eglife.Le S.Sacre- 
ment y fut touj ours confervé. On y conferva de 
même le droit de Paroiife. Ce fut auflidansce 
même lieu que l'on continua à rendre foi & 
hommage & tous les autres droitsSeigneuriaux. 

L'éclat de nouvelle Reforme la fit délirer 
en diverfes maifons Benediâines & Bernardi- 
nes. La Coadjutrice de l'Abbaye de Gif alla 
à Port- Royal pour s'inftruire de la Reforme. 
Elle y pafla les années 163.6. & 1627. On en- 
*oia des Religieufes de Port-Royal aux Ifles 
d'Auxerre pour reformer cette maifon. La Mè- 
re Agnès allaen 1626. établir la Reforme dans 
l'Abbaye de Gomerfontaine au Diocéfe de 
Rouen dans le Vicariat de Pontoife. Elle alla en 
1629. l'établir aufii à Dijon dans l'Abbaye de 
Tard. La Prieure de S. Aubin au Diocéfe de 
Rouen vint 'à Port-Royal en T628. avec quatre 
de fes Religieufes pour y prendre l'efprit & fe 
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Mcre Angélique y alla Tannée fuivante 6c y 

pafla fix femaines. 

Le defir de conferver la ferveur de laRefor- 
me dans Port-Royal lui fit prendre le deflèin 
de deux changemens dans l'état de fa maifon ; 
l'un de fe mettre fous lajurifdiétion de l'Ordi- 
naire, & l'autre de fe démettre de fa digmté 
d'Abbeflè pour y rétablir l'cleâion. Le peu de 
fecours qu'elle recevoit des Moines qu'on lui 
donnoitpour Confeflèurs ; Poppolition qu'elle 
trouvoit quelquefois à fes bons defTeins du côté 
des Supérieurs même , & l'amour de l'ordre 
lui firent prendre cette relblution. Elle obtint 
doncau mois de Juin 1627. une Bulle du Pape 
Urbain VIII. qui la tiroir de la jurifdiâion de 
l'Ordre de Cifteaux pour la foumettre à celle 
de l'Archevêque de Paris. La Bul le portequ'ex- 
çepté qu'elles feront foumifesàla jurifdiâion 
de l'Ordinaire, elles jouiront de toutes les 
grâces & privilèges dont jouit Sf. pourra jouir 
l'Ordre de Cifteaux. Le Roi donna fes Lettres 
patentes pour l'enregiftremerit de cette Bulle 
au mois de Juillet de la même année. C'eft 
ainfi que cette pieufe Mère cherchant un coope* 
rateuraubienquelamifçricorde de Dieu avoit 
établi dans fa maifon, lajetta fans y penfer en- 
tre les mains de fon deftruâeur. Mais il ne faut 
pas toujours juger des bons delTeins par leurs 
fuites peu heureufes. 

Elle obtint une autre grâce de Louis XIII. 
au mois de Janvier 1629. par le moyen de la 
ReineMarie de Medicis. Le Roi renonça à fon 
droit de nomination en faveur de la Reforme 
& fit expédier des Lettres patentes pour accor- 
der 
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der Téleâion triennale deTAbbeiïè. Tout cela 
revêtu des formalitez requiïes , la Mere An- 
gélique donna fa démîffion pure & fimple au 
mois de Juillet 1630. enprefence de TOfficial 
de Paris. La Mere Agnès renonça auflî à fon 
droit de Goadjutorerie avec cette referve que 
ce n'étoit qu'au cas que la Reforme fubfiftât 
dans Port-Koyal. Tous ces aâes furent enre- 
giftrez au Grand Confeil en 1 631 . félon les rè- 
gles accoutumées. La première èleâion fe fit 
le 23. Juillet 1630. en prefence d r un Grand 
Vicaire de l'Archevêque de Paris. Marie Ge- 
neviève de S. Auguftin le Tardif fut élue Ab- 
befïè & continuée jufqu'à Tannée 1636. 

La Mere Angélique dès Tannée 161 f. qu'el- 
le étoit venue s'établir à Paris, avoit concû le . 
deffein de former uA nouvel inftitutdeTadora- 
tion perpétuelle du S. Sacrement. Elle étoit 
fécondée en cela par Etienne Zamet Evêque de 
Langres. Ce Prélat après s f être retiré de là 
Cour & du grand monde où il étoit fort répan- 
du, avoit embrafTé une vie édifiante. Devenu 
par fa converfion plus appl îqué à la conduite de 
• fon Diocéfe, il travailla beaucoup à établir la 
Reforme dans TAbbaye deTard. II eut pour ce 
fujet recours à la Mere Angélique qui le voiant 
fi zelé fe mit fous fa conduite. Ce fut durant* 
cette diredion qu'ils formèrent le deflèin d'é- 
tablir une maifon confacrée à Tadoration per- 
pétuelle du S. Sacrement. On follicita des Bul- * 
les pour cet établifTement. Urbain VIII. en 
donna au mois d'Août 162,7. Hfàt difficile 
d'obtenir des Lettres patentes. Louis XIII. ne 
les accorda qu'en 1630. après un vœu qu'il fit 
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dans une maladie qu'il eut à Lyon où elles fu- 
rent expédiées. On eut encore plus de peine à 
obtenir le confentement de Jean François de 
Gondy premier Archevêque de Paris , parce 
qu'on lui affocioit pour Supérieurs de ce Mo- 
naftere Oftave de Bellegarde Archevêque de 
Sens & l'Evêque de Langres : & c'étoit là le 
grand obftacle à l'exécution deccdeffein, 

Lorfqu'enfin il y eut confenti, la Mere An- 
gélique fe trouvant libre par fa démiffion de 
l'Abbaye de Port-Royal , fut choifie pour Su- 
périeure de cette nouvelle inftitution. On loua 
une maifon auprès du Louvre où la Mere 
Angélique alla le 9. May 1633. avec trois Re- 
ligieufes profefTes de Port- Royal & quatre po- 
ftulantes. Les vues & la conduite encore trop 
humaines de l'Evêque de Langres étoient fi 
oppofées à celles de cette Supérieure qu'elle 
prit le parti d'abandonner cet établiflèment & 
de s'en retourner à Port-Royal , ce qu'elle fit 
le 10. Février 1636. Elle fe fit donner cet or- 
dre par l'Archevêque de Paris pour lui facili- 
ter par ce changement les moyens de mettre 
cette Maifon fous fon autorité feule. On en- 
voya en fa place la Mere Geneviève de S. Au- 
guftin alors AbbelTe de Port-Royal. 

L'Archevêque de Paris devenu feul Supé- 
rieur de la Maifon donna peu après l'habit aux 
filles qui commençoient ce nouvel établiflè- 
ment, tantaux profeflfes dont il changea le Sca- 
pulaire noir en blanc avec une croix rouge def- 
fus,qu'aux poftulantes qui ne l'avoient point re- 
çu depuis trois ans qu'elles étoient dans cette 
Maifon. Le lieu n'étoit point propre pour y 
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mettre un Monaftere. On n'avoit point d'ail- 
leurs de fonds fuftifans pour acheter une au- 
tre maifon , comme le vouloit l'Archevêque 
avanr que d'y faire faire aucune profelïion. 
• Ain fi ces quatre Religieufes & les quatre No- 
vices furent obligées de s'en retourner àPort- 
Royal au mois de May 1638. 

Un des plus grands avantages que la Mere 
Angélique trouva à Paris fut la connoiflance 
qu'elle fit avec le célèbre Jean du Verger de 
Haujranne Abbé de S.Cyran. Elle fe mit fous 
fa conduite après avoir quitté celle de l'Evêque 
de Langres : & ce pieux & favant Abbé lui fer- 
vit beaucoup pour avancer dans le véritable ef- 
prit de la Religion. Elle lui fif un renouvelle- 
ment en 163$*. Mais elle ne le conferva que 
jufqu'aui4.May 1638. qu'il fut arrêté & ren- 
fermé dans le Château de Vincennes. 

La Mere Agnès de S. Paul Arnauld fut élue 
Abbefle après la Mere de S. Auguftin le 19. 
Septembre 1636. & continuée jufqu'en 1642. * 
En \6tf. le célèbre Avocat Antoine leMai- 
ftre neveu de la Mere Angélique renonça au 
Barreau & renvoia même un brevet de Con- 
feiller d'Etat que fon mérite extraordinaire lui 
avoit fait donner à l'âge de 28. ans. Son frère 
de Sericourt qui fui voit la pr ofeffion des Armes 
la quitta en même tems. Tous deux ne pen- 
fant plus qu'à fe confacrer à Dieu dans la foli- 
tude&dans les exercices de la pénitence, s'é- 
toient retirez dans une petite maifon près de 
Port-Royal de Paris. Leurs frères deSaci, de 
S. Elme & de Valmont fe joignirent à eux. 
AiifiKôt après la détention del'Abbé deS.Cy- 

ran, 
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ran, l'Archevêque de Paris leur fit dire qu'il 
avoit ordre de la Cour de les faire déloger de 
cette maifon. Ils en fortirent dés le lendemain 
& s'en allèrent tous cinq avecldpermiffion de 
l'Archevêque demeurer à Port -Royal des 
Champs. Ils n'y furent que deux mois en paix. 
Le Lieutenant Civil de Laubardemont y fut 
envoié de la part de la Cour pour les interroger 
& les faire fortir de cette folitude. 

On avoit voulu lui donner Tordre d'inter- 
roger auflî la Mere Angélique. L'Archevêque 
deraris l'empêcha, & alla lui-même faire une 
vilite dans la maifon de Port-Royal de Paris. 
On craignit même qu'on n'enlevât la Mere 
Angélique : mais l'Archevêque détourna en- 
core cette tempête. 

Lorfqu'on la crût un peuappaifée, ces Soli- 
taires retournèrent à Port^Royal des Champs 
treize mois après léurfortie. La bonne odeur 
de leur pieté & de leur vertu éprouvée y attira 
dans la fuite plulieurs autres perfonnes dont 
Dieu avoit touché le cœur. La retraite , la 
pénitence & le filence qu'ils obfervoient dans 
cette folitude, leur application à la prière &au 
travail des mains reprefentoit admirablement 
la vie des anciens Anacoretes. Ils étoient ha- 
bitez pauvrement. Ils reertoient tous les jours 
l'Office de l'Eglife avec le Chapelain , & le 
chantoient aux Fêtes folemnelles. Ils fe le- 
voientlanuit à deux heures pour dire Matines. 
Leur nourriture étoit très-limple & très-fru- 
gale. Dans les Jeunes folemnels de l'Eglife ils 
faifoient leur unique repas lefoir. C'étoit là la 
vie de plufieurs perfonnes qui avoient paru avec 

di- 
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dîftinâion dans l'Eglife, dans TEpce, dans la 
Robe & à la Cour. 

La Mere Angélique, qui depuis douïe ans 
. qu'elle s'étoit démife de l'Abbaye de Port- 
Royal y ayoit vû l'éleétion de deux Abbeflès 
continuées toutes deux fix ans chacune , fot en- 
fin élue elle-même le 2. Oâobre 1642. (Se con- 
tinuée 1 2 * ans dans cette charge j ufqu'en 1 6^4- 
Quatre mois après fon éieâion Dieu lui rendit 
l'Abbé de S. Cyran qui fut mis en liberté le 6.' 
Févrief 1643. mais il mourut le 11* Oûobre 
fuivant. *. . 

Le livre de la Fréquente Communion qui 
rapporte les maximes faintesdes premières Pè- 
res de rEglifepourradminiftration des Sacre- 
mens attira une violente perfecution à fon au- 
teur Antoine Arnauld Doéteur de Sorbonne* 
Le contre-coup retomba fur Port-Royal où il 
avoit au dedans fa Mere , plufieurs Sœurs fê 
pïufieurs Nièces Religieufes, & au dehors di- 
verfes perfonnes de fa famille. L'ignorance 
& encore plus la malignité de fes adverfaire* 
voulut faire paifer ces anciennes pratiques pour 
une nouveauté pernicieufe* A force de crier 
contre on rendit fufpeâe dans Tefprit des per- 
fonnes trop crédules la doârine de Port- Royal 
où Ton tachoit de pratiquer ces maximes. Ce 
fut le prétexte dont on fe fervit pour examiner 
les fentimens deceu^T qui conduifoient la mai- 
fon , & le fujet des vifites que l'Archevêque de 
Paris y fît ou y fit faire en divers tenfs. Il y en 
eut une longue qui fut terminée le 1 3. Dccem^ 
bre 1644. 

On jetta les premiers fondemens de PEglife 
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de Port-Royal de Paris le 22. Avril 1646. Elle 
fut achevée en 1648. & bénie le 7. Juin de 1# 
même année par l'Archevêque de Paris. 
' • L'inftitution de l'adoration perpétuelle du 
S. Sacrement n'aiant pû fe foutenir, comme 
je l'ai marqué , les Religieufes qui Tav oient 
commencé s'étoient retirées à Port-Royal , & y 
avoient apporté les biens donnez pour cet éta- 
blissement. La Mère Angélique qui avoit une 
dévotion particulière à cet augufte Sacrement , 
ne crût pas devoir fruftrer les intentions de 
ceux qui avoient voulu contribuer de leurs 
biens à cette fainte fondation. Elle travailla 
donc à établir dansfamaifoneequi n'avoit pû 
fubfifter dans cette autre. Elle obtint pour ce 
fujet un Bref du Pape en 1647. & le 24. Oéto- 
bredelamême année elle prit & fit prendre à. 
. les Religieufes le Scapulaire blanc avec la Croix 
ïouge pour marque de ce nouvel engagement 
qu'elles contra&oiént. 

Le Monaltere de Port-Royal de Paris fe 
trouva trop petit pour contenir le grand nombre 
de Religieufes que la Reforme y attiroit. Après 
avoir fait beaucoup travailler à deflefeher des 
marais, défricher les jardins & relever des ter- 
res pour rendre l'ancien Monaftere de Port- 
Royal des Champs plus fain & plus habitable, 
l'Abbeflfe & les Religieufes préfenterent une 
Requête à l'Archevêque de Paris pour lui de- 
mander la permifiîon d'envoyer dans cette mai- 
fon quelques-unes de leurs Religieufes pour 
foulager celles de Paris , tant par la diminution 
du nombre des Religieufes, que par le foin que 
celles qui y feroipnt envoiées prendroient du 
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temporel de ce Monaftere , étant fur les lieux 
où étoit la plus grande partie de leurs revenus* 
Une raifon qu'en donna encore la Mère An» 
gelique, c'eft qu'elles ne dévoient pas laifler 
faire leur office par des feculiers , ni abandon* 
ner un lieu où les fondateurs de l'Abbaye a* 
voient defirc que Dieu fut perpétuellement 
honore «par des Religieufes, 

Cette permiffion leur fut accordée le 2Z. 
Juillet 1647. à condition que les Religieufes 
, qui feroient envoiées dans cette maifon, ne 
feroient point un corps de Communauté par- 
ticulière , mais feroient toujours fourni Tes à la 
jurifdiâion de l'Ordinaire & à l'autorité de 
TAbbefTe qui commettroit une Religieufe pour 
la conduite de la maifon , qu'elle la deftitue» 
roit, rappel leroit & changeroit les Religieufe» 
quand elle le jugeroit necelfaire. La Mere An- 
gélique y envoia le 13. May 1648. huit Reli- 
gieuses de Chœur & deux Converfes. 

Les Solitaires qui durant l'abfence des Re- 
ligieufes habitoient la maifon, & qui av oient 
travaillé à la réparer, fe retirèrent dans la mai- 
fon des Granges fituée au haut de la montagne. 
Il y refta feulement deux Prêtres , un Méde- 
cin, unChirurgien, un Gentil homme de Poi- 
tou qui après avoir beaucoup paru dans l'Ar- 
mée , avoit apris le métier de Cordonnier par 
efprit de pénitence & pour fervir les Religieufes * 
& les Solitaires en cette qualité. M. d'Andilly 
y demeura aufli. 

Au commencement de 1649. les Solitaires, 
qui étoient montes aux Granges furent obli- 
gez d'en defeendre & de fe renfermer dans 
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l'Abbaye à caufe des guerres civiles. Six Re- 
ligieufcs de Gif s'y réfugièrent auffi. Les autres 
ne voulurent pas y aller , parce qu'el les avoient 
peur de la doârine de cette maifoîi qu'on dé- 
crioit dès lors comme nouvelle & dangereufe. 

Le Monaftere de Paris fitué au Faubourg 
S. Jacques fe trouva auflî fort expofé durant 
le fiége de Paris. La Mere Agnès en fortit avec 
trente Religieufes pour fe réfugier dans la Ville 
le ii. Janvier 1649. Les plus âgées y demeu- 
rèrent le mieux renfermées qu'elles purent. 
Celles qui en Soient forties , y revinrent le 10. 
Mars fuivant. Elles furent accompagnées dans 
cette fortie de plufîeurs-Magiftrats en Robes 
de Palais, qui les conduifirent dans Iamaifon* 
où elles fe retirèrent. 

La Mere Angélique Abbefle étoit alors à 
Port-Royal des Champs. Elle en revint en 
îôfo. & aflifta à l'enterrement de foii Neveu 
de Sericourt mort le 4. Oâobre de cette an- 
née. Elle retourna à Port-Royal des Champs 
& fit commencer à bâtir les dortoirs & rehauf- 
fcr l'Eglife au commencement de 16p. Peu 
après elle fut obligée par la guerre des Prin- 
ces de revenir à Paris avectoutesfes Religieux 
fes qui n'y retournèrent que le if. Janv. 16^3. 
Elle quitta la qualité d' Abbefle au mois de 
Novembre i6f4. On élût pour lui fucceder 
la Mere Marie des Anges Suyreau , qui après 
avoir été 22. ans Abbeifc de Maubuiffon , & 
avoir extrêmement travaillé pour y établir la 
reforme, quitta cette Abbaye & revint à Port- 
Royal lieij de fa profidïïon. 

En 165-3. parut la JBjUIe d'Innocent X. por- 
tant 
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tant ta condannation des cinq fameufes Pro- 
pofîtions attribuées à JanfeniusEvêqued'Ipre. 
La principale vûë qu'on eut en demandant» 
cette Bulle , fut de tendre un piège à Port- 
Royal & à tous ceux qui étoient dans les fen- 
timens des perfonnes qui conduifoient cette 
Maifon. Leurs adverfaires répandoient par- 
tout de faux bruits fur leur doéfrine. Ils les 
reprefenterent à la Reine Régente comme des 
hypocrites & des impies, qui fous prétexte de 
retraite & de pénitence , vouloient renverfer 
la difeipline de l'Eglife & abolir l'ufage des 
Sacremens ; comme des hérétiques plus dan- 
gereux que Luther & Calvin , qui corrompoient 
la foi par de nouvelles erreurs ; comme des 
traîtres & des rebelles qui entretenoient com- 
merce avec les ennemis du Royaume. 

On publia en 1654. un écrit pour repoufler 
ces calomnies. Les Religieufes écrivirent le 
9. Janvier J657. au Cardinal de Retx Arche- 
vêque de Paris qui étoit pour lors à Rome. 
Mais en vain fe juftifierent-elles devant lepu- 
blic & auprès de leurs Supérieurs. Leurs en- 
nemis redoublèrent leurs impoftures & leurs 
artifices , & engagèrent la Cour à envoyer le 
30. Mars 165-6. le Lieutenant civil d'Aubray 
à Port-Royal des Champs pour «nchaffer tous 
ceux qui y étoient retirez & renvoyer tous les 
enfans qu'on y élevoit aux Granges. On pré- 
vint la vifite du Lieutenant civil , & l'on en- 
voya ces çnfans en d'autres maifops voifines. 
Les folitaires fe retirèrent chacun de leur cô- 
té. Il en refta feulement quelques-uns qui 
avoient des emplois nccefTaires, Le Lîeute- 
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mnt cîvil trouva ainfi le lieu vuîde ; mais il 
vit bien qu'il ne pouvoit pas contenir autant 
de monde qu'on le publioit pour rendre cette 
aflêmblée fufpeâe , & qu'il n'y avoit point 
de Chapelle comme on le difoit. Quelques j 
* mois après M. d'Andilly obtint pour lui & | 
pour fon fils de Luzancy la permiflion de re- 
tourner à Port-Royal Les troubles étant en- 
/ fuite un peu appaifez , prefque tous les (bli- 
taircs y revinrent peu à peu* 

Pendant que les hommes fe déchainoient 
ainfi contre Port-Royal , Dieu fe déclara en 
ia faveur par plufieurs miracles qui furent at- 
teftez & confirmez par toutes les autoritez ne- 
/ ceflàires. Cette protedion de Dieu fufpendit 
pour un tems la perfecution. L'Archevêque 
de Paris donna à ces Religieufes pour Supé- 
rieur un Prêtre d'une vertu & d'une pieté Sin- 
gulière nommé Antoine de Singlin. Revêtu 
de cette qualité il fit en 165-7. la vifite des deux 
maifons. La Mere Marie des Anges Abbefle 
mourut le 10. Décembre 165-8. La Mere A- 
gnès qui lui fucceda fut élue trois jours après. 

Quoique la perfecution ne fut plus fi vio- 
lente, le calme n'étoit pas encore fort grand. 
Le Lieutenant civil retourna le 10. May 1661. 
à Port-Royal des Champs & en chaffa les en- 
fans qui étoient encore dans des Villages cir- 
convotfins aux Troux & au Chenay. La perte 
de Port-Royal fut refoluë dans le Confeil du 
Roy le mecredi faint y 13. Avril de l'année 
fuiyante. On voit aflTez à la follicitation de 
qui on prenoit ces violens defTeins par la pro- 
ximité des fêxes où l'on en faifoît la réfolu- 

tion. - 
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tion. Le Lieutenant civil alla le vendredi de 
Pâques vingt-trois Avril faire fortir toutes les 
Penfionnaires de Port -Royal de Paris. On 
chargea de la même expédition un Commif- 
faire pour la maifon de Port-Royal des Champs; 
& il l'exécuta le lendemain 24. Avril. 

Dans le fort du feu de cette perfecution on 
ne laiflà pas de faire le dimanche de Quafi- 
modo 2$\ Avril quatre Novices , & le lundi 
26. Avril trôis autres. Le 6. May le Lieute- 
nant civil alla à Port-Royal des Champs enlever 
quatre Penfionnaires qui attendoient leurs pa- 
rens pour fortir , & le 13. du même mois il 
retourna à Port-Royal de Paris pourfaire ôter 
Thabit à ces fept derniers Novices & pour les 
faire fortir avec toutes les Poflulantes. Il fit 
. défenfe aux Religieufes de recevoir des filles 
ni de leur donner Thabit. Ces Novices forti- 
rent le lendemain avec le voile & Thabit de 
Religion que TAbbelTe ne crut pas pouvoir en 
confcience leùr ôter , & qu'elles gardèrent 
long-temsdans Tefperance de pouvoir retour- 
ner pour continuer leur Noviciat* Le 2$*. Juil- 
let le Lieutenant civil accompagné du Procu- 
reur du Roy vifita tous les dehors de la mai- 
fon de Port -Royal de Paris & les murs de 
clofture. Il ordonna qu'on murât la porte de 
communication du Couvent avec Tapparte- 
ment de la Marquife de Sabléi 

Les Vicaires Généraux du Cardinal de Retx 
publièrent le 8. Juin 1661. un Mandement 
pour la fignature du Formulaire. Comme le 
fait & le droit y étoient diftinguefc , auflî bien 
que la différence des foumiffions dûës pour 
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l'un & pour l'autre , les Religieufes de Port^ 
Royal le lignèrent fans difficulté. On ne fut 
pas content de ce Mandement des Grands Vi- 
caires & on les obligea d'en faire un autre. 
Ges Religieufes le fignerent encore , mais avec 
explication. Le Doyen de Nôtre Dame en 

?ualité de Grand Vicaire alla à Port-Royal de 
aris pour en chaflfer les ConfçfTeurs & nom- 
ma un autre Supérieur en la place de Mr. de 
Singlin. * 

Ce fut au milieu de ces troubles que la Ré- 
vérende Mere Marie Angélique Arnauld fc 
repofa en paix dans le Seigneur , & alla le 6, 
d'Août 1661. recevoir de Dieu la recompenfe 
de tant de travaux fi genereufement foutenus 
pour la gloire de fon faint nom. Elle vit les 
grandes benediâions que Dieu répandit par 
elle fur fa maifon , fans s'en élever , parce 
qu'elle lui en rapportoit toute la gloire. Elle 
cnvîfagea fans s'étonner toute la fureur des 
hommes & des démons qui s'effhrçolent de 
détruire cette œuvre de Dieu. Une humilité 
profonde avec un génie fublime , une noble 
génerofïté avec une fimplicité furprenante x • 
une grandeur d'ame audefliis de fon fexe,une 
fermeté inébranlablcau milieu des dangers les 
plus preffâns & des contradictions les plus ac- 
cablantes , une foy & une confiance en Dieu 
digne des tems apoftoliques , une fenfibilité ! 
extrême pour les biens & pour les maux de 
l'Eglife, un zélé ardent pour le falut du pro- 
chain , une tendrefTe de Mcre pour fes Reli- 
gieufes , un mépris fouverain des biens de la 
ferre* une magnifique libéralité envers tous. 

les 
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les indigens ; toutes ces vertus raflemblées en 
elle dans un degré éminent firent fon caractè- 
re particulier. 

Après les trois ans expirex du triennat de la 
Mere Agnès de S. Paul Arnauld on élût en 
fa place Madeleine de Ste. Agnès de Ligny 
Seguier le 12. Décembre 1661. Elle fut Ab- 
bette jufqu'à Tannée 1669. fans nouvelle éle- 
étion à caufe des troubles qui durèrent fans 
relâche les cinq dernières années de ce tems. 

Le Cardinal de Retx donna en 1662 fa dé- 
miffion de l'Archevêché de Paris. Pierre de 
Marca Archevêque de Touloufe fut nommé k 
pour lui fucceder en recompcnlê de ce qu'il 
avoit fait contre le prétendu Janfenifine. Mais 
il mourut le 29. Juin 1662. n'ayant pu pren- 
dre polfeflîon de PArchevêché de Paris que 
par procureur la veille de fa mort. Durant la 
vacance du Siège le Chapitre de l'Eglife de 
Paris nomma fept Grands Vicaires qui firent 
un troifiéme Mandement pour ordonner la 
fignature du Formulaire. Car c'étoit alors 
comme aujourd'hui le ligne unique du faluc 
ou de la réprobation. Ils firent lignifier ce 
Mandement aux Religieufes de Port-Royal , 
qui en appcllerent comme de juges incompe- 
tens. 

On ne voyoit alors tous les jours que nour 
veaux Mandemens & que nouveaux Formu- 
laires. /Chacun en fàifoit à fa façon & félon 
fes préjugez : & il y avoit entre tous les au- 
teurs de ces Mandemens une diverfité de lan- 
gage auflî étrange qu'entre les fabricatcurs de 
la fameufe Tour de Babel. Quelques affem- 
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blées tumultuaires d'Evêques courtifans qui 
prcnoient le nom d'Affemblées du Clergé de 
France , avoient prefcrit un Formulaire qu'ils 
avoient fait autorifer par la Cour. Les autres 
Evêques ne fe crurent pas obligcx de le rece- 
voir ni de le propofer à leurs diocefains. On 
eut donc recours à Rome pour en avoir un 
qui fut uniforme & convenable aux deflèins 

Sue Ton avoit pris. Alexandre VIL qui avoit 
éja défini le fait par une Bulle de 165-6. en 
donna une nouvelle en 1663. avec un For- 
mulaire qui renfermoit fous une même créan- 
ce le fait & le droit. 

Hardouin de Beaumont dePercfixe nommé 
à V Archevêché de Paris après la mort de Pierre 
deMarca, n'eut fes Bulles qu'en 1664. Il en 
prit poflèffion au commencement du Carême 
de cette année. Il fit bien-tôt voir à quelles con- 
ditions on lui avoit donné cet Archevêché. Le 
io.May fuivant il alla à Port-Royal faire une 
vifite de civilité. Le 7. Juin il publia un Man- 
dement pour la fignature , où nonobftant la de- 
finition réitérée d'Alexandre VIL & malgré 
les termes fi précis , du Formulaire il déclara 
qu'on ne pouvoit foutenir que par malice ou 
par ignorance que l'Eglife exige qu'on croie par 
un acquiefcement de foi divine que les cinq 
Propofitions font de Janfenius & que c'eft au 
fens de cet Evêque qu'elles ont été condam- 
nées , ajoutant que dans la fignature du Formu- 
laire l'Eglife n'exigeoit fur ce fait qu'un ac- 
quiefcement de foi humaine. Ce Mandement 
fut refuté par un (avant traité de la Foi humaine 
qui décria étrangement cette nouvelle opinion. 

L'Ar- 
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L'Archevêque dès le lendemain de la pu- 
blication de fon Mandement indiqua fa vifite 
paftorale à Port-Royal. II la commença le 9. 
Juin & la finit le 14. La fin de cette vifite étoit 
la fignature du Formulaire. Mais en vain re- 
peta-t-il de vive voix à ces Religieufes ce qu'il 
avoit déclaré dans fon Mandement , qu'il ne 
demandoit par cette foufcription qu'une foi 
humaine du fait de Janfenius : il ne pût leur 
perfuader de figner purement & Amplement le 
Formulaire. Pour les porter à la faumifiion 
, qu'il exigeoit d'elles, il leur laifla le Vicaire 
de S. Nicolas duChardonnet nommé N.Cha- 
millard Docteur de Sorbonne & fcelc Mo- 
linifte à qui il donna la qualité de Supérieur. 
Les faux & pitoiables raifonnemens qu'il leur 
fit & qu'il publia depuis furent réfutez avec for- 
ce dans plufieurs écrits. 

Quoique les Religieufes de Port-Royal euf- 
fent par deux fignatures fatisfait pleinement à 
leur devoir , elles en envoierent à l'Archevêque 
une troifiéme conçue en ces termes : Nous 
foujpgnées promettons une foumiffion & une créan- 
ce fwcere four la foi : fur le fait comme nous 
ne pouvons en avoir aucune connotffance par nous 
mêmes nous n y en formons point de jugement \ mais 
nous demeurons dans le refpeél & le filence con- 
formes à nôtre condition & à notre état. L'Ar- 
chevêque alla les voir le 21. Août & leur de- 
manda une fignature pure &fimple du Formu- 
laire. Elles lui reprefenterent qu'elles ne pou- 
voient pas lui en donner une autre que celle 
qu'elles lui avoient envoiée. Sur ce refiis il leur 
interdit verbalement l'ufage des Sacremens , 
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& les déclara privées de voix aâive &pafïïve. 

C'étoit le prélude des violences qu'il devoit ; 
bien-tôt exercer contre elles. L'avis qu'elles 
eurent qu'on pourroit bien pouffer les chofes 

. jufqu'à la dernière extrémité , leur fit prendre 
la précaution de faire & de figner divers a£tes . 

... de proteftations , d'oppofitions & d'appels de 
tout ce qu'on pourroit faire contre elles, à quoi 
elles n'auroient peut-être pas la liberté de pour- ! 
voir dans le tems. Elles donnèrent des procu- 
rations pour faire valoir ces a#es en tems & 

\ lieu. 

, Le 26. du même mois d'Août l'Archevêque 
fans avoir fait aucune procédure juridique con- 
tre elles retourna à Port - Royal accompagné 
du Lieutenant Civil , du Chevalier du Guet , 
d'Exemts & de 200. Gardes, en enleva douïe 
Religieufes, entre lefquelles étoient l'Abbeffe, 
la Prieure & les principales de la Communau- 
té. Et les fit conduire en differens Monaftc- 
res , où elles furent privées de tout commerce 
au dedans & au dehors. Lemêmejourilintro- 
duifit dans Port-Royal de Paris la Mère Eugé- 
nie Religieufe de la Viiïtation avec cinq autres 
Religieufesduméme Ordre pour gouverner le 
temporel & le fpirituel delamaifon". 

Au mois de Novembre fuivant il alla à Port- . 
Royal des Champs où il y avoit alors feize 
Religieufes de Chœur,il leur demanda la même 
chofe qu'à celles du Monaftere de Paris. Mais 
les trouvant dans les mêmes fentii^ens & n'en 
recevant pas d'autre réponfe , il rendit une 
Ordonnance en date du 17. Novembre, par 
laquelle il leur interdit à toutes l'ufage des Sa- 
cre* 

» 
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cremens & les déclara privées de vaîx aâive 
& paflive. Peu de jours après il fit encore en- 
lever quatre Religieafes de lamaifon de Port- 
Royal de Paris > qui comme les douze premiè- 
res furent conduites & enfermées dans de* 
Couvens étrangers. Celles qui relièrent prote- 
fterent, & appelèrent comme d'abus , en la 
manière qu'elles le purent, de tous ces enleye- 
mens , & de t'introdpâkm de la Mère Eugé- 
nie. 

Dans l'intervalle de ces deux enlevemens 
onze ou douze Religieufes de la maifon de 
Paris fignerent au gré de l'Archevêque, & fe 
fournirent à la conduite de la Mere Eugénie. 
Entre celles là il y enavoit deux imbecillcs qui 
étoient privées de toute voix en chapitre de- 
puis plulïeurs années. L'ambition d'être Ab- 
befle en corrompit deux autres & ne put en 
fatisfaire qu'une. Ces deux dernières gagnèrent 
les autres , & les portèrent à cette foumiflion* 

Je ne dis rien ici de la manière dont les Re- 
ligieufes prifonnieres furent traitées durant 
près de dix mois. Beaucoup de perfonnes en 
ontvû une partie dans laRelation que la Mere 
Angélique de S. Jean Arnauldafaite de fa cap- 
tivité. Prefque toutes les autres en ont fait de 
femblables qu'on pourra donner un jour au 
public. On y verra la dureté împitoiable des 
Religieufes Geôlières & la patience admirable 
de ces innocentes perfecutées , les difputes que 
celles-ci eurent à foutenir contre des Dodeurs 
' ou d'autres gens qui fe mêlèrent de les entre- 
prendre, & Tinfuffifance des Juges mêmes de 
la doflrine pour répondre aux raifons de ces 

fil* 
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tilles, finon par des bévues & des égarement 

ineicufables. 

Au commencement de Juillet i66f. l'Ar- 
chevêque renvoia dans le Monaftere de Port- 
. Royal des Champs toutes les Religieufes qui 
avoient été enlevées & celles de la maifon de 
Paris , qui ne s'étoîent pas foumifes à fes volon- 
té* & au gouvernement de la Mere Eugénie. 
Par le retour de toutes ces Religieufes au Mo- 
naftere de Port-Royal des Champs , la Com- 
munauté fe trouva compofée de foixante & 
onze Religieufes de Chœur & dedixfept Con- 
verfes. Il fit mettre en même tems une garni- 
fon de quatre Gardes du Corps commandée 
par un Exempt. Ces Gardes s'emparèrent de 
toutes les portes du Monaftere tant au dedans 
des Jardins, qu'au dehors de la maifon, pour 
empêcher les Religieufes d'avoir aucune rela- 
tion même par lettrés avec les perfonnes du 
dehors.Cette garnifon y demeura jufqu'au mois 
de Février 1669. c'eft à dire trois ans feptmois. 

Cependant l'Archevêque déclara les 10. ou 
12. Religieufes, qui étoient reliées dans la mai- 
fon de Port-Royal de Paris , capables de; faire 
corps de Communauté , & leur ordonna d'élire 
entre elles une Abbefte. En confequence de 
cette Ordonnance elles élurent le 16. Novem- 
bre 1665*. la Sœur Dorothée Perdreau qui prit 
auffi-tôt le maniement des affaires de la mai- 
fon. Après cette prétendue éleâion l'Archevê- 
que fit retirer la Mere Eugénie & fes cinq com- 
pagnes. Les Religieufes de Port-Roval des 
Champs protefterent contre cette éleéHon Se 
en appelèrent comme d'abus, reprefentant 

qu'el- . 
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qu'elle s'étoit faîte fans leur participation ; ou-, 
tre que leur Abbefle n'avoit point étédépofée, 
& ne s'étoit point démife , ce qui eft abfolu- 
ment neceflaire pour procéder à une nouvelle 
cleéHon. 

Le 8. Février 1 666. l'Archevêque rendit une 
Ordonnance par laquelle il aflîgna vingt mille 
livres à prendre tous les ans furies revenus de 
l'Abbaye pour la fubfiftance des Religieufes qui 
étoient à Port-Royal des Champs , à condition 
que fur cette fomme de 20000. livres on dimi- 
nueroit 200. livres pour chacune de celles qui 
viendroient à mourir. 

Par Arrêt du Confeil d'Etat en date du iz* 
Février de la même année , le Roi confirma 
tout ce qu'avoit fait l'Archevêque, évoqua à 
foi tous les appels interjettez par les Religieu- 
fes de Port-Royal des Champs & leur ordonna 
de mettre dans huit jours leurs moyens d'abus 
entre les mains des Commiflàires qu'il avoit 
nommez : mais elles ne le purent faire par le 
défaut de liberté. 

Deux années s'écoulèrent fans qu'il parut 
rien de nouveau contre ces Religieufes , mais 
c'étoit pour elles unfpe&acle bien nouveau & 
bien affligeant que la viefcandaleufe que me- 
noient chez elles prefque toutes Iesperfonnes 
qu'on y avoit mifes. Ces Gardes du Corps ne 
leur permettoient pas de fortir dans leurs Jar- 
dins. Ils étoient prefque jour & nuit àfepn> 
menfr dans leur enclos, à y chanter & à s'y di- 
vertir. Une miferable tourriere , que l'Arche- 
vêque les avoit forcées de recevoir par une 
Ordonnance qu'il fit exprès > fefamiliari fa tel- 
lement 
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lement avec un fcélerat de Chapelain , plac^ 
auffi par ce zélé Prélat , quelle en eut un en- 
fant. Mais ces defordres crians ne paroiifoîent 
pas fi cffroiablesquelephantôme que l'onper- 
fecutoit dans ces filles , dont on étoit forcé 
d'ailleurs de reconnoître & d'admirer la vie 
fainte & régulière- 

Au mois de May 1668. le Roy par 
très patentes déclara qu'il vouloit rentrer dans 
le -droit de nomination à l'Abbaye dfe Port- 
Royal , & en confeqvience de cette déclaration 
nomma la fœur Dorothée Perdreau Abbeffe. 
Elle obtint des Bulles le mois de Juînfuivant 
fur l'expofé qu'on envoya à Rome que l'Ab- 
baye étoit vacante par la mort delà Mere An- 
gélique , & que la Mere Agnès fa fœur étoit 
incapable , inhabile , & deftituée de tout titre 
légitime. Les Bulles furent accordées à deux 
conditions ; la première que les deux tiers au 
moins de la Communauté y donneroient leur 
confentement ; & la féconde que ce n'étoit 
qu'au cas qu'il n'y eut point alors d'autre Ab- 
befTe canoniquement pourvue. 
# Des Bulles qui fe détruifoient par les con- 
ditions qu'elles marquoient ne huilèrent pas 
d'être fulminées par i'Official de Paris , regi- 
ftrées & infinuées au Greffe des Inlinuations 
Ecclefiaftiques le 6. Novembre fuivant. Le 
quinze du même mois le Fevre Procureur au 
Grand Confeil & fondé en procuration tant 
de l'AbbefTe & des Religieufes que de la Me- 
re Agnès cy-devant Coadjutrice , forma op- 
pofition à l'exécution du Brevet de nomina- 
tion de la fœur Dorothée Perdreau ? à fes Bul- 
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les de proviiion , & à tous les aétes de pnTe 
de poflfcffion ou autres qu'elle pourroit avoir 
-faits ou pourroit faire dans la fuite à leur pré- 
judice , même à l'enregifirement des Lettres 
patentes par lefquelles le Roi déclaroit vou«- 
loir rentrer dans le droit de nomination. Cet- 
te oppofîtion fut fignifiée au Procureur gêne- 
rai du Grand Confeil & à la fœiir Dorothée 
Perdreau. Elle ne fut point levée , ni tous ces 
aftes enregiftrées au Grand Confeil. 

D'ailleurs le Roy venoit de rendre le 23. 
O&obre précèdent un Arreft pour la pacifica- 
tion des troubles excitez au fujet de la figna- 
ture du Formulaire. En vertu de cet Arreft 
toutes les perfbnnes chafTées de leurs bénéfi- 
ces pour le refus de la fignaturepure&fimple 
rentrèrent en poflèfiïon de leurs titres : & ceux 
qui en avoient été pourvus par Builes , Bre- 
vets, & autres provifions furent obligez de les 
céder , ce qui détruifoit entièrement tout ce 
qui avoit été fait en faveur de la fœur Doro- 
thée Perdreau. 

Les Religîeufes de Port-Royal pour avoir 
part à cette paix prefenterent une Requête à 
l'Archevêque de Paris , où elles firent une nou- 
velle déclaration de leurs fentimens entière- 
ment conforme à l'aâe du 3. Décembre 1668. 
envoié au Pape au nom des quatre Evêques 
d'Alet, dePamiers, d* Angers & deBeauvais, 
& dont Sa Sainteté av oit été fatisfaite. Sur cette 
Requête l'Archevêque rendit une Ordonnance 
le 17. Février 1669. par laquelle il reconnut la 
pureté de leurs fentimens , & la fincerité de 
Uur foumiflïon, les reftitua à la participation des 

Sacre* 
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bacremens & les déclara capables de faire corps 
de Communauté & de jouir de voix a&ive & 
paffiveé Cette Requête ne contenoit que ce 
qu'elles avoient marqué dans leurs fignatuies 
précédentes pour lefquelles on les avoit traitées 
comme des hérétiques , leur refufant les Sa- 
cremens même à lamort &lafepultureEccle- 
fiaftique^ La Cour s'en contentoit alors. Par 
là elles cefferent d'être des rebelles à l'Eglife 
dans l'efprit de ceux qui n'ont point d'autre loi 
que la volonté du Prince. 

Par cette Sentence de l'Archevêque & par 
l'Arrêt du 23. Oûobre 1668. l'Abbeffe & les 
Religieufes qu'on avoit envoiées à Port-Royal 
des Champs en iôôy. dévoient rentrer en pof- 
feffion des deux maifons & de tous les biens. La 
fœur Dorothée Perdreau devoit en confequen- 
ce renoncer à toutes lesprote&ionsqueluipa- 
roiflbient donner fon Brevet de nomination T 
fes Bulles & fa prife de pofTefîion , ades qui 
étoient tou jours demeurez deftituex des forma* 
litez neceflàires pour leur validité. Mais on 
étoit allé trop avant pour pouvoir fe réfoudre 
à revenir jufqu'au point d'une entière juftice. 

Sous prétexte que les conteftations pafTées 
pouvoient avoir aliéné lesefpritsdesRelieieu* 
fes des deux maifons , on prit le defTeinde les 
féparer les unes des autres. C'eft ce que fit le 
Roi par Arrêt rendu le 13. May 1669. par le- 
quel il fépara les deux maifons de Port-Royal 
en deux titres d'Abbaye independans l'un de 
l'autre , l'un à Paris pour être à perpétuité de v . 
nomination Royale , & à cette occafion il con- 
firma la nomination qu'il avoit faite de la fœur 
Perdreau poux Abbeffç titulaire % & l'autre titi« 
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d'Abbaye aux Champs pour être à perpétuité 
éleôive & trientiale fous la conduite de l'Ab* 
befle que les Religieufes qui y étoient avoienfc 
élue ou éliroient dans la fuite conformément 
aux Lettres patentes de Louis XIII. du mois do 
Février 1629. 

Par une fuite de cette fcparatîon des deux 
maifons , le Roi partagea auffi les biens de P Al** 
baye en deux. Il ordonna que les deux tiers ap-. 

Kirtiendroient à perpétuité à l'Abbaye de Port- 
oyal des Champs , & l'autre tiers à V Abbaye 
de Port-Royal de Paris , fans que pour quel- 
que caufe ou raifon que ce foit aucun de ces 
deux Monafteres pût jamais rien prétendre fur 
ce qui auroit été aftigné à l'autre. , 

Plus de quatre-vingt Religieufes quiétoient 
alors à Port-Royal des Champs dont la mailbn / 
n'ctoit ni bâtie ni meublée d'une manière fuffi» 
fante à tant de perfonnes , n'eurent que deux 
tiers de leur bien % pendant que neuf ou dix Re* 
ligieufes qui étoient à Paris dans une maifon 
grande & fpatieufe & parfaitement bien meubléd 
en prenoient le tiers. Et ce tiers fut féparé fî 
inégalement qu'il en valoit au moins la moitié. 
Tout fe fui voit fur le même pied dans un par« 
tage où l'équité n'avoit aucune part. 

Le Roi,qui s'étoit chargé d'obtenir une Bulle 
de confirmation de ce partage, la follicita par Iè 
Cardinal d'Efte,qui faifoit alors les affaires de 
France à Rome, & en écrivit mémeàSaSain^ 
teté. Clément X. l'accorda le 13. Septembre 
1671. fur une fupplique quiluifutprefentéeau 
nom des Religieufes des deux maifons, quoi- 
que celles qui étoient au Monaftere des Champ* , 
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n'en euflènt aucune connoiflànce. Il inféra 
dans cette Bulle toutes les claufes les plus fortes 
pour rendre cette réparation irrévocable. Elle 
fut fulminée par l'Archevêque de Paris le 20. 
Avril 1672. Le Roi donna des Lettres patentes 
en forme de déclaration adrefTées au Grand 
Confeil pour confirmer & approuver cette Bul- 
le & pour en ordonner renregiftrement qui fut 
fait par Arrêt du 22. Décembre de la même 
année 1672. 

L'Abbaye de Port-Royal des Champs fub- 
lifta donc en paix dans cette nouvelle forme. 
On y fit Téleétion d'une AbbefTe le 23. Juillet 
1669. Ce fut Henriette Marie de Sainte Ma- 
deleine du Fargîsd'Angennesqui fut continuée 
jufqn'en 1678. que la Mere Angélique de S. 
Jedn Arnauld lui fucceda le 3. Août. On y re- 
çût plufieursReligieufes à la profeflion. Ceux 
qui aimoient cette folitude eurent la liberté de 
s'y retirer. LaPrincefle de Longneville Anne 
Geneviève de Bourbon s'y fit bâtir un Château. 
Diverfes perfonnes s'y firent auiîi bâtir des ap- 
partenons , & ce defert devint en peu plus flo- 
rifiant que jamais. 

• Mais cette paix nedura que jufqu'à la mort 
de Madame de Lon^ueville arrivée le 1 Avril 
1679. Aufli-tôt après François de Harlay Ar- 
chevêque de Paris alla à Port-Royal des Champs 
pour faire fort ir toutes les penfionnaires & tou- 
tes les perfonnes qui y étoient retirées, & pour 
défendre de la part du Roi d'y recevoir des No- 
vices. Il déclara que cette defenfe n'auroit lieu 
que jufqu'à ce que la Communauté, qui étoif 
alors compofee de 73. Religieufes de Chœur 

fut 
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fat réduite au nombre de cinquante. Il ajouta 
que l'intention du Roi étoit de fixer à ce nom- 
bre toutes les Communautez du Roiaume. 

Le 29. Janvier 1684. mourut laMere An- 
gélique de S. Jean Arnauld Abbcflè , digne 
nièce de la Mere Angélique reformatrice, plei- 
ne de fon efprit avec encore quelque chofe . 
de plus brillant. Elle finiflpît fon fécond trien- 
nat. La Mere Henriette Marie de Ste. Made- 
leine du Fargis d'Angennes lui fucceda & fut 
encore fix années AbbefTe. La Mere Agnes 
de Ste. Thecle Racine fut élue après elle le 
2. Février 1690. & fut continuée neuf ans: 

On vit dans la fuite que cette limitation de * 
la Communauté de Port-Royal au nombre de 
cinquante Religieufes n'étoît qu'une palliation 
du defTein qu'on avoit de détruire cette mai- 
fon. Lorfque les Religieufes par la mort de 
23. de leurs fœurs , fe trouvèrent réduites à 
ce nombre, elles demandèrent à l'Archevêque 
la permiflîon de recevoir des Novices. Laré- 
ponfe fut qu'il y comprenoit auffi les conver- 
fes. Il fut aifé de reconnoître que fans un 
grand changement il n'y avoit rien à efperer 
de ce côté-là. Auflî toutes les tentatives qu'on 
put faire furent toûjours inutiles. 

Quoique les Religieufes de Port -Royal de 
Paris eufTent pris toutes les mefures imagina- 
bles pour mettre la feparation des deux mai- 
fons & des biens hors d'atteinte , elles vou- 
lurent en 1697. revenir contre le partage des 
biens , & prefenterent une Requête au Roy 
pour en demander un nouveau. Sa Majefté 
chargea l'Archevêque de Paris Louis Antoi- 
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ne NoaillfcS de nommer des Commiflaires 
pour examiner les revenus & les charges des 
deux Abbayes. L' Archevêque nomma l'Abbé 
Roynette Supérieur de Port-Royal des Champs 
& le Père de Loo Prieur de St. Germain des 
Prés Supérieur de Port-Royal de Paris tous 
deux fes Grands Vicaires. Ils firent conjoin- 
tement la vilite des deux maifons , dreflerent 
leurs proeez verbaux , & les portèrent à l'Ar- 
chevêque. Il en fit fon rapport au Roy qui 
jugea les prétentions des Religieufes de Port- 
Koyal de Paris mal-fondées , & n'y eut alors 
aucun égard. 

La Mere Agnès de Ste.Thecle Racine ayant 
fini fes neuf années, on élût en fa place le f. 
Février 1699. la Mere Elisabeth de Ste. Anne 
Boulard qui a été Abbefle de Port-Royal des 
Champs jufqu'à fa morf arrivée le 2.0, Avril 
1706. 

Les Religieufes de Port - Royal de Paris ne 
furent pas long-tems tranquilles. Au mois de 
Juillet 1702. elles firent affigner les Religieux 
fes de Port-Royal des Champs au Grand Con- 
feil pour les obliger à leur remettre entre les 
mains tous leurs titres, papiers , biens &c. & à 
fe contenter d'une penfion viagère de 200. livres 
K pour chacune d'elles. La Déclaration du Roi 
qui permit alors aux Ecclefiaftiqucs & Reli- 
gieux de rentrer en pofleflion de leurs biens 
aliennez en payant le huitième denier , fut le 
prétexte de cette nouvelle tentative. Elles fu- 
rent déboutées de leur demande & condan- 
Tiées aux dépens par Arrêt d'audience du 2*. 

Le 
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» Le Pape Clément XI. donna en 170?. une 
Bulle que le Roi à l'inftigation de Paul Godet 
Evêque de Chartres avoit follicitée fur lejan- - 
fenifme. Les adverfaires de ce fantôme fe 
v trouvant embaraflèx par la Paix de Clément 
IX. voulurent la détruire par le fbndement.' 
On demanda donc à Clément XI. ae pronon- 
cer fur la fufïifance ou rinfuffifance du filen- 
^ ce refpe&ueux à l'égard des faits décides par 
l'Eglife. Il comprit bien la queftion : mais il 
ne voulut pas y répondre. Il confondit ce qu'on 
le prioit de décider avec ce qu'on ne lui de- 
mandoit pas , & déclara par cette nouvelle 
Bulle que le fîlence refpeôueux n'eft pas une 
déférence fuffifante à l'égard des conftitutions . 
, Apoftoliques. Cela eft vray en gênerai. Les 
Confirmions Apoftoliques renfermant des 
points de foi & des faits : à l'égard des points 
de foi , il ne fuffit pas certainement de garder 
le filence. Il faut les confelTer & les croire. 
Tout le monde en convient. Cette confufion 
affeôée de deux chofes fi différentes a caufé 
& caufe encore tous les jours de très grands 
maux dans PEglife, Et quelque tort que Ton 
ait de fe fervir de cette Bulle comme fi elle 
condannoitle filence refpeâueux à l'égard des 
faits, l'autorité & la violence viennçnt au dé- 
faut de la raifon & de la juftice. 

Cette Bulle fin publiée dans tout le Royau- 
me par ordre dfe' la Cour avec des Mandemens 
de chaque Evêque, Ni le Pape ni lesEvêques 
n'en ordonnèrent la fignature. On voulut néan- < 
moins obliger les Religieufes de Port-Royal 
des Champs à h ligner. Elle le firent dans les 
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termes mêmes que l'Archevêque leur avoït 
preferits. Mais comme elles favoient l'abus 
que Ton faifoit de cette Bulle pour faire con- 
danner ce qu'elle ne condannoit pas , elles 
ajoutèrent à cette formule que c'étoit fans dé- 
roger à ce qui s'étoit paffe à leur égard à la Patx 
<fe rEglifefous le Pape Clément ÏX. Elles cru- 
rent ne pouvoir oppoler au mauvais ufage qu'on 
faifoit de la Bulle de Clément XL rien de plus 
refpeâable que le jugement de Clément IX, 
& de toute l'Eglife de France. 

Cette lîgnature qu'on exigeoit d'elles n'é- 
toit qu'un piège qu'on leur tendoit. On ne 
fut pas content de leur claufe à laCotir.Mais 
quand elles auroient fîgné purement & iim- 
plcment , elles ne fe feroiént pas tirées des 
mains de leurs ennemis. Leur perte étoit re- 
foluë de quelque manière qu'elles eullent agi. 
C'eft ce que le Cardinal de Nouilles dit ex- 
, preffément à leur ConfefTeur. 

La première punition qu'elles reçurent de 
. cette prétendue defobéïflance fut un Arreft par 
lequel le Roy leur défendit de recevoir aucu- 
ne Novice y jufqu'à ce qu'il en eut été or- 
donné autrement. Cette défenfe avoit été fai- 
te dès 1679 : mais elle n'avoit été que verba- 
le. L' Arreft eftdu 17. Avril 1706. & leur fut 
fignifié environ huit jours après. 

Dans l'intervalle de la dafje de cet Arreft 
& de fa figrnification , la Mere Elizabeth de 
Ste. Anne Boulard dernière AbbefTe de Port- 
Royal des Champs mourut le 20. Avril âgée 
de 79. ans. C'étoit une Religieufe d'une ver- 
& d'une régularité extraordinaire : & fa fer- 
veur 
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veur pour fe trouver la première à tous les 
Offices & à toutes les obfervances ne fe relâ- 
cha point par fon grand âge. Les troubles ex- 
citez contre fa maifon , & dont on prévoyoit 
bien les triftes fuites, ne furent point capables 
d'altérer la tranquillité .d'une ame,qui adoroit 
les deffeins de Dieu avec une ferme foy qu'il 
n'arriveroit que ce que fa divine fageife juge- 
roit à propos de permettre. Elle mourut avec 
une parfaite refignation aux ordres de la pro- 
vidence & dans une paix profonde au milieu 
de toutes ces allarmes. 

Avant que de mourir voiant fa Prieure Fran- 
çoife de Ste. Julie Baudrand prête à expirer , 
comme elle, elle nomma en fa place la Sœur 
Louife de Sainte Anaftalîe duMefnil. L'Ab- 
befle & la Prieure furent enterrées enfcmbleà 
laGelleriere deux ou trois jours après. 

La nfbuvelle Prieure & les Religieufes écri- 
virent aufli-tôt après la mort de leur AbbelTeau 
Cardinal de Noailles pour lui demander la per- 
mifiion d'en élire une autre. Elles lui firent plu- 
rieurs fois depuis la même demande , mais 
toujours inutilement. Une leur donna aucune 
raifon de fon refus, n'en aiant fans doute que 
de fecretes. 

Ce fut en ce tems-là qu'on arracha enfin de 
laDame deHarlay deChanvallonlademiflîon 
de l'Abbaye de Port -Royal de Paris, qu'elle 
refufoit de donner dépuis long-tcms qu'on l'en 
prelfoit. On nomma en fa place la Dame de 
Château-Renaud Abbefle de Monfors a Alen- 
çon Ordre de S.Benoit. Depuis long-tems 
cette Dame cherchoit un Bénéfice à Paris,& elle 
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avoît déjà manqué le Prieuré de Bon-fecours • 
au Faubourg de S. Antoine. Elle fut plus d'un 
an fans pouvoir prendre poflefiîon de V Abbaye 
de Port-Royal , aiant eu befoin d'un Bref du 
Pape pour changer d'Ordre , & de faire un No- 
viciat. Elle le commença dans le Couvent du 
Sang précieux t d'où elle fortit pour aller le 
recommencer à Port-Royal de Paris où elle ne 
fut pas reçue fans difficulté ni d'une manière / 
fort canonique. 

A la fin de la même année 1706. les Reli- 

g'eufes de Port-Royal de Paris prefenterent une 
equête au Roi pour demander la revocation 
de l'Arrêt de partage du 13. May 1669. & des 
Lettres patentes de 1672. lafupprefiion du titre 
de l'Abbaye de Port-Royal des Champs , & la 
réunion de fes biens à la leur. La Requête ne 
fut point communiquée aux Religieufes de 
Port-Royal des Champs. Le Roi commit M. 
Voifin Confeiller d'Etat ordinaire & à prefent 
Secrétaire d'Etat pour aller examiner les reve- 
nus & les charges des deux maifons. 

En exécution de cette commifîîon M. Voi- 
fin alla le 8. Janvier 1707. à Port -Royal de 
Paris & fit fon procès verbal de l'état de cette 
maifon. Le 19. du même mois il alla à Port- 
Royal des Champs où il fit la même chofe. Le» 
Religieufes lui demandèrent uneexpedition de 
ce procès verbal qu'il leur promit d'abord & 
qu'il refufa dans la fuite. 

Celles de Port-Royal de Paris prefenterent 
une féconde Requête au Roi pour fuplier Sa 
Majefté de ftatuer fur les fuppreffion & réunion 
qu'elles avoient requifes. Le Roi la répondit 
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par un Arrêt du 9. Février, par lequel il révo- 
qua l'Arrêt départage du 13. May 1669. & les 
Lettres patentes fans faire mention de la Bulle 
de Clément X. obtenue à <bn inftance. Et à 
Tégard de l'extinâion du titre de l'Abbaye de 
Port-Royal des Champs & de la réunion defes 
biens, comme c'étoit une affaire durelfortde 
laJurifdi&ionEcclelîaftique, il la renvoiapar 
devant le Cardinal deNoailles pour y procéder 
fuivant les règles & conftitutions canoniques. 
Le Roi ordonna que cependant il feroit mis 
tous les ans en fequeftre fix mil livres des re- 
venus de r Abbaye de Port-Royal des Champs. 
Quoiqu'il ne marquât pas la deftination de 
cette fomme , on fçait affez que c'étoit pour 
l'Abbaye de Port-Royal de Paris. 

LesKeKgieufes de cette maifonprefenterent 
au mois de Mars une Requête au Cardinal de 
Noailles pour demander lafupprefîiondutitre 
de l'Abbaye de Port-Royal des Champs & la 
réunion de fes biens à la leur. Le Cardinal la 
jrépondit par un fois communiqué au Promoteur , 
& fur les conclufions de fon Promoteur, il 
rendit le 22. Mars 1707. une Ordonnance par 
laquelle il nomma Mr. Vivant Grand Péniten- 
cier Commiffaire pour informer des avantages 
ou des inconveniens de cette demande. Les 
Religieufes de Port-Royal des Champs formè- 
rent alors oppofition aux Arrêts du Confeil 
dont j'ai parlé & prefenterent une Requête au 
Roi. Mais elles furent déboutées de leur oppo- 
fition par un nouvel Arrêt du Confeil du 12. 
May. En vertu de cet Arrêt le fequeftre fit fai- 
flr les revenus de Port-Royal des Champs. 

Elle* 
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Elles formèrent aufli oppofition à la nomi- 
nation du Commiffaire; & il fallut plaider de- 
vant POfficial de Paris fur cette oppofition. 
Elles fe bornèrent à trois moyens. Le premier 
étoit la vacance de' leur fiege Abbatial pendant 
laquelle on ne pouvoit rien innover dans leur 
maifon. Le fécond croit ta vacance du fiege 
Abbatial de Port-Royal de Paris, pendant la- 
quelle les Religieufes de ce Monaftere n'étoient 
point parties capables pour intenter une pareille 
aâioft. Le troifiéme enfin que la féparation 
de l'Abbaye de Port-Royal en deux titres d'Ab- 
baye aiant été faite , non-feulement par Arrêt 
duConfeil, mais auffi en vertu des Bulles du 
Pape, il étoit neceflfaire pour réunir ces deux 
maifons d'avoir recours à la même puiflfance 
quilesavoitdivifées, & que l'Archevêque ne 
pouvoit pas faire cette réunion par fa feule au- 
torité. 

Après quelques incidens qui occupèrent en- 
viron une quinzaine de jours, on commença 
à plaider leMecredi 6. Juillet. L'Official prit 
avec lui pour AfTefTeurs les Abbez Pirot & Dor- 
fanne, & Mrs. le Maire & Blanc Avocats en 
Parlement. Cette caufe tint huit audiences. Il 
y eut un concours extraordinaire de monde. 
On alloit trois ou quatre heures auparavant re- 
tenir des places. C'étoit une vraie feene que 
d'entendre tous lesdifeours qui fe tenoient là 
en attendant l'audience. Les uns traittoient de 
mommerie cet appareil de juges , qui enten- 
doient fi long-tems plaider une caufe dont ils 
avoient,difoit-on, reçû la Sentence par écrit. 
Les autres félicitoient l'Avocat des Religieufes 
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. de Port-Royal de Paris fur la bonté de fa caufe 
l & lui en promettoiem le gain , mais non pas 
f pour les raifons qu'il allegueroit. Il fut pluficurs 
fois interrompu avec tant de bruit qu'il étoit 
obligé de s'arrêter & de demander audience. 
Mais PÂvocat de Port -Royal des Champs 
nommé Hébert fut toujours écouté avec une 
grande attention & avec un profond filence. 

Le Mccredi 27; Juillet qui étoit la feptiéme 
audience, le Vice-Promoteurau défaut do Pro- 
moteur qui n'avoit point paru aux premières 
audiences à caufe qu'il étoit incommodé y em- 
ploia près de deux heures à faire le rapport de 
tout cequ'avoient dit les deux Avocats. Pour 
venir enfuite à fes concluions & les donner 
d'une manière qui ne fut pas entièrement op- 
pofée aux vues du Cardinal , & qui en même 
tems ne pût bleflèr l'autorité du Pape ( car it 
favoit que le Nonce envoioit régulièrement 
ion Auditeur à toutes lefdites audienèes ) il 
entreprit de perfuader qu'il n'étoit pas necef- 
faire d'entrer dans les moyens des Keligieufes 
de Port-Royal des Champs, qu'il voulut faire 
palier pour étrangers à la caufe , & prétendit 
que nonobftant leur oppofition laCommifîàire 
de P Archevêque pouvoir fe tranfporter dan* 
les deux Abbayes de Port-Royal pouryexami- 
miner l'état du fpiritueî & du temporel , s'in- 
llruire de leur difeipline régulière, & prendre 
connoilfance du droit des AbbefTes &du pou- 
voir des Prieures pendant la vacance du (iege 
Abbatial; difficultez qu'il lui paroiffbit impor- 
tant d'éclaircir , fans cependant ceffer d'inftruî- 
re au fond un procès dont on contedoit la com- 
pétence du Juge- L'Of- 
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L'Office & fes afTeffeurs fiirent huit jours 
à délibérer furlafentence. Quelque foin qu'on 
eut pris d'en choifir , au moins le plus grand 
nombre , de favorables aux defTeins qu'on avoit, 
ils ne convenoient pas en tout. Ils s'accor- 
doient tous à faire perdre la caufe aux Reli- 
gieufes de Port-Royal des Champs. Maistrotè 
ne voulurent point qu'on ajoutât que la fen- 
tence fetoit exécutée nonobstant oppofitiôn 
ou appellation quelconques. Elles furent dond 
déboutées de leur oppofitiôn , mais fans cette 
cette claufe. C'étoit la fentence la moins in- 
jufte qu'on put efperer d'un tribunal aufli li- 
vré à l'Archevêque. Les Religieufes de Port- 
Royal des Champs , quî n'attendoient pas un 
meilleur fort de leur caufe , en interjetterent 
auffi-tôt, appel & le firent fignifier le même 
jour. 

Le Cardinal ne pouvant donc envoyer fori 
Pénitencier comme Commiflaire pour faire 
l'information projettée , l'envoya à Port-Roy al 
des Champs ( je ne fçai dans quel de(Tein ) 
pour y faire de fa part une vifite Paftorale. Il 
y a arriva le ortfciéme Août 1707. de grand 
matin. Les Religieufes diftinguant fort bien 
la foumiffion légitime qu'elles dévoient à leur 
Archevêque , & l'autorité qu'il a reçûë pour 
leur édification & non pas pour leur deftru- 
Ôion > reçûrent très-volontiers cette vifite. El- 
le dura deux jours pendant lefquels le Péni- 
tencier vit toutes les Religieufes en particu- 
lier & en commun , & fit tout ce qu'on a ac- 
coûtumé de faire en pareille rencontre fans 
leur parler dufujet de la prémiere comraiflîon, 
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non plus que de la claufe qu'elles avoient ajou- 
tée à leur iïgnature. Elles lui demandèrent une 
carte de vifite félon la coûtume. Mais il la 
leur refufa , & dit que quand il auroit fait fon 
rapport au Cardinal, S; E.llatueroit ce qu'elle 
jugeroit à propos. 

De trois Prêtres qui étoient ordinairement 
à Port- Royal des Champs, Pun avoit été obli- 
gé de fe retirer il y avoit près de deux ans ; 
l'autre étoit mort il y avoit plus d'un an y en 
rendant publiquement % lorfqu'on lui apporta 
les derniers Sacremens, un témoignage fidèle 
& iîneere à la pureté des fentimens des Reli- 
gieufes & à la fainteté de leur conduite. Il ne 
reftoit que le Sacriftain pour qui on avoit ob- 
tenu tous les pouvoirs neceflaires. Le Cardi- 
nal lui donna ordre de fe retirer & envoya en 
fa place le Sr. Pollet Vicaire de S. Nicolas du 
Chardonnet avec un autre Prêtre de cette Com- 
munauté. 11$ arrivèrent à Port- Royal le 14. 
Septembre. Le Dimanche if. du même moi* 
M. Pollet reçût un ordre de fon Eminence 
de faire une nouvelle vifite , d'entrer quand 
bon lui fembleroit dans la maifon & de parler 
à toutes les Religieufes en gênerai & en parti* 
culier. Il exécuta fa commiffion dès le même 
jour & les jours fuivans. 

Il s'en retourna à Paris le 28. & revint le len- 
demain avec un ordre verbal pour leur refufer 
les Sacremens ; ce qu'il déclara le même jour â 
la Prieure. Elle lui répondit qu'elle ne pouvoit 
pas s'en rapporter à un ordre verbal, & qu'el- 
les ne laifTeroient pas de fe préfenter à la fainte 
Table } ï& ftat&lt lçU£ ççnfcieace chargée d'au- 
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cun crime qui dût les en feparer. Cependant 1 
elles jugèrent à propos de préfenter là defïus 
une Requête au Cardinal le 20. O&obre. Lé *' 
mois s'écoula fans qu'elles en reçurent aucune 
nouvelle. Elles crurent donc devoir aller à la 
Communion le jour de laTotiflaint. La Prieu- 
re la reçût n'aiant peut-être pas été reconnue. 
Mais une autre Religieufe de Chœur s'étant 
prefentée après elle , le Prêtre * lui refufa la 
Communion fur cette prétendue défenfe du 
Cardinal. 

Les Religieufes dreflerent un a£te de ce re- 
fus , & prefenterent Requête à l'Official de 
Paris pour obtenir la permiflîon de faire affigner 
ce Prêtre en réparation du fcandale qu'il avoit 
caufé. L'Official dit qu'il ne pouvoir rien faire 
fans en parler au Cardinal , garda la Requête 1 
quelques jours & la rendit en difant qu'il ne . I 
pouvoit la répondre & que fon Eminence la 
répondroit elle-même , ce qui étoit un déni 
formel dejuftice. 

M. Pollet qui étoit revenu à Paris avant là 
Fête de laTouffaint retourna à Port-Royal le 

Novembre. Il y reçût un nouvel ordre du 
Cardinal pour revoir toutes les Religieufes en 
gênerai & en particulier , & pour drefler un pro- 
cès verbal de leurs réponfes. Il leuf propofa 
de le ligner. Elles y confcntirent à condition 
qu'il leur enlaiflèroit une expédition, ce qu'il 
refufa : ainfi elles ne le fignerent point. Il re- 
tourna à Paris le 9. du même mois. 

Pour réponfe à leur Requête & en cojife- 
quence de ces commiffions &de ces vifites, le 

Car- 
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Cardinal rendit le 18. de Novembre une Or- 
donnance par laquelle il leur interdit Pufage 
des Sacremens , les prive de voix aâive. & paG- 
five, & leur défend de s'afiembler pour élire une 
AbbefTe. Cette Sentence leur fut lignifiée le 
22. de ce mois. Elles en interjetterent appel peu 
de jours après, & cette inftance eft encore pen- 
dante à la Primatie. 

Tout ce qui avoit quelque relation à Port- 
Royal méritoit d'avoir part à leur difgrace. 
Quelques créanciers à qui il étoit dû des rentes 
viagères aiant formé oppofition à la failïe des 
biens de l'Abbaye, pour être paiez préférable- 
ment de leurs dettes, furent déboutez de leur 
oppofition par un Arrêt du Confeil d'Etat du 
4. O&obre. L'Agent de Port-Royal y fut ar- 
rêté le 20. Novembre & conduit par un E- 
xempt , un Capitaine de Brigade , trois Hoque- 
tons & trois Archers à la Baftille; & tous fes 
papiers & ceux de lamaifon qu'il avoit furent 
enlevez. On ôtoit ainfi à cette Communauté 
un des moyens les plus necelïaires pour fe dé- 
fendre, liberté qu'on ne refufe pas aux criminels 
& aux feelerats les plus déclarez. On ne vou- 
lut pas même recevoir dans aucun lieu la plain- 
te d'un de leurs domeftiques tout meurtri des 
coups qu'il avoit reçûs des gens de Port-Royal 
de Paris. 

Le 18.de Février 1708. jour auquel lesRe- 
ligieufes de Port-Royal des Champs faifoient 
mémoire de leur retabliflement à la participa- 
tion des Sacremens par la Sentence de 166.9. 
elles prièrent un des Prêtres de Saint Nicolas 
qu'elles avoient chez elles de dire la Meffe de 
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la Trinité Qu'elles avoient accoutumé de faire 
dire ce jour là en aétions de grâces. Il leur ré- 
pondit qu'elles feroietrt ce qu'elles voudroient 
entre elles , mais qu'il n'y prendroit point de 

Sart : & il dit la Mefle de la Ste. Vierge. Les 
Leligieufçs qui avoient interjetté appel de la 
Semence qui leur interdifoit les Sacremens , 
prefenterent une Requête à l'Official de Lyon 
pour demander la Communion Pafcale. Mais 
elles ne purent rien obtenir. Après l'O&ave de 
Pâques les deux Prêtres de S. Nicolas fe retirè- 
rent de Port-Royal. Alors elles prefenterent à 
FArchevêquc des Ecclefiaftiques très -pieux 
pour remplir leur place, mais il les rçfufa & 
dit qu'il falloit chercher quelque Irlandois qui 
n'entendit pas le François de crainte qu'il ne fe 
gâtât avec elles. Il trouva bon cependant qu'el- 
les prifTent un Prêtre qui étoit Vicaire dans le 
Diocéfe , à qui il donna le pouvoir de confeflèr 
lesConverfes feulement & les Domeftiques & 
de leur adminiftrer les Sacremens. 

Les Religieufes fâchant qu'on follicitoit for- 
tement à Rome une Bulle de fuppreifion du 
titre de leur Abbaye & de réunion de leurs biens 
à l'Abbaye de Port-Royal de Paris , ce qui étoit 
reconnoitre l'incompétence de l'Archevêque 
pour cette fuppreffian& réunion, elles écrivi- 
rent au Pape pour le fuplier de n'en point ac- 
corder fans les avoir entendues, lui reprefen- 
tant qu'elles n'ofoient pas lui ëxpofer par avan- 
ce les raifons qu'elles avoient de s'y oppofer, 
jufqu'àceque l'inftance qui étoit actuellement 
pendante fur ce point devant l'Offidal de Lyon 
fut jugée, &pûtenfuite être portée devant le 
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Tribunal de Sa Sainteté. En même tem$ elles 
\ firent renouveller l'oppofition qu'elles avoient 
déjà formée à la Daterie. Le Pape répopdit à 
leur Agent qu'il leur rendroit juftice. Cepen- 
dant il accorda une Bulle le 27. Mars 1708. & 
il dit à cet Agent qu'il n'avoit pû larefuferaux 
follicitations d'un auffi grand Prince qu'étoit le 
Roi 4e France : digne motif d'une Bulle fi équi- 
table. 

Elle ne fut pas encore au gré des ennemis 
de Port-Royal & on en follicira plus fortement 
une autre. Le Pape la rcfufa long-tems & l'ac- 
corda enfin quatre ou cinq mois après; elle fut 
antidattée du même jour que la première. C'eft 
• le moindre de fes défauts. Les Religieufes ayant 
appris l'arrivée de cette Bulle & qu'on avoit 
réfolu de la faire recevoir au Parlement écri- 
verent au Pape, au Nonce, au Roy, au Car- 
dinal de Noailles & au Cardinal d'Etrécs. Leurs 
p raifons plus que fuffifantes pour juftifier leur 
conduite ne furent pas capables de leur ren- 
dre les puifTances plus favorables. Elles nefu- 
rent pas feulement écoutées. Le Roy ayant 
donné fes Lettres patentes le 14. Novembre 
1708. pour l'enreginrement de cette dernière 
Bulle , elle, fut regiftrée au Parlement le i f. 
Décembre fuivant, nonobftant ce qu'il y avoit 
de contraire aux liberté* de l'Eglife Gallicane. 

Le même jour 1 f. Décembre il mourut yne 
Religieufe paralytique depuis neuf ou dix mois. 
Dans'plufieurs attaques d'apoplexie qu'elle eut 
durant ce tems, elle avoit demandé les Sacre- 
mens avec beaucoup d'inftance. Le Cardinal 
refufa toûjours la permiffioji de les lui admi- 
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iiiftrer fi die ne fe foumettoit à fes volontés : 
fa confcience ne lui permit pas de le fatisfai- 
re , & elle mourut dans» une paix qui faifoit 1 
voir que la grâce des Sacremens ne lui man- 
quoit pas , quoique l'injuftice des hommes lui 
en refusât la participation extérieure. Il en 
mourut encore une autre le 26. Mars 1709. 
privée de même des Sacremens. * 

Le 13. Février 1709. les Religieufes de 
Port- Royal de Paris firent fignifier a celles des 
Champs la Bulle, les Lettres patentes , l'Ar- 
rêt d'enregiftrement & la nouvelle commiflion 
que \é Cardinal de Noailles avoit donnée au 
Pénitencier pour aller informer de commodo vel 
itteoynmodo. Les Religieufes de Port- Royal des 
Champs formèrent oppolition à cette nouvelle 
commiflion, leCardinal ordonna qu'on pafïe- 
roit outre. Les Religieufes interjetterent appel 
de cette Ordonnance , & malgré cet appel le 
Commiflaire fit fon information dans l'Abbaye 
de Port-Royal de Paris. Il indiqua enfuite fa 
defcente à Port-Royal des Champs pour le 1 3. 
du mois d'Avril. On lui fignifiarle u.unenou- 
velle oppolition qui ne l'empêcha pas de s'y 
tranfporter pour continuer fon enquête, mais 
les Religieufes bien loin de fou ffrir l'enquête, 
renouvelle! ent leurs oppolitions & appels dont 
elles firen t charger ibn procès verbal. ' * 

L'Official delà Primatie de Lyon qui avoit 
long-tems refufé un relief d'appel , en accorda 
un enfin le 10. Avril avec détentes -de pafifer 
outre-, après plWieurs fommations qui lui en 
furenrfaites de la part des Religieufes de Port* 
Royal des Champs. Elles firent fignifier ce re- 
lief d'appel le iy. du même mois. 
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Le Cardinal publia ce même jour un Man- 
i dément pour l'imprefiion d'une lettre attribuée 
au feu Evêque de Meaux Bénigne Bofïuet. Elle 
étoit écrite du tems que ce Prélat n'étoit que 
lïmple Prêtre & demeuroit à Navarre. On croit 
qu'il la fupprfma lui-même dans la crainte d'u- 
ne réponfe qui en auroit fait voir lefoible & le 
faux. Les Religieufes écrivirent une lettre au 
Cardinal de Noailles pour fe plaindre de ce 
Mandement où elles étoient fort mal traitées. 
Elles y réfutèrent en peu de mots les principes . 
de la lettre d'une manière à faire fentir à cet 
Archevêque le peu de foin qu'il avoit pris de les 
examiner. Un écrit * publié depuis lui a pû faire 
'voir auffi qu'il s'eft fait plus de tort qu'à elles 
par un Mandement fi mal concerté. 

Les Religieufes de Port-Royal de Paris fi- 
rent fignifier aux Religieufes de Port - Royal 
des Champs le 8. May 1 709. deux Arrefts du 
Parlement , dont l'un les recevoir appelantes 
comme d'abus des défenfes portées par le re- 
lief d'appel de l'Official de Lion , & l'autre 
les recevoit aulïï appellantes comme d'abus 
de la Bulle de Clément X. qui autorifoit l'An- 
reft de partage du 13. May 1669. Pendant ce 
tems-là le Commiffaire continuait toûjours 
l'enquefte & entendoit les témoins fur la fup- 
prefiion du titre de l'Abbaye de Port - Royal 
des Champs & fur la réunion de fes biens i 

D 3 celle 
* Réflexions fur le Mandement de S.E. M. le 
Cardinal de Noailles Archevêque de Paris , por- 
tant permifion d'imprimer une lettre de feu M. 
? Evêque de Meaux aux Religieufes de Port- 
Royal. 
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celle de Porjt-Royal de Paris. Ces difpofitions 
ne fe trouvant pas favorables aux deffeins qu'à* | 
voit pris Jexabel de s'emparer de la vigne de 
Naboth , on affigna encore dans le mois de 
Juin fept ou huit Curés voilins pour aller dé- 
pofer à l'Officialité. Et afin que leurs dépofi- 
tions fuflènt fuffifontes,on donna à chaque té- 
moin afligné ce qu'il avoit à répondre. Ce fut 
l'homme d'affaire de Port-Royal de Paris qui 
leur porta cette leçon dans un billet de la part 
du Cardinal- Les Religieufes de Port-Royal 
des Champs prefenterent une requête au Lieu- 
tenant criminel de Paris , pour demander per- 
miflion d'informer de cette fubornation de té- 
moins. Le Lieutenant criminel embarafle de 
cette requête en écrivit à M. Voifïn, qui lui 
fit réponfe que ces Religieufes ayant des in- 
ftances touchant le fond de l'affaire & au Par- 
lement & devant l'Archevêque de Paris , c'é- 
toit à ces tribunaux là qu'elles dévoient s'ad- . 
dreflèr. De cette forte le Lieutenant criminel 
fe tira d'intrigue, & répondit la requête par un 
renvoy devant les juges qui en doivent con- 
noître. 

Le Cardinal rendit le ii« Juillet fon Dé- 
cret de fuppreflion du titre de l'Abbaye de 
Port - Royal des Champs & de réunion de fes 
biens à celle de Port-Royal de Paris , contre 
les défenfes portées par le relief d'appel de 
l'Offirîàl Primatial de Lion & avant que les 
appels comme d'abus euflèntétéjugez.Défaur 
qui joint à bien d'autres qui fe rencontrent 
dans toute cette procédure rend fon Décret 
abfolument nul. On le fignifia le 7. Août fui* 

vant 
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Tant aux Rcligieules de Port-Royal des Champs 
qui en appelleront à Lion. Mais l'Official qui 
avoit reçu des plaintes de la Cour de fon re- 
lief d'appel avec défenfes , refufa d'en don- 
ner un nouveau , malgré toutes les fommations 
qui lui furent faites : après quoi elles appelle- 
rent comme d'abus au Parlement de ce déni 
de juftice. 

Les Religieufes de Port -Royal de Paris 
obtinrent un Arreft par défaut fur leur appel 
comme d'abus du relief de l'Official de Lion 
& de la Bulle de Clément X. Les Religieu- 
fes de Port-Royal des Champs y formèrent 
cppofîtion dans la huitaine. Cependant la Da- 
me de Chateaurenaud Abbeflè de Port-Royal 
de Paris fe crut en droit d'aller prendre poC- 
feflîon de Port- Royal des Champs. Elle y alla 
le premier jour d'O&obre avec deux Religieu- 
fes de fa maifon & deux Notaires. Les Reli- 
gieufes de Port-Royal des Champs lui refufe- 
rent l'entrée de leur clôture, protefterent con- 
tre cette prétendue prife de poflêflîon ; & quoi- 
que la Prieure eût fait inférer fon oppolition 
dans le procès verbal que les Notaires dreflè- 
rent , on la fignifia encore le lendemain par 
un a&e en forme nui Religieufes de Port- 
Royal de Paris. 

Cet^e affaire trainoit trop en longueur. On 
y voulut mettre fin par des voyes de fait & 
lever toutes ces oppoiitions par une difperfion 
générale de toutes les Religieufes, en les met- 
tant dans une captivité où elles n'auroientj plus 
la liberté de rien dire ni de rien faire. Je rap- 
porterai les circonftances de cet enlèvement 

D 4 avec 
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avec plus d'étendue. Un événement fi étran- 
ge fait qu'on defire d'en apprendre les particu- 
larisez. 

Le 29. O&obre à fept heures & demie du 
matin les Religieufes à la fortie de la Mef- 
fe qu'elles avoient entendues après Prime , 
étoient allées au Chapitre pour dire le Pretio- 
fa & tenir rAffemblée ordinaire pour régler 
ce qui regarde l'Office divin. On fit fortir la 
Mere Prieure promptement pour aller au par- 
loir. C'étoit pour parler à un homme qui étoit 
accouru des bois pour lui dire qu'il venoitplù- 
ficurs CarolTes vers la maifon. Un moment 
après arriva Mr. d'Argençon Confeiller d'E- 
tat & Lieutenant de Police, accompagné des 
Commiffaires Cally ôc.Borton , d'un Greffier 
des commiflions extraordinaires a & de quel- 
ques Exempts & Archers à cheval. En entrant 
il fit donner la clef de la porte du dehors à un 
garde qu'il y établit. Il prit enfuite le nom & 
la fonaiôn des domeftiques qu'ij rencontra , 
leur ordonnant en même tems de ne pas bran- 
ler du lieu qu'il leur marquoit. 

Il alla au Tour demander la Prieure , la Sous- 
prieure , & la Cellcriere fans dire fon nom , 
mais feulement qu'il venoit de la part du Roy, 
On le conduiiit au grand parloir où ces Reli- 
gieufes fe rendirent. La Mere Prieure réouvrit 
d'abord que les volets de la grille & ne tira 
point le rideau. M. d'Argençon s'en plaignit, 
fe nomma & dit que venant de la part du Roi, 
il lui fembloit que c'étoit manquer au refpeô 
dû àra Majefté. La Mere Prieure tira aufii- 

tôt 
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tôt le rideau & lui fit fes excufes de ne l'avoir 
pas fait d'abord , manque d'avoir fçu fon nom. 

M. d'Argençon fit lire enfuite le commen- 
cement de l'Arreft du Confeil d'Etat dont il 
venoit faire l'exécution. Il avoit été rendu 
trois jours auparavant le Samedi 26. Oâobre. 
Par cet Arreft le Roy ordonnoitaux Religieu- 
fes d'ouvrir leurs portes à M. d'Argençon & 
de lui remettre entre les mains tous leurs ti- 
tres & leurs papiers. Il demanda à entrer dans 
la maifon pour exécuter fes ordres. La Prieu- 
re lui répondit qu'elle alloit lui ouvrir la por- 
te. Elle alla le recevoir à celle du Tour. Il 
entra avec les deux Commiflaires & le Gref- 
fier qui portoit une caflette. 

Il fe fit conduire au Chapitre & ordonna 
qu'on y fit venir la communauté. On Tonna 
l'aflemblée. Toutes les Religieufes fe rendi- 
rent au Chapitreavec leurs grands voiles baif- 
fez. Il les compta plufieurs fois , & fe plaça 
dans la chaire de l'Abbeffe ; les CommifTaires 
fe mirent à fes cotez. Il dit qu'il ne venoit 
point revêtu d'aucune pùiflànce ecclefiaftîque, 
mais feulement de l'autorité du Roi. Il lut 
de l'Arreft à toute la Communauté ce qu'il 
en avoit lu dans le parloir , c'efl: à djré l'en- 
droit où le Roi ordonnoit aux Religieufes de 
lui remettre tous leurs titres & papiers. Il 
ajouta qu'il declareroit les volontez du Roi 
fur le refte , lorfqu'on auroit fatisfait à cet 
article , & demanda fi l'on n'avoit point dé- 
tourné de papiers. La Prieure répondit que 
. non,& que s'il vouloit prendre la peine de fe 
tranfporter à l'endroit où ils étoient elle les 
lui remettroit : ce qu'il fit.. On 
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On le mena donc à l'Armoire où étoient tous 
«s titres. Jlymitlefcellé avec fon cachet. Il 
fit tranfpoi'ier trois coffres très-lourds dans le 
petit Chœur quieftau-deffiis du Chapitre, où 
il appofa auffi le fcellé & de même au coffre 
fort. En l'ouvrant il demanda à la Mère Prieure 
fi elle youdroit bien fipet fon procès verbal, 
plie lui répondit que s'il vouloit lui en donner 
copie elle lefigneroit. Il dit qu'il n'avoit point 
de coutume de donner de copie; qu'au refte fa 
fignature n'étoit pas fort neceffaire & qu'on 
s'en pafTeroit. Elle dit que cela lui feroit plaifir 
de ne rien figner. II demanda à voir la Sœur 
Euphrafie Robert âgée de 85-. ans & paralytique 
depuis plufîeurs années. Elle n'étoit pas enco- 
re levée. Il s'informa fi elle pouvoit marcher, 
fi elle mangeoit & dçquoi on la nourriflbit. 

Durant cette première expédition où il n'y 
eut que la Prieure, la Sous-prieure & la Cele- 
nere de prefentes,lesReligieufes entendant fon- 
ner l'heure de Tierce , s'en allèrent les dire 
dans leur Chœur, fans favoir encore que c'é- 
toit pour la dernière fois qu'elles y chantoient 
les louanges de Dieu. On peut juger de lafer- 
veur qui les animoit par l'inquiétude où elles 
fe trouvoient alors fur la conclufion de cette 
vihte. Après Tierce elle* s'en allèrent ou à 
leurs obéifftnces , ou à leurs cellules, 

Apeïneyfiirent elles arrivées que M.d'Ar- 
gençon rëtourna au Chapitre , & ordonna qu'on 
rappellat laCommunauté.Il les compta encore, 
«dit qu'on fit auffi venir les Sœurs Converfes 
iiorfqu^elles forent toutes aflfemblées , il dû 
qu il avoir fujet de fc louer de la foumiflïon 

avec 
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avec laquelle on avoit obéi aux ordres du Roi ; 
mais que c'étoit avec peine & douleur qu'il fe 
trouvoit contraint de leur déclarer qu'il y en 
avoit de beaucoup plus rigoureux & plus* péni- 
bles, dont le facrifice leur couteroit bien da- 
vantage; à quoi il falloit néanmoins fe rendre. 

En même teins il fit lire la fuite de l'Arrêt, 
qui portoit que le Roy pour plufieurs raifons 
bien confiderées & pour le bien de fon Etat , 
ordonnoit que toutes les Religieufes de Port- 
Royal des Champs feroient inceffamment fé- 
parécs les unes des autres &difperfées dans des 
maifons Religieufes hors le Diocéfe de Paris, 
lia Prieure prit la parole, & dit qu'elle étoit fur- 
prife que M. le Cardinal étant leur Supérieur 
les envoiat dans d'autres Dîocéfes que leficn. 
Il répondit qu'il y avoit des raifons pour cela. 
Elle ajouta qu'elle croyoit qu'on les auroît du- 
moins miles deux à deux , étant toutes vieilles 
& infirmes. Il dit que cela ne feroit pas ainfl 
pour le prefent; qu'au refte elles pouvoienç 
Ibrtir fins peine, parce qu'il avoit pouffé foit 
fcrupule jufqu'à aller demander leur obédience 
à M. le Cardinal & qu'il la lui avoit donnée. 

La Prieure lui demanda quand ce feroit & 
quel tems on leur donneront pour fe préparer à 
un tel voyage. Il répondit que ce feroit fan* 
délai. Quelques Religieufes luireprefenterent 
<ju'à peine avoient elles pû monter à leurs cel- 
lules depuis la Mefle, & qu'elles avoient be» 
foin de quelque tems pour prendre ce qui leur 
étoit neceflàire. Il fe laîffâ fléchir jufqu'à leur 
accorder un demi-quart d'heure. Mais il diî 
qu'il le» fuivroit pout voir fi elles n'emporte- 

roienf 
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roîent point de papiers. Car les- papiers lui tfc- 

noient bien au cœur. 

Il ouvrit alors lacaffette qu'il avoit apportée 
d'où il tira la lifte des villes & des lieux des 
exils. Il y avoit aufîi l'argent pour paier le pre- 
mier quartier de la penfion des Religieufes & 
les frais de leurs voyages. Les lettres de cachet 
n'étoient point remplies du nom des perfonnes'. 
M.d'Argençon qui avoit la liberté de les rem- 
plir comme il jugeroït à propos , offrit à la 
Prieure de choiiîr pour elle & pour les autres 
les lieux qu'elle croiroit convenir à chacune. 
Elle lui dit que dès qu'on les ôtoit de leur mai- 
fon toutes les autres leur étoiènt indifférentes. 
Elle le pria cependant d'avoir égard à ne pas 
envoier loin les plus âgées & les plus infirmes. 
M. d'Argençon lui deftina Blois & remplit fa 
lettre de cachet pour les Urfelines. Il remplit 
toutes les autres lettres de cachet de concert 
avec la Prieure qui lui nommoit les noms des 
Religieufes, & les Commiffaires en même tems 
les écrivoient fur deux Ou trois regiftres diffe- 
rens. 

Ces pauvres filles étoient là à écouter leur 
fentence fans dire un feul mot , & n'aiant pas 
la liberté de fortir de leur Chapitre. Apres avoir 
entendu leur fort elles ne furent pas plus libres. 
Si-tôt qué quelqu'une temuoitilla faifoit raf- 
foirdans le moment. Une penfa tomber éva- 
nouie. Une autre qui avoit été faignée la veille 
fentit que fon bras s'étoit rouvert & qu'elle per; 
doit fon fang. Il fallut le montrer à M. d'Ar- 
gençon pour qu'il permit à cette Religieufe de 
fortir , & il lui ordonna de revenir auffi-tôt. 

Trois 
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Trois ou quatre fortirent en mêmetems. Une 
autre fc haxarda de lui demander la permiffion 
de fortiraufli pour un moment. Voilà, répon- 
dit-il, bien des forties; revenez donc au plus 
- vite. . . , . 

.Quand il eut marqué l'exil de chacune, il de- 
manda les Reliques La Prieure lui dit que s'il 
vouloit prendre la peine d'aller au lieu où elles 
étoient, elle l'y conduiroit. Son refpeét pour 
les chofes faintes lui fit regarder cette demande 
comme un facrilege. Dieu me garde , dit-il , 
de mettre k main à l'encenfoir. Mais faites 
vei\ir vôtre Ecclefiaftique à qui vous montrerez 
toutes chofes. Eu racine tems il dit à un des 
Gommiflàires d'accompagner l'Ecclefiaftique. 
Cet homme ne pût s'empêcher de témoigner à 
la Relîgieufe qui le conduifoit qu'il étoit fen- 
fibkipent touché , de leur état & de la peine 
qu'on leur faifoit. 

• Les Religjeufes eurent enfin la liberté de 
fortir du Chapitre pour aller prendre leurs har- 
des dans leurs cellules & à lachambre de Com- 
munauté. M. d'Argençon fe tint dans le paf- 
' fage du dortoir & dit qu'il vifiteroît tous leurs 
paquets. Elles étoient fi renverfées d'un tel 
coup & fi prêtées qu'elles ne prirent pas la moi- 
tié de cequileur étoit le plus necellaire. Elles 
ne purent pas même s'embraflèr les unes les 
autres. Elles portèrent chacune leur paquet 
dans le Chapitre , où elles demeurèrent avec 
les Exempts & les Archers qui les gardoient. 

La Prieure appela enfuite la Celeriere & la 
mena à M. d'Argençon qui lui demanda ce 
flu'on deyQit aux Dgmeltîques, Elle le lui dit. 
» h* 
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La Prieure l'écrivit & lui en donna lememoî- 
re. Leur état ne leur fît point oublier leur cha- 
xité ordinaire , ni perdre l'attention qu'elles 
avoient aux befoins des autres. Elles parlèrent 
à M. d'Argençon d'une pauvre femme impo-* 
tente qu'elles avoient retirée chez elles depuis 
plufieurs années. Cela eft fâcheux , dit-il, car 
que faire d'une femme comme celle-là. Il fau- 
dra tou jours la mettre dehors & puis l'on verra. 
Il ajouta qu'il y avoit une litière pour la Sœur 
Euphrafie & qu'elle pourroit lui fervir. 

On lui parla encore d'une vieille fillefortin- 
lîrme à qui Mademoifelle de Vertu y qu'elle 
avoit fervi jufqu'à fa mort , avoit donné un 
appartement dans la maifon qu'elle avoit fait 
bâtir à Port-Royal où elle étoit retirée. Il de- 
manda où étoit cet appartement & dit : Nous 
verrons tout cela quand vous ferez parties , 
mais jevoudrois bien qu'on fe dépêchât. Il de- 
manda enluite les livres de compte. La Prieure 
le mena au Tour où laCeleriere les lui donna. 
En même tems il prit les clefs de la porte de 
clofture & les mit entre les mains d'un Archer 
qui ouvroit&fermoit félon fes ordres. 

Après cela il rentra dans le Chapitre & avec 
lui une troupe de fes Archers & Exempts. On 
en compta jufqu'à trente dans leChapitre qui en 
<toit tout rempli. Outre ceux là, il y en avoit 
un grand nombre dans la Cour du dehors à 

Sarder les Domeftiques. Il y en avoit beaucoup 
'autres à cheval qui inveftiflbient tout l'enclos 
de la maifon. Toutes les avenu es jufqu'à une 
demie lieuë aux environs étoient auffi gardées 
par des troupes d' Archers à cheval. En forte 

qu'on 
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qu'on croit qu'il y avoitprès de 300. homme* 
fur pied pour enlever vingt-deux filles. Un 
grand Seigneur qui en rencontra plufieurs corps 
en chaflant dans ces quartiers là , fut furpris 
d'apprendre lefujet pour lequel ils étoient com- 
mande* , & ne put retenir quelques marques 
de fa compaffion fur une violence fi criante à 
l'égard degrés faintes Religieufes. • * 

Se voyant fi près de fortir & tous ces Ar- 
. chers entrer en foule dans leur Chapitre pour 
les enlever , quelques-unes d'entre elles s'ap- 
prochèrent de leur Prieure, &lui dirent : Quoi, 
ma Mere , fortirons nous ainfi fans protefter 
ni faire aucun Aâe ? Elle leur répondit que 
comme tout fe faifoit là par Lettre de cachet, 
il n'y avoit point de proteftations à faire, & que 
le feul parti qu'elles avoient à prendre étoît » 
d'obéir avec foumiflion. Elles l'embraflèrent 
& ne lui parlèrent pas davantage. 

Durant ce tems-là M. d'Argençon donnoit 
fes ordres pour faire partir promptement. Tou- 
tes ces pauvres filles étoient à jeun. Mais ce- 
n'étoit pas dequoi s'inquiettoient.des gens ac- 
coutumez à compter pour peu la vie & la 
mort des hommes. M. d'Argençon â qui quel- 
qu'un le reprefenta , dit qu'on pouvoit appor- 
ter du pain & du vin dans le Chapitre , mafs 
perfonne n'y toucha. 

Il fallut doncjfe mettre en chemin. Celles qui 
étoienideftinées pour Autun partirent les pre- 
mières. C'étoient la Sr. Marguerite de Ste. 
Lucie Pépin qu'on env^yoit à laVifitation de 
cette Ville, & la Sr. Madeleine de Ste. Sophie 
Flefcelle qui devoit aller jùfqu'à Montceni 

ches. 
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chefc les Urfelines de ce lieu, qui eft à quatre 
ou cinq lieues au delà d'Autun. M. d' Argen- 
çon les conduifit lui-même au Carotte ^re- 
commanda fort à l'Exempt d'en avoir grand 
foin & de les traiter avec toute forte d'hon- 
nêtetez. Si-tôt qu'elles furent montées en Ca- 
rofTe avec la femme de l'Exempt qui les con- ( 
duifoit , on les entendit non pas fe plaindre 
ni murmurer , mais fe difpofer à dire Sexte 
enfemble : car elles n'avoient pas eu la liber- 
té de les dire à l'heure ordinaire ; & il étoît 
alors près d'une heure. . 

Apres ces deux Religieufes on fit partir cinq 
converfes pour S. Denis en France j où elles 
furent mifes une aux Annonciades , deux aux 
Urfelines & deux aux Religieufes de la Vifi- 
taûon. Il y eut alors quelque méprife dans 
l'exécution des ordresdeM.d'Argençon. Car 
il parut très- mécontent & fit courir après les 
Caroffes. Je ne fçai pour quel fujet. Mais les 
Atchers entroient & fortoient du Couvent avec 
une violence terrible. 

La Sœur Anne de Ste. Cécile de Boiscer- 
voife âgée de 87. ans & la Soeur Marie Ma- 
deleine de Ste. Cécile Bertrand exilées à x\- 
miens partirent auffi-tôt après: La première 
pour le Couvent de St. Julien qui eft de Re- 
ligieufes de Saint François, & l'autre pour les 
Filles de Ste. Marie. 

On emmena enfuite la Sr. Marie Madelei- , 
ne de Ste. Gertrude du Vallois & laSr.Fran- 
çoife de Ste. Agathe ,1e Juge, qui étoient exi- 
lées y l'une aux Filles-Dieu , & l'autre à la Vifi- 
tation de Chartres. On les arrêta à la porte 
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près d'une demie heure pour attendre deux 
Soeurs Converfes , dont il y en avait une im- 
potente qui .ne marchoît qu'avec le fecoursde 
deux béquilles. Pendant ce tems-là elles eu- 
rent le trifte fpe&acle de tous les Caroflfes qui 
attendoient leurs autres Sœurs, & de tous les 
Archers qui étoient dans la Cour à rire, chan- x 
ter, & fe divertir. i . » i-.îl// » 

Après celles-là partirent la Sœur Françoife 
Madeleine de Ste; Ide le Vavafleur & la Sœur 
Marie de Ste. Anne le Couturier qui avoient 
toutes deux pour exil les deux Couvents des 
Urfelines de Nevers. 

La Sœur Anne Julie de Ste. Syncletique de 
Remicourt Sous-prieure exilée dans le Prieu- 
ré de Bellefort à Rouen , la Sœur Jeanne de - 
Ste. Apolline le Bègue exilée chez les Reli- 
gieufes de la Vifitation à Compieigne , la Su 
Marie de Ste. Catherine Ifaly Celeriere & la 
Sœur Marie Catherine de Ste/Celinic exilées 
k Meaux Tune cher les Urfelines & Tautre 
aux Filles Ste. Marie , la Prieure Louife de 
Ste. Anaftafie du Mefnil exilée aux Urfelines 
de Blois, & la Sœur Françoife Agnès deSte^ 
Marguerite de Ste. Marthe exilées che2 les 
.ChanoinefTes de Ste. Véronique dans la mê- 
me Ville partirent dans Tordre qtie je viens 
de marquer , mais fi près les unes des autres 7 
qu'elles fe rencontrèrent toutes fix à la porte. 
M.d' Argençon recommanda fort aux Exempts 
qui les dévoient conduire de prendre leufs 
mefures pour ne fe pas rencontrer en che- 
min , & il marquoit lui-même la route que 
chaque cocher devoit prendre. Le PrévAt 
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de Ja Maréchauflee nommé d'Auvergne fiât 
chargé de conduire la Prieure & fa Compagne, 
qui avoient fa belle fœur dans leur çaroffe 
pour les accompagner. . . ; 

L* Sœur Marie de Ste. Euphrafie Robert 
demeura ainfi feule dans la maifon de Port- 
Royal avec deux filles <pie Ton refervoit pour 
la veiller durant la nuit, La litière qui lui 
étoit deHinée fervit à tranfporter à quelques 
lieues delà cette pauvre femme impotente dont 
j'ay parlé, Oii mit énfuite dehors tous les do- 
me ftiques de la maifon que Ton a voit retenus 
captifs durant toute la journée. Auffi-tôt apuês 
M. d'Afgençon depédia un courier à la Cour 
pour aflurer le Roi que l'expédition étoît faite. 

Voilà donc toutes ces innocentes vi&imes 
de la paffion des hommes; en route pour aller 
au lieu de leur facrifice* Celles qui étoient 
pour Chartres allèrent coucher àTrappes.Leurs 
deux Garoflès étoient cfcortet d'un Exempt 
& de quatre gardes. Les autres furent con- 
duites olu à Verfailles ou à Paris où il y en 
eut qui ii'arriverent qu'à trois heures de nuit. 
. Elles furent toutes enfermées à clef dans les 
chambres où elles couchèrent. Mais quelles 
nuits palTerent-elles dans la douleur qui les 
accaWoit! Il y en eut qui furent retenues ma- 
lades à Paris fans pouvoir continuer leur rou- 
te. C'étaient celles qui alloient à Nevers. 

Le lendemain on fit partir la Sœur Robert. 
On la mit dans le devant de la litière pour 
donner le fond à la femme de l'Exempt qui 
. Taccompagnoit & qui ne pouvoit aller à recu- 
lons^ Avec cette précaution elle ne laiiTa pas 
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de fe trouver tres-mal & la Religieufe encore 
plus. On lui fit faire deux journées pour une, 
parce qu'on la fit paffer par Paris , où elle 
coucha , pour la mener le lendemain aux Ur- 
felines de Mantes lieu de fon exil. Elle y ar- 
riva fort tard & fi fatiguée du voyage qu'il 
fallut entre dix & onze heures du foir faire 
entrer le Médecin , parce qu'on croyoit qu'el- 
le alloit mourir. 

Les mauvais équipages des autres * la plû- 
part à deux chevaux feulement , ne pouvoient 
faire que de très-petites journées dans unefai- 
fon où les chemins étoient fort rompus. Cel- 
les qui alloient à Amiens , verferent dans un 
endroit effroyable , d'où on les tira toutes cou* 
vertes de boue : & il fallut leur donner des 
habits feculiers pour laver leurs robes. 

La prévention contre Port -Royal qu*ont 
prefque toutes les maîfons où on les envoyoit, 
fit qu'on eut beaucoup de peine à les y rece- 
voir* On ne vouloit point ouvrir la porte du 
Prieuré de Bellefont à la Sous-prieure ; & il 
fallut que l'Archevêque de Rouen envoyât 
leur dire qu'elles ne pouvoient pas fe difpcin 
fer d'obéir à l'ordre du Roy* 

Quoique celles qui font' à Chartres y fûf- 
fent arrivées la veille de la ToufTaint à deux 
heures après midi, il en étoit plus de huit lors- 
que celle qui eft exilée aux Filles -Dieu pût 
entrer dans cette maifon , parce que les Reli- 

Î;ieufes de la Vifitation ,à qui on mena d'abord 
a Religieufe qui leur étoit deftinée , eurent 
beaucoup de peine à la recevoir. 
Celles qui alloient dans des Villes plus éloi- 

E x guées 
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gnées fe trouvèrent en route durant ja Féte de 
Tous les Saints. Jenefçaipas ii toutes eurent 
la liberté d'entendre la melTe : mais il y eut 
des Exempts qui ne le permirent à (juelques- 
unes qu'avec beaucoup de difficulté. Ils les 
regardoient comme des prifonnieres d'état. Et 
leurcoûtume, dirent-ils, n'étoit point de faire 
entendre la MeflTeàleursprifonniers. 

La Prieure arriva à Blois avec fa compagne 
le 4. de Novembre d'afTez bonne heure. Le 
Prévôt de la MarechaufTée, qui les conduifoit 
& qui avoit ordre de les traiter avec tous les 
égards polfibles , leur accorda ce qu'elles lui 
demandèrent de ne les pas renfermer ce jour là 
dans les Monaderes de leur exil. Elles paiTe- 
rent encore cette nuit enfemble. Le lendemain 
la Prieure alla avec fa compagne aux Véroni- 
ques. En fe feparant la Religieufe fejettaaux 
pieds de laPrieure pour lui demander une der-' 
niere benediâion. 

Elle fut de là conduite aux Urfelînes où l'on 
n'a pas de peine à la traiter fuivant les ordres 
du Roi avec douceur & charité. Peut-être ces 
Religieuses déplorent - elles fa relîftance aux 
volontés de fes Supérieurs. Mais elles nepeu- 
vent fe lafTer d'admirer fa tranquillité dans un 
état capable de troubler les efprits les plus ré* 
folus & les plus fermes , fa régularité dans 
toutes les obfervances de fa règle y fon exa- 
ctitude à ne pas faire le moindre pas ni la 
' moindre chofe au-delà de ce qui lui eft pref- 
crit. 

A peine les deux Religieufes exilées à A- 
wiicns y furent elles arrivées , que trois jours 

' après 
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^prcs la Sœur Anne de Ste. Cécile âgée de 
( 87. ans tomba malade de la fatigue du voya- 
ge & de fa chûte en chemin. L'Ëvêque d'A- 
miens y alla deux fois pour lui perfuader une 
iîgnature pure & (impie du Formulaire, mais 
il y perdit fa peine & fon tems. Cependant le 
mal preflbit & menaçoit d'une mort prochai- 
ne. On dit que l'Evéque y envoya un grand 
Vicaire, qui voyant cette fille à l'extrémité & 
hors d'état qu'on puft lui parler long-tems , fe 
contenta de lui demander en gênerai , fi elle 
nevouloit pas mourir dans la Communion de 
l'Eglife Catholique Apoftolique & Romaine , 
fi elle ne croyoit pas tout ce que l'Eglife croit, 
& fi elle ne condannoit pas tout ce que l'E- 
glife condanne. A quoi ayant répondu qu'oui, 
elle obtint la grâce de recevoir les Sacremens 
& mourut dans une grande paix. 

Je fçai tout ce qu'on a publié fur la préten- 
due fignature de cette Religieufe. Mais il faut 
en avoir d'autres preuves pour y' donner quel- 
que créance, Dans la première difperfion quels 
faux bruits ne répandit-on pas de la fignature 
des plus fortes pour ébranler les plus foibles ? 
On doit toûjours fe défier du témoignage de 
gens qui n'ont pas certainement reçu pour par- 
tage l'amour de la vérité. On a publié de mê- 
me la fignature de la Sr. Euphrafie Robert. 
La leéhire feule du Procès verbal qu'on en 
débite fuffit pour en donner un doute très-bien 
fondé. Et que peut-on penfer àt la fignature 
d'une fille qu*on fçait ne pouvoir plus ni lire 
ni écrire & à qui plufieurs attaques d'apople- 
>ie jointes à fon grand ag< ne laiflTent prefque 
pas d'ufage de raifon ? E 3 D'ail- 
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D'ailleurs de quelle valeur feroit une figna« 
ture extorquée de filles âgées & infirmes , pri- 
vée? de toute liberté , accablées d'affliétfon , 
intimidées par toutes les plus rigoureufes me- 
naces , trompées par toutes fortes d'artifices ? 
Seroit-elle d'aucun ufage pour le moindre in- 
térêt civil? Doit-on donc en tirer aucun avan- 
tage en matière bien plus importante ?. C'eft 
un triomphe bien chimérique & bien Vain , 
lorfqu'il n'a pas de fondement plus réçl ni 
mieux établi. 

M. d'Argençon, après avoir exécuté l'expul* 
lion des Religieufes de Port-Royal & des do- 
meftiques,y demeura depuis le Mardi 29. Oôo- 
bre jufqu'au Vendredi premier jour de No^ 
vembre pour faire fon Procès verbal & l'in- 
ventaire de toutes chofes avec le Greffier , les 
Commiflaires, les Exempts & les Archers qu'il 
avoit refervez auprès de lui. Le Vendredi au 
foir il s'en alla à Verfailles rendre compte au 
Roy de la commiflion. Il lui raconta avec 
quelle foumiffion ces Religieufes avoientobéi 
aux ordres de Sa Majefté. Le Roy en parut , 
dit-on , afTez touché. 

Un Prêtre nommé Madot r frère de l'Evê- 
que du Bellay , efprit très-brouillon & très- 
inquiet y crut que la deftruâion de Port-Royal 
pouvoit lui être une occafion de faire quelque 
fortune femblable à celle de fon frère. Il alla 
donc trouver M. d'Argençon pendant qu'il 
étoit à Port-Royal, fe difant envoyé de la part 
de M. Voifin pour chercher & examiner, les 
papiers qui pouvoient être dans Port-Royal. 
^1. d'Argençon s'y laifla furprendre & lui 
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donna pouvoir de faire toutes ces recherches, 
I Quelques tems après cet Abbé demanda en* 
' core permiffion à M. d'Argençon de retour- 
ner faire une nouvelle vifitc à Port-Royal. Il 
le lui permit & lui donna même quelques 
Exempts & Archers pour l'y accompagner. Il 
y alla & enfonça toutes les ferrures des portes, 
des armoires, des bureaux, & des coffres qu'il 
trouva dans les appartenons des perfonnes fé- 
culieres qui en avoient dans cette maifon. Il 
pilla tout ce qu'il lui plut d'emporter , & laiflà 
le refte expofé au pillage. Lorsqu'on a voulu 
approfondir la vérité de fa commiflîon , il a 
été defavoué de toutes les puiflances. 

L' AbbefTe de Port-Royal de Paris, fe voyant 
une telle fucceflîon affilée par l'exil de tou- 
tes les Religieufes de Port- Royal des Champs f 
y retourna vers le commencement de Décem- 
bre avec le Pere Cyret fon premier homme 
d'affaires , pour enlever les provifions , les 
meubles , les hardes & les ornemens de TE- 
glife. Elle en fit emporter plus de cent cha- 
rettes pleines , outre ce qu'on a vendu fur les 
lieux. 

I ^Pendant fon féjour en ce lieu , M. Pollet 
y alla avec deux litières du Roi pour tranf- 
porter toutes les Reliques à Port-Royal de Pa- 
ris. Il les y dépofa dans le Chapitre, où il fit 
un difcours digne de fon auteur , pour mar-. 
quer avec quel refped ces Religieufes dévoient 
recevoir un déport fi précieux dont celles, qu'on 
en avoit dépouillées, s'étoient rendu indignes 
par leur defobéiflànce à l'Eglife. Lorfqu'on 
eût fait la vérification de ces Reliques après 
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le retour de l'Abbeffe , & qu'on voulut les 
placer dans le lieu deftiné , on fit une procef- j 
lion où chaque Religieufe portoit une Relique 
en triomphe comme le butin que des vain- 
queurs remportent d'une place prife d'aflaut. 

Tout ce pillage ne fatisfaifoit pas la paflîon 
de l'Abbeffe, ni de fes fuppofts. Ils opt enco- 
re obtenu un Arreft pour démolir une maifon, 
qui a coûté peut-être plus de quinze cent mille 
livres à bâtir. Cet Arrefi allègue pour motifs 
de cette démolition , la dépenfe que l'entre- 
tien & les réparations des bâtimens cauferoit 
a l'Abbaye de Port- Royal de Paris, & Tavan- 
* tage que les créanciers de cette Abbaye reti- 
reront de la vente des matériaux. 

Telle a été la fin de cette fainte maifon, dont 
j ajouterai icy le portrait qu'en fait l'auteur 
d'un livre latin publié depuis peu fous ce ti-, 
tre : Obedienti* credulœ vana Religio. 
Part. „ Il n'y a point eu de Monaftcre où la dif- 

\ui. » T iplin . e re g uliére fe foît m 'eux foutenuc. 

aoi/ » Jamais on n'avoit vu une maifon plusfain- 
„ te, plus éloignée de la corruption dumon- 
„ de, plus attentive aux loir de l'Eglife, plus 
„ foumife aux Pafteurs , plus attachée à tou- 
„ tes les règles. 

„ Le vœu de la pauvreté Religieufe s'y ob^ 
„ ferVoit dans toute fon étendue. Les Sœurs 
„ ne poffedoient rien en propre , tout ctoit 
„ en commun parmi elles ; & encore dans 
„ 1 ufage de ces biens qu'elles polfedoient en 
„ commun , quelle admirable fîmplicité, quel- 
„ le modération , quel éloignement du farte 
„ & de la vanité ! Tant qu'il leur a ?ié per- 

„ mis 
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mis de recevoir des Filles à la profeffion 
iy de la vie Religieufe, jamais une riche dot 
„ n'a- été le prix du vœu de pauvreté*, & leur 
„• maifon toûjours fermée à la faveur , à là 
„ recommandation, aux intérêts humains, ne 
„ s'ouvroit qu'à la vertu éprouvée & à la vo- 
r cation clairement reconnue. 

' „ On les voyoit pleines de refpeét pour les 
„ Mères , mais de ce refpeét qui produit l'a- 
„ initié & la confiance. Elles vivoient en- 
„ femble dans la plus parfaite union. Les en- 
„ tretiens avec les perfonnes de dehors étoient 
„ rares, mais fans familiarité, & toujours fous 
„ les yeux d'une affiliante. 

„ On admiroit ce profond filence qui re- 
„ £noit dans ja maifon , cette modeftie fe- 
„ rieufe, cette uniformité dans les exercices, 
„ ce travail afiidu, cette application continuel- 
„ le à la prière v ces larmes fi douces & (T 
„ confolantes qui en étoient le fruit , ces le- 
„ ôures également pieufes & folides , éloi- 
„ gnées de toute vainc curiofitc , ces aumô- 
„ nés verfées avec abondance dans le fein des 
„ pauvres, La vie y étoit auflere & frugale, 
le fommeil court les veilles longues & fre- 
„ quentes, les jeunes foutenus julqu'au foir, 
„ la foi pure , Tefperance animée , la charité 
£ brûlante. L'intérieur de la maifon étoit pour 
„ les jeunes filles une école de vertu & de 
m pieté ; l'extérieur étoit rempli de laïques 
„ vertueux qui s'exerçoient courageufement 
,* dans les plus rudes travaux de la pénitence. 
^ Helas, qui peut dire combien il s'y eft for- 
H mé de Saints qui ne font connus que de 

„ Dieu 
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» Dîeu feul , & dont les cendres font cachée* 
„ dans ces lieux jufqu'au tems de la manife- 
„ ftation ! • 

„ Que diray-je de l'Office public de fEélfc 
„ fe ? Quel concours nuit & jour ! Quelle . 
„ afliduité! Quelle perfeverance ! Quelle vio- 
„ lence, pour.mefèrvirderexpreffiondeTer^ 
„ tulien , lie faîfoit-on point à Dieu par l'u- 
„ nion de ces prières fi ferventes & fi animées ! 
„ Les ceremônies facrées s'y faifoîent avec 
„ dignité , mais fans pompe & avec une fim- 
„ plicité édifiante. Le chant raviffoît. Vous 
„ auriez cru entendre des Anges. C'étoit des 
„ voix douces, diftin&es , articulées, harmo- 
5) nieufes , touchantes , qui attendrifToîent juf* 
„ qu'à faire répandre des larmes , & qui rem- 
„ pliffoient en même tems le cœur de joye& 
„ de confolation* 

„ L'augufte Majefté de Dieu fe faifoîtfen- 
„ tir dans ces faints lieux. JeSus-Chri$t 
„ préfent fur PAutel y étoit adoré continuel* 
, y lement nuit & jour fans interruption. Les 

faints myfteres y étoient offerts avec une 
„ terreur fainte , religieufe & pleine de foi* 
» L'ardent amour que ces pieufes filles avoient 
£ pour J e s û £-C hrist leur faifoit défirer 
^ lans celïè & recevoir fouvent la divine Eu- 
„ chariftie, avec un empreflement & un feu 
„ dont l'adivité pourtant étoit quelquefois re- 
„ tenue par uiî vif fentiment d'humilité & de 
5 ; pénitence* 

„ O fainte vallée ! 6 facrée demeure ! ô 
„ cendres des Saints qui repofent danç ces 
„ lieux ! Quoi ! Celui qui devoit vous fervir 

- - j _ 
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n de Père , qui ? été le témoin d'une fi rare 
„ vertu ,- & qui même quelquefois s'en eft 

„ déclaré le défenfeur f a-t-il donc pu 

* Mais où m'emporte un fi trifte fouvenir ? 
Voicy un autre extrait du même livre qui 
mérite aufiî d'être raporté, 

„ Le Monaftere de Port -Royal peut bien Tom * 
„ être renverfé : mais la pofterité faura ce J** 
„ que ni la fuite des fiécles , ni l'iniquité des 
f , hommes ne feront jamais oublier, que cet- 

te maifon fi fainte à péri enfin , non par 
„ aucun crime qui s'y foit commis , non par 
„ l'ambition des Religieufcs , non par aucun 
„ différent furvenu entr'elles, non par de fol- 
„ les & exceffives dépenfes, non par des édi- 
„ fices fomptueux témérairement entrepris , 
„ non par le relâchement de la difeiplîne, qui 
„ depuis cent ans qu'elle a été rétablie dans 
„ ce Monaftere , s'y eft toûjours également 
^ foutenuë; mais, ce qui eft incroyable, par 
„ un fcrupule religieux & un attachement in- 
„ violable à la fincerité chrétienne. Chofe 
„ inoûie jufqu'à nos jours ! Et quand même 
„ il n'en refteroit aucun monument écrit, les 
„ ruines mêmes de ce lieu fi digne de véne- 
„ ration élèveront, pour ainfi dire, leur voix 
„ & ferviront de témoignage éternel. 

„ Mais pendant qu'on déracine ainfi du 
n champ du Seigneur des arbres qui rappor- 
„ toient tant de fruit , oferoit-on prendre la 
„ liberté de dire à Son Eminence , dont le 
„ nom & l'autorité font employées à couvrir 
„ de fi grands maux , ce que S. Bernard ne 
„ faifoit point difficulté d'écrire au Pape In- 

„ nocent , 
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L'tr. ^ noceiit II. Si cette terre efi déformais àban- 
5 * 7 - „ donnée à des arbres inféconds & fteriles y fur 
„ qui poutray-je en rejetter la faute /mon- fur ce* 
„ lui qui tient & conduit la cognée ? 
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PRIERE 

ou 

EFFUSION DE COEUR, 

f 

Sur renlevcment des ReUgieufes de Port- '. 
Royal des Champs, 



AVERTISSEMENT. 

» ■ 

LE Mardi 29. O&obrc 1709. M. d'Argenfon accompag- 
né de deux Commiflaires , de douze ou quinze E- 
xemts , & de trente ou quarante Archers , outre un bien 
plus grand nombre , qui étoient poftés aux enviions de 
Port-Royal des Champs , alla enlever de la part du Roi 
les Religieufes de cette ce'lebrc Abbaye. Elles furent tou- 
tes difpcrfces en differens Monaftercs de divers Diocefes. 
Ce coup dont la douleur auroit accablé d'autres peifonnes, 
n'ébranla pas la confiance de ces faintes Filles. Elles re- 
çurent ces ordres Ci durs avec une fermeté, une foumiuron, 
& une patience qui étonnèrent ceux mêmes qui accoutu - 
mes aux exécutions les plus violentes fe fonc faits des 
cœurs de pierre & de bronze 

Une perfonne touchée de cet étrange traitement , cher- 
cha fa confolation dans l'Ecriture fainte , ou le 1ère des 
mifericordes Ôc le Dieu de toute confolation en fournit 
abondamment pour tous les é venemens de la vie. C'cftde 
ces paroles facrées & de celles des Saints Fercs qu'il com- 
pofa cette Effulion de cœur. On y reconnoitra aifémenr 
ces exprclîîons faintes , fans qu'il foit neccifaire de les 
citer : ce qui feroit aifez inutile & fort difficile. 

On a traduit cette Prière en faveur des perfonnes qui 
n'entendent pas la langue Latine. Comme la langue Fran-r 
çoife n'admet pas Ci facilement des termes figures, latra-» 
âuction ne peut pas conferver tout le fcl & tout l'agrément v 
de l'Original. Néanmoins la chofe eû fi touchante par 
elle-même, qu'on efperc que cette uadu&ion ne iaiÛera,. 
^as d'être reçue favorablement» 



DEUS 
gentes in bfiredu 



Prière fur Venlevement 
vénérant Dieu , les Profanes font 



entres dans vôtre héri- 
tage, & l'ont mis dans une 
defolation extrême. * Ils ont 
fait de cette aimable portion 
de vôtre partage un defert af- 
freux, après l'avoir abandon- 
née au pillage. Les ennemis 
qui crioient dépuis fi long- 
tems : Détruifez-là , détrui- 
fez-là de fond en comble, ont 
enfin exécuté les mauvais def- 
feins qu'ils avoient formés 
contre vos Saintes , elles dont 
le monde n'étoit pas digne : 
tuas, quibus dignus non Ils ont détruit ce que vous a- 
eratmundus ,jamjam viez fifaintement établi. Ils 

avoient tenu confeH pour 
trouver moyen de les furpren- 
dre par artifice. Ils ont voulu 
les apeller en Juftice j mais 
c'étoitla pafiion qui décidoit 
par autorité. Ils ont cherche 
des voyes injuftes pour les op- 
primer : mais toutes leurs re* 
cherches font devenues im- 
puiflàntes & inutiles. C'eft 
pourquoi ils ont foulé aux 
piés les Loix de la Juftice , & 
ils n'ont point voulu atten- 
dre la fin de ce Jugement. 

Ils font venus avec des ha- 
ches & des coignées pour 
rompre leurs portes , & les 
abattre, comme on abat les 
bois dans les forêts, afin de 
les exterminer de defliis la 

ter- 



tatem tuam w lecum 
ejus defolaverunt. De- 
, derunt portionem tuam 
defiderabilem in defer- 
tum folitudinis :Pofue- 
runt eam in dijfipatio- 
nem. Gfruod dudum ma- 
lignaverât inimici con- 
flit um , dicentes: Ex- 

inanité . exuiûMÎtû uf- 

que ad fundamentum 
in eâ 5 quod cogitave- 
rant adverfus fanâlas 



pcrfeeerunn quÀ autem 
perfeclfli defiruxerunt. 
Confilium fecerant , es 1 
qu*rebant quomodo eas 
dolo tenerent. Et fa- 
Hum eftjudicium , ejr 
contradiilio potentior. 
Scrutatifunt iniquita- 
tes' y defecerunt ferman- 
tes fer utinio. Pr opter 
hoc lacérât a eft lex cr 
non pervenît ufque ad 
finem judicium. 

In fecuri ey afcià 
venerunt, ut quafi in 
fylvâ lignorumexcide- 
rentjanuas earum , ut 
difptrderent eas de gén- 
ie, v mnmemoretur 
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terre, & faire en forte qu'il nomenlfraél ultra. Vi- 
nt refte plus aucun fouvenir neam iftam , vineam 
du nom d'ifraêl. Cette vigne eleftam, quam de JE- 
d'un plan choifi , que vous gypto tranftuleras , eu* 
aviez transférée de l'Egypte, jus plant avéras radi- 
à qui vous aviez fait prendre ces , cujus bonus odor 
racine , qui avoir rempli tou- Chrifti terram univer- 
te la terre de la bonne odeur fam impleverat , cujus 
de Jesus-Christ , qui cou- ambra operuit montes > 
vroit de fon ombre les mon- exterminavit eam a- 
tagnes , un fanglier Ta abfo- per , fingularis férus 
Jument détruite , cet animal depaftus eji eam. Do- 
féroce l'a ravagée entière- mus tua , domus ora- 
ment. Vôtre Maifon qtti eft tionis , fatta efl fpe* 
une Maifon de prière , eft de- lunca latronum. Abla- • 
venue une retraite de Voleurs, tum eft juge illudfacri- 
Ils ont fait ceflèr ce Sacrifice ficiumlaudis, quod if- 
perpétuel de louange , que mantijftm&fponf&fpon- 
ces chères Epoufes offraient fo amantijfimo immo- 
raux ôt nuit à leur cher E- labant die ac nocle , e? 
poux , Ôc ils ont mis dans le poftta eft abominatio 
Lieu faint l'abomination & la defolationis in loco fan- 
defolation. Ils font enfin ve- tto. Compléta eft dif- 
- nu à bout de difperfer le Peu- perfio populijantti. 
pie faintv' 

Ces Vierges qui vous étoient Virgines tua , ilU 

tonfacréès , celles mêmes à ipfa qu& pr& fenio cr 

qui le grand âge & les irtfir- morbo exhalabant a- 

mités mendient la mort fur nimas abierunt in cap- 

les lèvres, 6nt été emmenées tivitatem. Captivajhe 

en captivité j fi néanmoins vero dlcam quas pro 

on DéUt apeller captives des jujiitia agonisantes Vt- 

perfohheS qfufe la Vérité rend rit as libérât f Ajtima- 

Hbres , parce qu'elles corri- ta quafi oves occljio- 

battent pour la jdft ice. Regar»; ni s , de domo fuâ , do- 

dées comme des Brebis dtftw mo tua , deportantur 

nées a la boucherie , on les* in 

• 1 irr A z ' 
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in exteras domos. Et tire de leur Maifon, quieftlâ 
UU quaji agni man- vôtre , pour les exiler dans 
fueti qui fortantur ad des Maifons étrangères. Pour I 
inftimam , obmutue- elles , comme des Agneaux 
runt C7* non aperue- pleins de douceur, qu'on por- 
runt os fuutn , quo- te pour en faire des victimes , 
niam tu fecifti , ejr h&c elles ont gardé un profond fi- 
tfi dies y hdc eft hora lence, ôc n'ont pas ouvert la 
pote/las tenebrarum. bouche, parce qu'elles ado- 
Collocant easin obfcn- rent votre juftice dans l'inju- 
ris jicut mortuos f&- irice des hommes , & qu'elles 
culi, quaji mortuos fem~ fçavent que c'eft ici le jour de 
fit er no s y quorum non l'homme, que c'eft ici l'heu- 
eflcum hommibuscon- re ôc la puiflance des tenc- . 
verfatio. l>res. On les enferme dans des 

lieux obfcurs , comme des 
perfonnes mortes pour le 
, monde, comme des morts 

dont on ne doit jamais enten- 
dre parler , & qui ne doivent 
plus avoir de commerce avec 
les hommes. , 
. Tuvera, Domine, Mais vous ; Seigneur, en 
m quo ubique vivi- qui nous avons la vie, le 
mus , movemur , er mouvement, 6c l'être, quel- 
fumus , qui intras ja- que part que nous foyons , 
nuis claufis , illujha vous qui pénétrez les portes 
faciem tuam fuper an- fermées, montrez-vous pi c- 
cillas tuas. Defcende fent à vos Servantes. Soyez 
cum .illis in foveam *, leur un Dieu protecteur , ôc 
in vin culi s ne de- faites leur trouver en vous un 
relinquas eas. Kcfpicc azyle au milieu de .leur pri- 
illas, <& oSïende illis fon. Defcendez-y avec elles * . 
lucem miferationum & ne les abandonnez pas 

eis in dans leurs liens >yous qui êtes. 
Deum prohtlorem vr le fondement de jeur patien- 
mflomumrefuqiiindo- ce,, ^clefeulpbjejt|de leur ef- 

perance. 
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perance.Etqiie vous ont-elles mo carceris. Accédant 
demandé fur la terre, finon ad te & illuminentur y 
que vous foiez le Dieu de leur afaciesearum non con- 
cœur , & leur partage pour fundantur quarumpa- 
l'éternité? Oui , Seigneur, ticntiaçjyfpes,es.6luîd- 
vous êtes tout leur bien Se enim a te voluerunt fu- 
leur unique partage. C'eft perterram 9 ni fi ut fis 
vous qui leur rendrez leur he- Deus cordis fui C7* pars 
ritage, cette excellente por- fua, T>eu%>in sternum* 
tion qu'elles ont choifie, & Etiam , tu es pars h&- 
qui ne leur fera point ôtée, reditatis <& calicis illa^ 
ces tréfors qu'elles ont amaf- rum: Tu es' qui refti- 
fés. dans le Ciel, où il n'y a tues hqreditatem fiiam 
point de voleurs qui les déter- illis , optimam partem 
rent 6c qui les dérobent. quam elegerunt , qu& 

non auferetur ab eis , 
thefaurosillos quosthe- . 
' faurifaverunt in cœlo , 
ubi fur es non effbdiunt 
Ne croiant point avoir ici nec furantur. 
bas de cité permanente, mais . Non arbitrantes ha* 
cherchant celle où elles doi- bere fe hic manentem 
vent habiter un jour, n'aiant civitatem , fed futu- 
d'autre defir que de vous de- ram i ni quir entes , tibi 
meurer fermement attachées, uni adh&rere cupientes? 
& de mettre en vous, mon ponereinte , Domine, 
Dieu , toute leur efperance , fpem omnem fnamjna- 
elles ne fe font point laifle te Mas parietum amor 
prendre à une affe&ion aveu- non cepk. Maie Eccle- 
gle pour des murailles. Sui- fiam Dei , Hilarii fe- 
vant le confeil de S. Hilaire, cut&confil\um,nonfunt 
elles n'ont pas fait confifter vénérât a in tedlis adi» 
leur refpe& pour l'Eglife de ficiifque in quibus fe- 
Dieu , dans un attachement débit Antichriftus.Ma- 
déreglé à des bâtimens oc à le fub his pacem non 
des Temples matériels , où inquifierunt. Ecce re- 

PAntcchritt placera fon trô- 
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tiqueront omnïa cr fe- ne. Elles n'ont point cher* 

tut a funt fe, Nonfo- ché une feuflTe paix pour fe "j 

iùm dliga.ii , fed & les conferver. Elles ont touç 

mori parât* fyntprop- donne de grand coeur pour 

ternomen Dowini 3* vous fuivre. On les a vues 

fu. Sisillisadjutorforr difpofées nqn - feulement à ! 

tis , adjutor in oppor- foqffrir la prifon , mais la' 

tunitatibps , in tribu- mort même 4 pour le Nom 

lationibus que, invene- du Seigneur Jésus. Soy ez- 

runt eas nlmls, A ré* leur , dans le prenant befoin 

fijientibus dexter* tu* où elles font, unpuiflàntfe- 

euftodi HLis ut pupiU cours ôç un ferme apuidans 

lam oculi. S«b umbrÀ les tribulations qui les envi- j 

alarum tuarum prote- ronnent de toutes parts. Con- 

fe eas à facie impio- fervez-les comme la prunel- 

rum qui eas afflixe- le de l'œil contre ceux qui 

runt. Pater fanîte fer- réfiftent à vôtre droite. Pro- 

<va fill a s tuas in no- tegez-les fous l'ombre de vos 

mine tuo , ut unurn ailes contre ces gens qui les 4 

fint femper , yuas in- affligent d'une manière im- 

habitare feeijli unani- pjtoiable. Pere Saint, con- ! 

mes in domo* feryez vos Filles en vôtr<* 

Nom , afin qu'elles demeu- 
rent toujours unies, comme 
elles l'étpient danslaMaifon 
où vous les aviez raflemblées. 
Verburn tuum non Que votre parole ne foit 

fit illls aiiigatum in point enchaînée pour elles 

éaptivitate fua. Sonet au milieu de leur captivité. 

vox tua dulcis $ in au- Faites retentir à leurs oreilles 

ribusillarum* Loquère vôtre voix, cette voix qui eft 

ad cor earum , quia fi douce. Parlez à leur cœur, 

audîunt ancilU tu*, parce-que vos Servantes vous 

Audlunt quid loquaris écoutent. Qu'elles entendent 

in eis , ct* hquere eif ce que vous leur direz au de- 

pacem , dutn hormnes dans d'elles , ôc parlez-leur 

ponloquunturillisnifi de paix, pendant que les 

hon> 

♦ 
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hommes ne leur parlent que bella, ni fi crûtes. Die 

\ de guerres & de croix. Di- anima illarum : Salut 

tes a leur ame que vous êtes tua ego Jum. Intrave- 

leur Sauveur. Les eaux de la runt ufque ad ammam 

tribulation , & d'une tribu- illarum aqu& tribula- 

lation telle qu'on n'en vit ja- tknis qualis non fuit 

mais de pareille , ont pene- ab initto. Intrent etiam 

trç jufqu'à leur ame, Répan- août refrigerii ç? con* 

dez-y auffi les eaux rafrai- filationis tu* , ut anU 

chinantes de vos confolati- maearuminmalisnon 

ons , afin que leur ame ac- tabefeat , ut non infi* 

cablce de maux ne féche pas gantur in Umo frofun- 

de douleur , afin qu'elles ne di , tempefias non " 

s'enfoncent pas dans le li- démenât eas. §lyan~ 

mon du précipice , & que tas oftendifli eis tribu- 

cette tempête ne leur fafle lationes multas&ma- 

pas faire naufrage. Combien las ! Secundum multi- 

d'affi i&ions fréquentes & fà- tudinem dolorum fuo» 

cheufes leur avez -vous fait rumin corde fuo, con- 

eflùyeri Que vos confolations folationes tu& Utificent 

comblent de joie leur ame , animas earum, 

* à proportion que leurs dou- 
leurs fe font multipliées dans 
leur cœur» 

Oui , Seigneur , efluyez Etiam M Domine M 

les larmes de leurs yeux , 6c abfterge lacrymas ab 0- 

& rempliflèz-les de joie par culis earum , v Uti- 

vôtre prefence , afin que par fica eas in gaudio cum 

vôtre mifericorde elles ne vultu tuo , ut in mife- 

foient jamais ébranlées , el- ricordid tua non corn- 

les qui des extrémités de la moveantur , qu& à fi- 
terre crient vers vous, pen- nibus terri, ad te cla- 

dant que leur cœur eft pe- tnant , dum anxiatur 
netré de douleur: vifitez-les cor illarum. Vifit aillas 
par votre grâce, elles qu'on in falutari tuo , qu& 

empêche craprocher de vous prohibent™ ad te veni- 
ons le Sacrement de vos Au- re in Sacramento Alt a- 

A 4 ris 
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fis tut , cuîjugiter ado- tels , à l'adoration perpétuel- 
rando devcverunt fe. le duquel elles fe font con- 
fort ad cxnam nuptia- facrées. Appeliez au fouper 
rumAgniVirgines Mas des noces de l'Agneau ces 
quA fequuntur Agnum Vierges, cjui fui vent l'Agneau 
que citrique ierit v in par-tout où il va , foit dans 
carcerem&in mortem. la prifon , foit a la mort. Fai- 
Intrenî cum fponfo ca- tes entrer aux noces avec l'E- 
ïefliadnuptiasVirgines poux célefte ces Vierges fa- 
Ma prudentes , qu&ac- ges , qui ont pris de l'huile 
ceperunt oleuminvafis dans leurs vafes .avec leurs 
fuis cum lampadibus , lampes , & qui vont au de- 
C7» exeunt obviamei per vant de l'Epoux au travers des 
probra çr_paJfiones hu- opprobres & des fouffïances 
jus f&culi. de ce monde. • 

Panem qujtidianum Ce pain dont elles ont be- 
quotidianam med'i- foin tous les jours, cette me- 
tinam corporis tui quo decine journalière de vôtre 
frivatA funt propter Corps , dont elles font pri- 
nomen tuum , da Mis vces pour votre Nom, don- 
in abfcondlio , ubi ne- ncz-les leur , Seigneur, dans 
mo videî , cr da eo le fecret où perfonne ne le 
efficacius , quo cccuU voit, & donnez-les leur d'au- 
tiùs.- Manda nubibus tant plus efficacement , que 
Hefuper, crjanuasuli ce fera plus fecretement. Ou- 
apcr:,cr plue Mis man- vrez les portes du Ciel , 6c 
va ad manducandum. ordonnez aux nues de pleu- 
llsdpiant in abfcon- voir fur elles la manne pour 
dito manna abj'condi- les nourir. Qu'elles reçoivent 
tum. Panem Angelo- d'une manière cachée cette 
rum manducent , fi- mannecachee. Qu'elles man- 
cut manducant Angeli. gent le Pain des Anges , corn- 
Manducent panem vit a me les Anges mêmes le man- 
intiis , ut vitam ha- gent. Qu'elles mangent inte- 
beant , <&èbabundan- ricurement le Pain de vie, 
tins babeant quo in~ afin qu'elles ayent la vie,& 

*e- qu'elles Payent d'autant plus 

abon- 
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abondamment, qu'elles Tau- tenus. Accédant intus 
ront plus intérieurement, ad fontem intçriorcm 
Qu'elles s'aprochent intérieu- 



rement de la fontaine inté- 
rieure de vôtre Efprit. Qu'el- 
les boivent intérieurement ce 
vin qui forme les Vierges, & 
qui réjouît le cœur de l'hom- 
me, afin qu'elles ne fiKcom- 
bent pas à ces tribulations, 
Ôc qu'elles reçoivent par les 
fouffrances &: par les prières , 
ce quelles ne peuvent pas 
recevoir par la communion. 
Que toute leur douleur foit 
d'être privées de cette divi- 
ne nourriture. Que toute leur 
confolation foit d'en être pri- 
vées pour l'amour de vous. 
Mais comme on ne peut pas 
éloigner de vôtre Corps my- 
ftique ceux qui font conduits 
ar vôtre Elprit : faites-leur 
a grâce cjue fi elles ne peu- 
vent participer au Corps de 
Jcfus , au moins elles puif- 
ient repofer dan$ fon fteré 
feinavecl'Apôrre bien-aimé. 
Que leur amour pour vous 
leur tienne lieu de cette ta- 
ble de vôtre amour, puis-que 
même ceux qui y font aîfis 
(ans amour, n'y font point 
raffafîés. 

Vous qui êtes le bon Pa- Tu qui bonus es Pa- 
fleur &l'Evêque de nos ames, flor C7 Epifecopus ani- 
qui depuis, fi long-tems ne marumnojtrarum, fu- 

ftenta 



1 



fpiritûs tut. Bibant in- 
tus vinum germinans 
virgincs ej* Utijîcans 
cor bominis , ut non 
moveantur in tribula- 
tionibus iftis , ut fu- 
mant patiendo cj? or an- 
do , quod non pojfunt 
communicando. Sit il- 
lis unus dolor bac efcâ 
priva ri - y Jit una con- 
fol.itio propter te pri- 
vari. Se à cum non pofe- 
fint arceri a corpore 
tuo tnyftico qui agttn- 
tur fepiritu tuo , fac 
eas , fi non corporis , 
faltem fer cri petloris^e- 
fu cum dileùîo Apofto- 
lo participes. Mcnjam 
banc amoris ipfe Jibi 
amor reprsjentetyjuan- 
doquidem or qui ad 
eam feedent fineamore , 
non feitiantur. 
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fient a eas in fbrtituiine leur donnez dans cette vallée 

cibi tui , ut ambulent de larmes que le pain de la 

ufque ad montem Dei , tribulation & l'eau de l'afrli- 

quas tamdiu fufientafti ftion , foutenez-les par vôtre 

fane tribulationis ejr nourriture celcftc , qui leur 

aqui anguftU in valle donne la force neceflàir e pour 

lacrymarum.Cibaeas, aller jufqu'a la montagne de 

Domine, fane vit&v Dieu. NourrifTez-les , Seig- 

intelleftus , c? aquâ neur , du pain de vie 8c d'in- 

fapientiéi falutaris fota telligencc, & donnez-leur à 

illas , qui cibafti eas boire l'eau d'une fagefle fa- 

fane lacrymarum, ear lutaire , vous qui les avez 

fotum dedifti eis in la- nourries du pain de larmes , 

c ry mis in menfurâ. Ci- 5c oui leur avez donne a boi- 

ba illas ex adipe fru- re dans l'abondance de leurs 

menti, frumenti EU- pleurs. Naurriflèz-les de la 

ttorum. Suus fit Mis fleur du plus pur froment , du 

cibus ut faciant volun- froment de vos Elus. Que leur 

tatem tuam , çr fer- nourriture foit de faire vôtre 

ficianf ofustuum. Pa- volonté, & d'accomplir vô- 

ra in conffeéîu Marum tre oeuvre. Préparez devant 

tnenfam adverfus eos elles cette table délicieufe qui 

quitrihulant illas. Pa- les foutienne contre ceux qui 

ra in dulcedine tua les affligent. Préparez-la, ô 

fauferibusiftis, Deus, Dieu, par vôtre bonté pour 

ut edant cjr faturen- ces pauvres Filles, afin qu'el- 

tur , ct* vivant corda 'les mangent & qu'elles foient 

tarum qu& frofter te rafTafiées, & que leurs coeurs 

mortificantur totâ die. vivent , elles qui tous les jours 

tournent la mort pour l'a- 
mour de vous. 
Da Mis bibere banc Donnez-leur à boire de vô- 

aquamtuam, qu&fiat tre eau, de cette eau qui de- 

in eis fons aquafalien- vienne en elles une lource « 

sis in vitam Aternam. d'eau rejalli&nte jufques dans 

Ba Mis bibere in calice la vie éternelle. Donnez-la 

1uq inebriante. Etiam , leur à boire dans vôtre calice 

qui 
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qui enivre. Oui, Seigneur, Domine, inebria eas 
enivrez-les de tous vos biens, ab ubertate domus tua , 
ces ames fatiguées, par le vin w torrente voluptatis 
de douleur que vous leur avez tua pot a eas. Inebria 
fait boire , par les amertumes ab omnibus bonis fuis 
dont vous les avez remplies, animas lajfas quas po- 
par l'abfinthe dont vous les tafti vino compunclio- 
avez enivrées, Enivrez ces nis , quas repleviftia- 
c hères E pou Tes de vos dou- maritudinibus ,inebri* 
ccurs , afin qu'elles ne fen- afii abfinthio. Inebria 
tent rien des maux qui doi- cariffimasfponfas tuas , 
vent finir. Toutes vos tem- ut nihil jam femiant 
pêtes& tous vos flots ont paf- quod tranfiturum eft. 
lé fur elles, qui font encore Omnia excelfatua >vr 
affifes fur les fleuves de Ba- fluet us tui fuper Mas 
bylone , où elles pleurent tranfierunt , qua nunc 
dans le fouvenir de leur ai- fuper flumina Babylo- 
mable Sion. Faites mainte- nis fedent , fient 
nant couler fur elles un fleu- cum recordantur Sion. 
ve de paix, afin qu'elles ne Déclina jam fuper Mas 
craignent point le combat fluviumpacis,ut exur- 
qui s'élève contre elles. Ac- gens adverfum fe pra- 
cordez-leur cette grâce que iium non timeant. Da 
remplies d'une joie furabon- Mis ut fuper abundantes 
dante ôc d'une confolation gaudio w repleta con- 
intérieure, elles fouffrent fans foiatione interna , in 
altérer leur charité , fans mur- charitate,fine murmu- 
murer, & fans hefiter,avec rationibus & htfita- 
un grand courage & unè plei- tionibus , corde magna 
ne volonté de fe voir char- animo volenti , fi- 
gées de ces chaînes pour l'ef- tend hac circumdarifi 
perance d'Ifracl , (e réjouik patiantur propter fpem 
tant en prefence de tout vô- lfrael , gaudentes in 
tre peuple d'avoir été jugées confpeclu omnis populi 
dignes de fouffiir ces oppro- tui quod digna habita 
bres pour le Nom de Jefus. fint pro nomine Jefu 

çontumtliam pati. 

Pra 
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Pr&eihge eas virtu- Revêtez -les de force , & 



rendez leur conduite fans ta- 
che , afin qu'elles paroiiïènt 
devant vous fidèles à la ju- 
ftice, ôc qu'elles annoncent 
à tous les ficelés à venir la 
toute-puiflanec de vôtre bras, 
qui choifit ce qu'il y a de plus 
foible dans le monde pour 
confondre ce qu'il y a de plus 
fort.Revctcz-les de rorce dans 
cette guerre , & faites tom- 
ber fous leurs pics ceux qui 
s'élèvent contre elles , afin 
que l'ennemi ne puiffe jamais 
le vanter devoir remporté 
la victoire fur elles. Vous 
voiez combien elles ont d'en* 
nemis à combattre. Venez à 
leur fecours , & comme un 
fortis expugna imwg- pillant guerrier renverfez 
nanus eas. Pone illas nous ceux qui les attaquent. 
juxta te , cujufvis Mettez-les auprès de vous, 

ôc combatte qui voudra coiv 



te 9 pone immacula- 
tamviamillarum , ut 
in juftitia appareant 
confpeéîui tuo , ut an- 
nuntient brachium 
tuum gêner aùoni omni 
quA Ventura eft , quia 
infirma mundi ellgis , 
ut confundas fortia. 
PrAcinge eas virtute ad 
follum , çj? fupplanta 
infurgentes in eas fub- 
tus illas , nequando 
dicat inimicus : PrA- 
valui ad ver/us eas. £t 
quoniam multi bellan- 
tes adverfumeas , ex* 
urge in adjutorium il- 
lis , çjy quafi bellator 



rnanus pugmt contra 
eas. Da il lis armaju- 
fiit 'iA , arma lucls , ar- 
ma milhiA ChriftianA , 
ut in te inimicos fuos 
ventilent cornu , vin 
nomine tuo fpermnt 
infurgentes in fe. Per 
orationes fanclas«con- 
grediantnr , ejr in fig- 
no tuo vincant. 



tre elles. Donnez-leur les ar- 
mes de la juftice , les armes 
de la lumière, les armes de 
la milice de Jefus-Chrift, afin 
que? par vôtre fecours elles 
terraiient leurs ennemis , ôc 
qu'en vôtre Nom elles fou- 
lent aux pics ceux qui fe fou- 
levent contre elles. Qu'elles 
combattent par de faintes 
prières, & qu'elles rempor- 
tent la viftoire fous vos cten- 
dars. 

Que 
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Que la parole de vérité Sit Mis verbum ve- 
foit pour elles une forte tour, ritatis turris fortitu- 
qui les mette à couvert des dinis à facie tnimici , 
attaques de leurs ennemis , ut fuccinà'Uinveritate 
«fin que revêtues de lâveri- pofftnt refiftere in die 
té elles puiflent rciîfter au malo. Sit Mis lorica 
jour mauvais. Qu'elles ayent 'finis , fiait mors ju- 
pour cuiraffe un amour de la ftitid dilecHo , ut tri-* 
jultice auiîî fort que la mort bulatio , angttftia 3 fa- 
afin que l'affliction, lesmau- mes , nuditas , péri* 
vais traitemens , la perfecu- adum ,perfecutio, gla- 
• tion , la faim , la nudité , les dius ipfe non eds fepa- 
dangers, l'épée même , ne ret à caritate Chrifti , 
foient pas capables delesfe- es* in omnibus fuperent 
parer de l'amour de Jefus- propter eum qui dilc- 
Chrift , & qi&u milieu de xit Mas. SitMisgalea 
tous ce$ maux elles demeu- falutis humMtas /er- 
rent victorieufes par celui 'qui feverans in finceritate 
les a aimées. Donnez -leur \fiei > ut in Domino 
pour cafque du faluc une hu- [pétantes non infirment 
milité perfeverante dans la tur. Confiteanturtibi, 
fincerité de Pieu , afin que Domine, quoniam br a - 
menant toute leur confiance chium fuum non faU 
en vous, Seigneur , elles ne vabit cas , feddextera 
foient point affaiblies. Qu'el- tua , c brachiunt 
les reconnoiflent devant vous tuum , o* illuminatio 
que ce n'eft point leur bras vultûs tuï , quoniam 
qui les {àuvera, mais que ce tomplacuijii in eis. 
ne peut être que votre droi-» • 
te Se votre bras , &: vos re- 
gards favorables , parce-que t 
vous avez iuis en elles vôtre 
affe&ion. 

Donncz-leurl'intelligencc Da Mis intelligent 

de la grâce de Jefus -Chrili tiam Gratis Chrifiia- 

ôc de vqs mi fcricordes,ôc fai- n&, intelligentiara mi- 

tcs-lciu' comprendre queyous firicordiarum tuarum, 

•v ' quo- 
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quomam gratiavrmi- répandez vôtre grâce & vo- 

Jericordia tua eft in tre mifericorde fur vos Saints, 

fanclos tuos , wrefpe- ôc que vous ne perdez pas 

ftus tuus in Eleilos de vue vos Elus , quoique 

tms , licet tradas eos vous les livriez entre les 

in manus inimicorum mains de leurs ennemis. Don- 

ftrum. Daillisutlo- nez-leur la grâce de parler 

qnantur femper verba toujours félon la vérité ôc 

veritatis, er non fint avec difcretions en forte que 

HU qus. loquantur , fed ce ne foit point elles qui par- 

Spiritus tuus qui lo~ lent , mais vôtre Efprit qui 

quatur in eis. Super parle en elles. Rendez -les 

inimicos fuos prudentes plus prudentes que leurs en* 

fac illas mandato tuo , nemis ; afin que demeurant 

m non peccent tibu fidèles à vôtre loi, elles ne 

pèchent poi^t. 

Tene manu dexte- Prenez -lés par la main 

ram ilkrum , ct* in droite , ôc les conduifez félon 

voluntate tua deduc vôtre volonté , afin qu'elles 

cas, ut nonextendant ne portent point leurs mains 

ad iniqmtatem manus à l 'iniquité; ôc qu'ayant choifi 

fuas, quaviamve- la voye de la vérité , elles 

ritatis elegerunt non ne s'en écartent jamais. Fai- 

decUncnt ab eâ. In ter- tes éclater en elles vôtre puif. 

fâdeferti, çrinviâ, fance ôc vôtre gloire dans 

inaquosa videant cette terre deferte , fans rou- 

virtutem tuam ejrglo- te ôc fans eau, où elles font 

riam tuam, ut fapiant reléguées : faites-leur éprou- 

quam magna multitu- ver combien grande eft la 

do dulcedinis tu* , Do- multitude de vos douceurs, 

mine 3 quam abfcon- que vous cachez pour un tems 

dljii timentibus te , à ceux qui vous craignent , 

perfeciftieisquifperant ôc que vous préparez pour 

in te in conjpeclu filio- les répandre à la vue des en- 

rum hominum. fans des hommes fur ceux 

* qui efperent en vous. 

Meminerint Prtpo- Qu'elles rapellem le fou- 

Yenir 
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des Kehgtcufes de P. R, 
venir de leurs anciennes Mères , 
& de ces premiers tems ou el- 
les foutinrent de fi grands com- 
bats dans les foufFrances,6c con- 
fiderant quelle* a été la fin de 
leur fainte vie , qu'elles imitent 
leur foi. Que leur cœur ne le 
retire point en arrière, parce- 

3ue vous les avez humiliées 
ans ce lieu d'affli&ion>8c qu'el- 
les font cnvelopées des ombres 
de la mort. Au contraire, qu'el 
les conçoivent de la joye four 
les jours où vous les avez hu- 
miliées,ôc pour les années qu'el- 
les ont pafie dans la fourfrance. 
Que tous les Sacrifices qu'elles 
vous ont fait , vous foient tou- 
jours prefens , & que leur ho- 
locaufte vous devienne agréable. 
Que leurs yeux foient fans cef- 
fe élevés vers vous, Seigneur, 
parce-qu'il n'y a que vous oui 
puiffîez dégager leurs pies m 
pièges qui leur font tendus. 



es 



Donnez a vos Epoufes des ai- 
les femblables à celles de la co- 
lombe, afin qu'elles volent, & 
qu'elles fe repofent dans les 
trous de la pierre, dans les plaies 
de Jefus-Chriit. Qu'elles batil- 
fent leur maifon fur cette pier- 
re , afin qu'elle ne foit point 
renverfée , ni par la piuye qui 
tombe, ni par les fleuves qui le 
débordent , ni par les vents qui 
foument , & qui viennent fon- 
dre fur elle. Là , tant que vous 
demeurerez avec elles , elles ne 
craindront aucun mal , quand 
même elles marcheroient au 
milieu des ombres de la mort; 



des Champs^ 5§ 
[itarum fuarum , & 
priftinorum dierum in 
quibus magnum certa* 
men fuftinuerunt paf- 
Çionum , quarum in- 
tuentU exitum conver- 
fationis imitentur fi~ 
dem. Ko» recédât rétro 
cor earum, quoniam 
humiliafti eas in loco 
affliclionis coopérait 
illas umbra mortis. Sed 
Utentur pro diebus qui- 
bus humiliafti eas , 
annis quibus viderunt 
mala. Memôr fis 0171" 
nis Sacrifiai illarum , 
holocauftum earum 
pingue fiât. Sint oculi 
illarum femper ad te , 
Domine, quoniamipfe 
èvelles de laqueo pedes 
earum. 

Da fponfis tuis pen* 
nas ficut columba, ut 
-voient requiefeant 
in firaminibus Petra , 
qu& Petra Chriftus 
efi. JEâjfiçeflt domum 
fuam Jupra hanc pe~ 
tram , Ut licet defeen- s 
dat plwuia y ve „ 

niant fiumina>& fient 
vend irruant m iû 
lam, non cadat. Tune 
etfi ambulaverint in 
medio umbra mortis -> 

mn 
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1 6 Prière fier l'enlev. 
non tlmebunt mala , 
quamdiù cum eis eris. 
Virga. tua er baculus 
tuus , ipfa eas confo- 
labuntur , quoniam 
quem âiligis , Cdfti- 
flagellas omnem 
plium quem rccipis* 4 

Leva eas in finu tuo, 
m fomno fanitatis çj/ 
fuavitatis tuA fupcr te 
in idipjum requiefcant> 
CT nemo fit qui fujcitet 
çrevigilare eas faciat , 
àonec flniahtur umbrA 
Cruniverfus Belial in- 
tereat-^ djnec tranfeat 
iniauitas adducatur 
jujchia fempuerna, do- 
nec in fide cr patientiâ 
hdreditent promijfiones 
in expletiontm Jpei fu& , 
donec &dificans Jerufa- 
lem celeftem dijperjio- 
nes Ifraelis congreges , 
O 1 dcducas eas in por- 
tum voluntatis earum, 
ut requiefcant à labori- 
busfuis j donec cx'uas 
eas JlJd hitlus cr ve- 
xaticnis fu&, c?- induas 
illas décore V honore 
jjtis , quA a te eis erit , 
iemplterfUL gloru : Ver 
Dominum noftrum Je- 
Jum ChriJUtm. Amen. 



des Relig. de P.R. des Champs* 
la verge 2c le bâton dont vou* 
les frapez maintenant , devien- 
dront même le fujet de leur con- 
iblatxon, fçachant que vous châ- 
tiez ceux que vous aimez , So 
que vous frapez de verges tous 
ceux que vous recevez au nom- 
bre de vos cnfans. 

Elevez-les dans vôtre fein y 
afin qu'elles repofent unanime- 
ment en vous d'un fommeil 
doux 2c falutaire,&. que perfon- 
ne ne les puhTe troubler , ni les 
réveiller , jufqu'à ce que les té- 
nèbres foient diflîpées , ce que 
Belial foit entièrement détruits 
jufqu'à ce que l'iniquité foit 
paflee, 2c que la juitice éternelle 
paroifle j jufqu'à ce qu'en ré- 
compenfe de leur foi 8c de leur 
patience , elles arrivent à la 
poilelîion des biens qui leur font 
promis , 2c qui rempliront tou- 
tes leurs cfperancesj jufqu'à ce 
que bouffant la Tevufaiem céJe- 
itc, vous raiTcmbliez ces Filles 
d'Ifraél qu'on a difperfecs , 2c 
que vous les faflkz arriver au 
port après lequel elles fou pl- 
ient , afin qu'elles s'y rcpolent 
de leurs travaux , jufqu'à ce 
qu'enfin vens les dépouilliez de 
cet habit dedeiul 6c d'affliction, 
pour les revêtir de l'éclat ce de 
la fplendcur de la gloire éter- 
nelle cjue vous leut donnerez. 
Par Nôtre seigneur Jefus Ciuilt. 
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